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MEMOIRES 

D ARTILLERIE, 


Recueillis  par  M.  S u ri  RE  r de  Saint  Rem  y 
Lieutenant  du  Grand-Maître  de  t Artillerie  de  France. 


Beaucoup  plus  ample  & plus  complette  que  la  leconde. 
TOME  PREMIER. 


A PARIS,  QUAI  DES  AUGUSTINS, 

Chez  Charles  - Antoine  Jombert,  Libraire  du  Roy  poui 
l'Artillerie , au  coin  de  la  ruë  Gillecœur , à l’Image  Notre-  Dame. 


M.  D C C.  X L V. 

AVEC  APPROBATIONS  ET  PRIVILEGE  DU  ROT 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Googli 


Digitized  by  Google 


A Son  Altesse  Sérénissime 


MONSEIGNEUR 

LOUIS-AUGUSTE 


DE  BOURBON, 


0 


PRINCE  SOUVERAIN  DE  DOMBES, 
Duc  du  Maine  et  d’Aumale, 


Comte  d’Eu,  Pair  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  Colo- 
nel Général  des  Suifles  & Grifons , Gouverneur  & Lieutenant  Gé- 
néral pour  Sa  Majefté  dans  fes  Provinces  du  haut  & bas  Languedoc, 
Grana-Maître  & Capitaine  Général  de  l’Artillerie  de  France. 


Voici  des  Mémoires  que  j'ai 

a iij 
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É P I T R E. 

rajfemblés  fur  l Artillerie  depuis 
xïtf  vingt-fix  années  que  j'ai  l honneur 
parloit.  et  être  dans  ce  Corps.  T ofe  les  pré- 
fenter  à Votre  Altesse 
Serenissime  , avec  d autant 
plus  de  confiance , qu'ils  font  le  pur 
ouvrage  des  plus  intelligens  Offi- 
ciers qui  y fervent , à?  même  de 
vos Lteutenans , à qui  Vo T re 
Altesse  Serenissime 
donne  tous  les  jours  mille  témoi- 
gnages de  fa  bienveillance  & de 
fon  efiime.  Je  ferai  trop  heureux, 
fi  vous  voulez  bien , Monsei- 
gneur , regarder  cet  Ouvrage 
comme  une  marque  de  mon  zèle 


É P I T R E. 

pour  le  fervice , Ù comme  une  af 
fürance  du  parfait  dévoilement  & 
du  refpeél  profond  avec  lefquelsjai 
l'honneur  d être  > 

% 

DE  VOTRE  ALTESSE  SERENISSIME, , 


Monseigneur,. 


s 


Le  très-humble , très-obéiiïant 
& très-fournis  ferviteur , 
Surirey  de  Saint  Remy. 
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AVIS  AU  RELIEUR, 


Pour  placer  les  dix  - fept  Tables  de  cet  Ouvrage. 
TOME  PREMIER. 


I . Prix  actuel  des  façons  des  pièces  de  canon  , mortiers , éprouvettes  , 

Moules  à balles  , &c.  Difc.  prélim.  page.  lvj. 

l.  Tables  de  M.  Goeçaud  pour  trouver  le  nombre  des  boulets  rangés 
en  piles,  154. 

3 . Proportions  des  bois  des  rouis  d'affûts  à canon  qui  fe  font  en  Flan- 

dres , m. 

4.  Table  des  proportions  pour  monter  les  pièces  de  canon  des fix  cali- 

bres ordinair^  ,fuivant  M.  de  la  Fréçeliere , N°.  1 . 11 6. 

J . Table  des  proportions  des  • rouages  & des  effieux  pour  monter  les 

affûts  de  campagne  qui  fervent  aux  pièces  de  canon  les  fix  cali- 
bres ordinaires  , & N".  1.  116. 

6.  Proportions  des  affûts  à canon  fur  rouages  , comme  ils  fe  font  en 

Allemagne , Na.  1 . 118. 

7.  Proportions  des  rouages  , comme  ils  fe  font  en  Allemagne  , Ar°.  1. 

118. 

8.  Table  des  proportion  des  affûts  de  places  pour  les  canons  de  terre 

des  Jix  calibres  , 119. 

6.  Table  pour  trouver  ce  qui  ejl  nèceffaire  pour  conjlruire  une  ou  plu- 
ficurs  batteries  de  pièces  de  14  , du  jour  au  lendemain,  &c.  190. 
1 o.  Table  des  dimenfions  d'un  canon  à la  Suedoife  du  calibre  de  qua- 
tre livres  de  boulet , 313. 

TOME  SECOND. 

1 1.  Tabledes  proportions  de  chaque  pièce  des  6 calibres  ordinaires.  107 . 

TOME  TROISIEME. 


Tables  des  Munitions  menées  & confommées  à differens  Sieges. 
xi.  Première  Place  , N°.  1.  itfS. 

13.  Seconde  Place , N°.  1.  168. 

14.  Troijiéme Place , 3.  iCJfc 

1 j . Table  des  dimenfions  des  Pièces  de  canon  des  cinq  calibres , N°.  1 . 

4Ji* 

1 6.  Table  des  dimenfions  des plattebandes  & moulures  des  Pièces  de  ca- 
non, des  cinq  calibres  , N°.  1.  451 

J 7.  Table  des  dimenfions  des  mortiers  de  11  pouces  & de  S pouces  3 lig. 
de  diamètre  à chambre  cylindre , & du  Pierrier  de  15  pouces  à 
chambre  cône-tronqué , N°.  3 . 451. 
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AVERTISSEMENT 


Sur  cette  troijîéme  Edition. 


L’Estime  generale  que  ces  Mémoires  (t Artillerie 
fe  font  acquis , fuffit  pour  en  faire  connoîtrc 
toute  l’importance  & l’utilité.  Us  ont  eû  l’approba- 
tion des  Officiers  les  plus  habiles , non  feulement 
de  l’Artillerie,  mais  des  autres  Corps  militaires.  M. 
le  Marquis  de  Feuquieres  , cet  Officier  général  fi 
éclairé  & fi  judicieux,  en  fait  l’éloge  dans  plufieurs 
endroits  de  fes  Mémoires  , de  même  que  le  ga- 
vant Chevalier  Folard.  Ils  le  regardent  comme  le 
Traité  le  plus  complet  qu’on  puiffie  defirer  fur  l’Ar- 
tillerie. En  effet  quoiqu’il  y ait  près  de  cinquante 
ans  que  cet  Ouvrage  ait  été  donné  au  Public , on 
n’a  point  encore  enchéri  fur  fes  détails,  & il  a four- 
ni la  principale  matière  de  ceux  qui  ont  été  donnés 
depuis  fur  l’Artillerie,  tant  en  France,  que  dans 
les  Pays  étrangers. 

Cependanr  comme  l’Artillerie  a éprouvé  diffé- 
rens  changemens  depuis  la  fécondé  Edition  de  ces 
Mémoires , que  d’ailleurs  on  a fait  plufieurs  obfec- 
vations  & expériences  qui  peuvent  contribuer  à en- 
richir la  matière  dont  il  s’agit  ici,  on  a penfé  qu’en 
redonnant  cet  Ouvrage  au  Public,  il  falloir  y ajoû- 
rer  tout  ce  que  M.  de  Saint  Remy  y auroit  ajouté 
Tome  I.  e 
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AVERTISSEMENT. 

lui-même  , s’il  avoir  travaillé  à cette  troifiéme  Edi- 
tion. Toutes  ces  augmentations  fe  font  trouvées  afi 
fez  confidérables , pour  mettre  dans  la  néceflité  d’a- 
joûter  un  troifiéme  Volume  aux  deux  autres  des 
Editions  précédentes.  Pour  éviter  cette  efpecc  d’in- 
cou venient,  on  avoit  dellein  de  retrancher j^lufieurs 
Mémoires  des  anciennes  Editions  , de  meme  que 
leschofcs  qui  ne  font  plusd’ufage  ; mais  des  perfon- 
nes  intelligentes  ont  jugé  qu’il  ne  falloit  rien  re- 
trancher dans  cette  Edition  , parce  que  ces  chofes 
peuvent  être  encore  intéreflanres  pour  Meilleurs 
de  l’Artillerie } & qu’ainiî  il  étoit  à propos  de  les 
laiifer  fubfilter.  On  s’eft  donc  déterminé  à fuivre 
leur  avis  ; mais  on  a eu  foin  de  rectifier  ces  endroits, 
foit  par  des  nôtres  & des  additions  , foit  en  mar- 
quant les  raifons  qui  les  ont  fait  abandonner.  Ou- 
tre cela  , cette  Edition  fc  trouvera  augmentée , 

i o D’un  Difcours  abrégé  , fur  l’origine  de  l’Ar- 
tillerie & fur  fon  état  aétuel  : on  l’a  inféré  dans  le 
Difcours  préliminaire  qui  eft  à la  tête  du  premier 
Volume. 

i°.  De  l’Inftruûion  drefTée  par  MM.  Deflouches 
& de  Valliere , pour  le  fervice  des  Ecoles  d’ Artillerie. 

3°.  D obfervations  & de  Remarques  fur  les 
épreuves  des  Pièces. 

4°.  D’un  Mémoire  de  M.  l’Abbé  Deidier,  fur  la 
maniéré  de  compter  les  piles  des  boulets. 

3°.  Des  effets  de  la  Poudre  , & de  la  nature  de 
fa  compofition.  On  y a joint  le  Mémoire  que  M. 
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Belidor  a compofé  fur  ce  fujet , lequel  fe  trouve 
dans  le  Bombardier  François. 

6°.  Du  marché  general  arrêté  auConfeil  du  Roy 
en  Décembre  1736,  pour  la  fabrique  des  Poudres 
& Salpêtres  par  route  1 crendue  du  Royaume. 

70.  L’Article  des  Mines  fe  trouvera  aulft  fort 
augmenté.  On  l’a  enrichi  de  la  Differtation  de 
Monfieur  de  Valliere  , fur  la  néceflîté  des  Contre- 
mines,  &la  maniéré  de  difpofcr  les  fourneaux  pour 
les  faire  fauter  plufieurs  fois  dans  le  même  terrein. 
On  la  trouvera  ici  plus  correéle  que  dans  le  Livre 
du  Chevalier  Folard,  & accompagnée  de  differen- 
tes  notes. 

8°.  Les  Gardes-majrafins  trouveront  de  nou- 

O 

velles  Inftruétions  pour  leur  fervice  , & des  modè- 
les des  Etats  qu’ils  doivent  envoyer  chaque  année 
au  Contrôleur  général  de  l’Artillerie.  Ces  Inftruc- 
tions  ont  été  fournies  par  M Henriet , Contrôleur 
de  l’Artillerie  à I’Arfenal  de  Paris,  qui  y remplit 
la  même  place  qu’occupoit  M.  de  Saint  Remy.  Il 
a bien  voulu  auîli  communiquer  plufieurs  autres 
Mémoires  dont  cette  nouvelle  Edition  fe  trouve 
augmentée. 

p°.  On  a joint  à cette  Edition  quelques  Inftruc- 
tions  de  M.  De/louches  , pour  le  fervice  des  batte- 
ries , foit  à un  Siège  , foit  en  campagne  , & diife- 
rens  Modèles  de  revues , copiés  fur  les  originaux  de 
M.  de  Valliere  >•  comme  auflî  les  proportions  des 
Canons  à la  Suédoife , dont  on  a commencé  de  fe  fer- 

c ij 
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vir  en  France  depuis  quelques  années.  On  a aug- 
menté le  Dictionnaire  de  plufieurs  termes  qui  y 
manquoient. 

i o°.  Enfin  l'Ouvrage  eft  terminé  par  un  Recueil 
des  Edits  , Déclarations  & Ordonnances  qui  con- 
cernent l'Artillerie.  On  y trouvera  la  Déclaration 
du  Roy  , du  4 Janvier  1673,  pour  le  rétablifle- 
ment  des  Privilèges  des  Officiers  d’ Artillerie  , & 
l’Ordonnance  du  7 OCtobre  <731  , qui  fixe  les 
proportions  des  canons  & mortiers , accompagnée 
des  Tables  & des  Planches  qui  y font  relatives. 

Pour  qu’on  puiffe  aifément  diftinguer  les  aug- 
mentations faites  à cette  nouvelle  Edition  , on  les 
a renfermées  par  ces  deux  marques  J ] : On  a eu 
foin  de  citer  les  Auteurs  dont  on  a pris  quelque 
chofe.  Si  cependant  il  fe  trouvoit  quelques  endroits 
où  l’on  eut  omis  de  le  faire  , ceux  qui  croiront 
y avoir  quelque  droit  pourront  les  revendiquer  , 
car  l’Editeur  n’a  eu  aucun  defTein  de  fe  les  appro- 
prier : fon  intention  a été  de  faire  honneur  aux 
Auteurs  des  chofes  qui  leur  appartiennent,  & de  fe 
conduire  à leur  égard  fans  aucune  partialité.  Le 
Libraire  n’a  rien  négligé  pour  que  l'exécution  de 
cet  Ouvrage  répondit  à l’emprefiément  du  Public, 
& il  a orné  le  commencement  & la  fin  de  chaque 
Partie  , de  Vignettes  & de  euls-de-lampes , relatifs 
au  fujet  qui  y eft  traité. 

On  finira  cet  Avertiflement  par  une  courte  ob- 
fervationfurun  Traité  d Artillerie  , imprimé  en  Hol- 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT. 

lande  il  y a quelques  années , qui  fait  partie  d’un 
Ouvrage  intitulé  Cours  de  U Science  Militaire , frc.  Ce 
Traité  d’ Artillerie  eft  divifé  en  trois  volumes  in~ 
oftavo  fort  minces.  L’Auteur  prétend  dans  cet  Ou- 
vrage corriger  , abréger  & réformer  M.  de  Saine 
Remy  , & donner  un  corps  complet  de  toutes  les 
matières  qui  y ont  rapport.  Mais  loin  de  remplir 
fon  projet , on  s’apperçoit  en  lifant  fon  Livre  , que 
ce  n’eft  qu’une  copie  mal  faite  , & très-abregée  des 
Mémoires  d’ Artillerie  de  M.  de  Saint  Remy.  Il  y 
a feulement  ajouté  quelques  fragmens  de  l’Inftruc- 
tion  militaire  de  M.  le  Marquis  de  Jjiuincy  , la  Dif- 
ièrtation  de  M.  de  ValUere , fur  les  Contremines , 
& enfin  une  partie  du  Traité  des  Mines  de  M.  de 
Vauban.  On  peut  juger  par-là  des  découvertes  & des 
ehofes  nouvelles  inférées  dans  le  Traité  d’ Artillerie 
dont  il  s’agit.  On  pourroit  reprocher  à l’Auteur  de 
n’avoir  pas  cité  les  Aureurs  & les  Ouvrages  qu’il  a 
copiés  pour  compofcr  le  lien  ; mais  il  eik  accoutu- 
me aux  omilfions  de  cette  nature  , & fe  fait  hon- 
neur des  découvertes  d’autrui, dans  l’efperance  que 
perfonne  ne  s’en  appercevra.  On  ne  dit  rien  des 
autres  parties  du  Cours  de  la  Science  Militaire  s elles 
font  faites  dans  le  même  goût  que  le  Traité  d’ Artil- 
lerie ; & malgré  les  foins  que  l’Auteur  & le  Librai- 
re ont  pris  pour  faire  annoncer  tout  l’Ouvrage  avec 
les  plus  grands  éloges,  il  ell  tombé  dans  un  h grand 
oubli  qu’il  feroit  allez  inutile  de  s’amufer  ici  à l’exa- 
miner , & à faire  des  obfervations  fur  ce  qu’il  con- 
tient. e iij 
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La  néccffité  d’augmenter  dans  cette  nouvelle  Edition  le  nombre 
des  Planches  , par  rapport  aux  nouvelles  matières  que  l’on  y traite, 
y apportent  tant  de  nouvelles  beautés , que  cela  (cul  devroit  exciter 
lacuriolîté.  Le  fieut  Fouiuer,  qui  entend  parfaitement  le  dfcÜein 
de  toutes  les  maniérés , aullî-bien  que  l’Arcnite&ure , & qui  a heu- 
reufement  réufli  dans  plufieurs  bâtimens  conlidcrables  que  l’on 
voit  de  lui  à Paris  & aux  environs  , a fait  les  delleins  & les  pro- 
portions de  toutes  ces  Planches  en  general , & s’eft  acquis  par  là 
une  réputation  qui  ne  mourra  jamais. 

Cette  efpece  de  remarque  , que  M.  de  Saint  Remy  en  oit  inférée  ici  à 
foccafion  de  la  fécondé  Edition  de  fon  Ouvrage  , doit  s’appliquer  avec 
encore  plus  de  rai  fon  à la  préfente  Edition , qui  a beaucoup  plus  d' avanta- 
ge fur  U deuxième , que  celle-ci  n’en  aroit  fur  ta  première. 
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CE  n’eft  poinr  faire  tore  à ceux  qui , j»fquici , 
ont  ramaffé  des  Mémoires  touchant  l’Artil- 
lerie , de  dire  qu'il  n'a  encore  paru  aucun  de  ces 
recueils  qui  foit  fidele.  Il  auroit  fallu  pour  le  rendre 
exaét , que  les  plus  habiles  Officiers  euffent  bien 
voulu  fe  donner  la  peine  nécelfaire,  pour  infteuire 
ceux  qui  commencent  : & afin  de  le  rendre  com- 
plet , il  auroit  encore  fallu  que  plulieurs  de  ces  me- 
mes Officiers  y euffent  contribué  ; parce  que  la  plu- 
part de  ceux  qui  fervent , ne  s’attachent  qu’à  cer- 
taines matières  qui  font  de  leur  goût  : l’un  àlaconf- 
truéfion  des  Affûts , l’autre  aux  Artifices  , l’autre 
aux  Mines , & ainfî  du  refte , négligeant  les  autres 
parties,  fans  quoi,  néanmoins,  on  ne  fçauroit  être 
accompli  dans  cette  profeffion. 

Enfin  ce  qui  a empêché  jufqu’ici , qu’on  n’ait  eû 
un  Ouvrage  acchevé  en  fait  d’Artillerie , c’eft  la  di- 
yerfité  de  fentimens  qui  s’eft  toujours  rencontrée 
entre  les  Officiers  de  différens  départemens,  cha- 
cun foutenant  les  maximes  du  Lieutenant  Com- 
mandant , fous  lequel  il  a fervi,  comme  les  plus  ré- 
gulières : d’où  il  arrive  que  ceux  qui  ne  font  que 
d’entrer  dans  ce  Corps , fe  trouvent  embaraffés , 
nefachant  quel  parti  ils  doivent  prendre.  Surquoi. 
je  me  fouviens  d’avoir  oüi  quelquefois  M*  le  Mar-». 
Tome  /,  i 
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quis  de  la  Frézeliere  , propofer  de  faire  en  forte 
qu’on  pût  convenir  des  proportions  uniformes 
dans  tous  les  départemens  , pour  toutes  les  Pièces 
de  canon  , & pour  tous  les  uftenfiles  & attirails  en 
général  qui  lervent  à l’Artillerie. 

En  attendant  que  ce  projet  puifle  s’exécuter  , j’ai 
taché  de  remédier  à cet  inconvénient , en  mar- 
quant les  réglés  les  plus  convenables  au  bien  du  fer- 
vice  , comme  j’ofe  me  promettre,  qu’on  les  trou- 
vera dans  cet  Ouvrage. 

Je  fçai  que  depuis  cent  ans , de  célébrés  Au- 
teurs ont  traité  de  l’Artillerie  avec  beaucoup  d’éru- 
dition; maisoutre  que  la  maniéré  de  la  fervir  pré- 
fentement  eft  en  plufieurs  chofcs  bien  différente 
de  ce  quelle  étoit  de  leur  tems  , quelques-uns  d’eux 
l’ont  rendue  trop  fpéculative  : leurs  Livres  font 
chargés  d’une  infinité  de  réglés  de  Mathématique  , 
de  fupputations  & de  rédüdtions  plus  propres  à dé- 
goûter quainftruirede  jeunes  gens,  la  plupart  fans 
étude  , & dont  quelques-uns  par  le  caraétere  de 
leur  efprit  ne  peuvent  point  s’appliquer  à des  ma- 
tières îi  abftraites  , dont  la  connoiffancc  fuppofe 
celle  des  principes  de  Géométrie  qu’ils  n’ont  point, 
ou  dont  ils  font  peu  capables. 

C’eft  par  cette  raifon  que  je  me  fuis  uniquement 
attaché  dans  ces  Mémoires  à la  Méchanique  & à 
la  Pratique  qui  eft  a&uellement  en’ufage.  Je  ne  les 
avois  d’abord  recueillis  que  pour  mon  fervice  par- 
ticulier : mais  comme , pour  la  meilleure  partie , ils 
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ne  contiennent  prefque  rien  de  moi,  que  l’ordre 
& l’arrangement , je  n’ai  pas  été  en  droit  de  refu- 
fer  aux  Officiers  qui  ont  eû  la  bonté  de  me  les  com- 
muniquer , la  fatisfa&ion  de  les  voir  rendus  publics. 
Je  les  ai  divifés  en  quatre  Parties. 

I.  La  première  traitera  des  Officiers  de  l’Artille- 
rie en  général , de  leurs  Titres  & Fonctions , Im- 
munités & Privilèges  ; des  Etats  qui  fe  font  dans 
l’Artillerie  ; de  l’Ecole. 

I I.  Le  Canon  étant  la  plus  noble  de  toutes  les 
armes  offen fi ves  Sc  défenfives , qui  fervent  à l’Ar- 
tillerie , j’ai  crû  devoir  , dans  ma  fécondé  Partie , 
en  expliquer  les  proportions  & l’ufage.  Tout  ce  que 
les  Auteurs  appellent  bouches  à feu  , comme  Mor- 
tiers , Pétards,  Arquebufesà  croc,  Moufquets,  Fu- 
fils , &c.  & ce  qui  peut  fervir  à l’exécution  & au  fer- 
vice  de  toutes  ces  armes , s’y  trouvera  aufli  com- 
pris. J’y  ai  joint  les  Bombes,  les  Carcafles , les  Gre- 
nades & les  Artifices. 

III.  Dans  la  troifiéme  , je  parlerai  des  Outils 
qui  fervent  à remuer  la  terre  , des  Moulins , de  la 
fonte  des  Pièces , de  la  fabrication  du  Salpêtre  Sc 
de  la  Poudre  , des  Ponts,  des  Mines,  dcsCharer- 
tes  & Chariots , des  Chevaux  , & du  refte  des  au- 
tres uftenfiles&r  attirails  dépendans  de  l’Artillerie. 

I V.  Et  après  avoir  fuffifammenc  inftruit  mon 
Lefteur  de  tous  ces  détails , qu’il  ne  doit  point  ig- 
norer , je  lui  donne  dans  la  quatrième  & dernicre 
Partie  , les  moyens  de  pouvoir  devenir  un  Officier 
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parfait  9 en  lui  apprenant  l’ordre  & l’arrangement 
des  Magafins  , la  formation  des  Equipages  & des 
Parcs  à la  fuite  des  armées  &:  pour  les  Sièges , la 
marche  des  Equipages  Sc  leur  difpofition  dans  un 
jour  de  combat , la  manière  de  défendre  les  Pla- 
ces , le  commandement,  la  fubordination  & le  de- 
voir des  Officiers.  A tout  cela  j’ai  joint  un  Diction- 
naire des  mots  & des  termes  qui  l’ont  propres  àl'Ar- 
tillerie , afin  que  chacun  puiile  y avoir  recours  dans 
le  befoin. 

Voila  le  plan  de  tout  l’Ouvrage.  Mais  que  l’on 
ne  s’attende  point  à trouver  à la  tête  de  chaque  Par- 
tie, des  fubdivifions  de  mes  matières -,  car  tous  ces 
uftenfiles  & attirails,  Sc  toutes  ces  munitions  diffé- 
rentes ne  font  point  fufceptiblcs  d’une  diftribution 
régulière  , n’ayant  pour  l’ordinaire  entre  elles  que 
très  peu  de  liaifon  & de  rapport. 

Au  furplus , il  eft  fort  inutile  que  je  fafle  l’éloge 
de  ce  travail , le  LeCteur  en  jugera  par  l’exa&itude 
qu’on  y a gardée  j par  ces  Tables  fi  belles  & fi  bien 
ordonnées  qui  ont  été  drelTées  avec  tant  de  netteté 
parles  foins  de  Meilleurs  les  Lieutenants,  & qui 
font  d’une  fi  grande  utilité  pour  le  Corps. 

Je  ne  parle  point , non-plus,  du  grand  nombre 
de  Planches  dont  toutcet  Ouvrage  ert  embelli, 8c,  où 
tout  ce  que  nous  avons  de  plus  habiles  gens  dans  le 
Deffein  Sc  dans  la  Gravure  , ont  travaillé  avec  tou- 
te l’application  poflible , & ont  employé  toute  la 
délicatelfe  de  leur  Art.  Ce  font  choies  qui  parlent 
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d’elles-mêmcs , & qui  font  aifémçnt  connoîtrc  , 
que  depuis  vingt-fix  années  qu’il  y a que  j’ai  com- 
mencé à donner  mon  attention  à ce  Recueil , je 
n’ai  épargné  ni  peine  ni  dépenfe  pour  l’inftruttion 
des  Officiers  du  Corps , & même  pour  la  curiofité 
& le  contentement  du  Public.  Heureux  fi  je  puis 
y avoir  réuffi. 

J’ajoûte  ici  une  lifte  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
de  l’Artillerie , tant  François  qu’Etrangers.  Mais 
j’ai  crû  n’y  devoir  mettre  que  ceux  qui  l’ont  fait 
d’une  manière  capable  de  former  l’efprit  des  Offi- 
ciers : ce  qu'on  ne  peut  pas  dire  de  plufieurs  autres 
qui  ne"  fe  font  mêlés  d’imprimer  fur  ces  matières 
que  très  legerement. 
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LISTE  DES  AUTEURS 

qtli  ont  traite  de  C Artillerie. 

JO  s e p h d F.  Boulot,  Garde-Magafin  d’Artillerie  à Langres, 
lequel  en  1 59S  , lit  un  Livre  intitulé , Modèles,  Artifices  de  feu 
& divers  inflrumcns  de  Guerre , &c. 

Casimir.  Siemienowic  z,Gentil-homme  Polonois,  autre- 
fois Lieutenant  général  de  l'Artillerie  en  Pologne  , qui  a compofé 
ce  bel  Ouvrage  du  grand  Art  d’Artilleric , imprimé  en  1650  , en 
Hollande  , & dont  on  n’a  eû  que  la  première  Partie. 

Nicolo  Tartaglia,  Mathématicien  de  la  Ville  de  Bref- 
ce  dans  l'Etat  des  Vénitiens , qui  vivoit  au  commencement  du  fiécle 
parte.  Il  a été  le  premier  qui  a recherché  de  quelle  nature  eft  la 
ligne  que  les  corps  jettés  en  l’air  décrivent  pat  le  mouvement  ap- 
pellé  violent , & quelles  font  fes  propriétés  : & c’eft  lui  qui  en  a 
voulu  faire  l’application  au  mouvement  des  boulets  tirés  pat  le 
canon  ou  par  le  mortier. 

Louis  Collado,  Ingénieur  du  Roy  d'Efpagne  dans  le 
Milanois  qui  fit  imprimer  fis  Pratique  manuelle  de  l'Artillerie , long- 
tems  avant  le  Livre  de  Dom  Diego. 

Diego  Ufano,  Capitaine  Efpagnol , qui  "avoit  long  tems 
fervi  dans  l’Artillerie  aux  guerres  de  Flandres  , & particulièrement 
au  Siège  d’Oftende  , & qui  fit  imprimer  en  161 1 fon  Livre  intitulé. 
Artillerie. 

Rivault  de  Fl  u rance,  qui  Ce  difoit  Précepteur  de 
Louis  XIII.  & qui  vivoit  au  commencement  du  fiécle  préfent , 
Auteur  du  Livre  intitulé  , Elément  d' Artillerie. 

Daniel  Elrick,  Maître  Canonier  ou  Capitaine  d’Artil- 
lerie de  la  Ville  de  Francfort  fur  le  Mcin  , qui  a fait  le  fupplé- 
ment  ou  fécondé  Partie  du  Livre  du  grand  Art  de  l’Artillerie  de 
Siemienowicz  , & qui  fut  imprimé  en  l’année  1676 , dans  la  mê- 
me Ville. 

Gam’e,  autrefois  Ingénieur  de  l’Archiduc  d’Albert  & du  Mar- 
quis de  Spinola  , qui  a écrit  fur  differentes  portées  du  canon. 
Hanselet  Lorrain , qui  a fait  la  Pyrotechnie  militaire. 
Malthus  , Ingénieur  Anglois  , que  le  feu  Roy  fit  venir  de  Hol- 
lande , & qui  a compofé  le  Livre  intitulé  , Pratique  de  la  guerre.  Ce 
fut  lui  qui  mit  en  vogue  le  Mortier  & la  Bombe  en  l’année  i<î?7  , 
Sc  qui  fur  tué  d'une  balle  de  moufquct  au  dernier  Siège  de  Graveli- 
ne  , comme  il  s’élevoit  en  l’air  du  fond  de  la  tranchée  où  il  étoit, 
pour  voir  l’effet  d’une  Bombe. 
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Davelours,  Garde  Provincial  de  l’Artillerie  en  l’Arcenal  de 
Paris , qui  vivoit  en  1 5 97 , Sc  qui  a fait  le  Livre  intitule  , Brieve  inf- 
tr uct  ion  fur  te  fuit  de  ï Artillerie  de  France. 

M.  Blondel,  Maréchal  dtjCamp  des  armées  du  Roy , Sc  Maî- 
tre de  Mathématiques  de  Monleigneur*,  Dauphin  de  France , qui  a 
fait  en  1675  , le  Livre  intitulé  , t Art  de  jtller  des  Bombes. 

Le  Chevalier.  deSaint  Julien  fit  imprimer  en  Hol- 
lande en  1710  , un  petit  Ouvrage  in  - octavo , fous  le  titre  de  U 
Forge  de  Vulcain , ou  l' Appareil  des  machines  de  guerre. 

M.  B e l 1 d o r , Profelfeur  de  Mathématiques  , connu  par  les 
cxcellens  Ouvrages  qu’il  a donnés  au  Public , fur  les  Mathéma- 
tiques , a calculé  des  Tables  pour  le  jet  des  bombes  à toutes  les  dis- 
tances pollibles  i ce  Livre  intitulé  le  Bombardier  François  , ou  nou- 
velle méthode  pour  jettes  des  bombes  avec  précifton , a été  exécuté  en  1751 
d l’Imprimerie  Royale  aux  dépens  de  Sa  Majefté  , qui  en  a fait  dif- 
tribucr  gratis  les  Exemplaires  dans  les  Ecoles  d'Artillcrie. 

M.  Bigotde  Morogues,  Officier  d’Artillcrie  dans  la  Mari- 
ne, a fait  imprimer  chez  Jombert  en  1737  , un  Livre  in-o(lavo  , qui 
a pour  titre  , Effet  de  l'application  des  forces  centrales  , aux  effets  de  la 
poudre  a canon.  Ce  petit  T raité  eft  fort  efti  mé  des  Sçavans. 

M.  D u l a c q , Officier  d’Artillerie  du  Roy  de  Sardaigne , fit 
imprimer  à Paris  chez  Jombert  en  1741  , un  Volume  in-quarto, 
avec  39  Planches,  fous  le  titre  de,  Theohe  nouvelle  fur  te  Mechanif- 
me  de  l'Artillerie. 

Ce  fçavant  Ouvrage  qui  a mérité  les  éloges  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences  , eft  plein  de  vûijs  utiles  Sc  de  réflexions  fort  judicieu- 
fes  fur  la  force  de  la  poudre  , Sc  le  jet  des  bombes  , & fur  les  di- 
menfions  les  plus  avantageufes  qn’on  pourroit  donner  aux  bouches 
à feu. 

M.  le  Blond  , Profeffeur  de  Mathématiques  des  Pages  de  la  gran- 
de Ecurie  du  Roy , vient  de  donner  au  Public  en  1 743  , un  Traité  de 
ï Artillerie  , ou  des  Armes  & machines  en  ufage  a ta  guerre  depuis  l’in- 
vention de  la  poudre.  Il  fait  partie  d’un  Ouvrage  en  trois  Volumes 
in-oüavo  , qui  a pour  titre  , Elément  de  la  guerre  des  Sièges  , contenant 
t Artillerie , f Attaque  & la  Défenfe  des  Places.  Ce  Livre  Sc  tous  les  au- 
tres fur  les  Mathématiques,  & l'An  militaire,  fe  trouvent  chez 
Charles  Antoine  Jombert,  Libraire  de  l’Artillerie  &du 
Génie. 


APPROBATIONS  D IF  F E RENTES 

que  j’ai  inférées  ici  J'elon  les  tems  aufquels  elles  mont  été 
données , & fans  préjudicier  au  rang  que  ces  Mejfieurs 
gardent  entr  eux.  # • 


N O US  Lieutenant  de  l’Artillerie  au  département  de  fille  de 
France  & Arcenal  de  Paris  : 

Certifions  avoir  lu  un  manuferit  tontenant  des  Mémoires  d’Ar- 
tilleric  , recueillis  par  lcfîeur  de  Saint  Remy,  Commiftaire  Provin- 
cial de  l’Artillerie  , que  nous  avons  trouvé  conforme  à l’ufage  pré- 
lent, & qui  ne  fçauroit  être  qu’extrémement  utile  pour  l’inftruéiion 
des  Officiers  de  l'Artillerie  , & pour  le  fervice  de  Sa  Majefté.  Fait 
à Paris  ce  10.  May  1694.  Signé,  Thierry  de  Genonville. 

T 1 E Marquis  de  la  Frezeliere  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  Roy  8c  de  l’Artillerie  de  France , Gouverneur  de  Salins  & 
des  Forts  qui  en  dépendent  : 

Certifions  que  Nous  avons  lû  un  manuferit  contenant  des  Mé- 
moires d’Artillcrie  , recueillis  par  le  fieur  de  Saint  Remy,  Commif- 
faire  Provincial  de  l’Artillerie , & que  Nous  l’avons  trouvé  con- 
forme à l’ufage  préfent  qui  s’en  fait , 8c c.  Fait  au  Camp  de  Dingen 
le  24  Juin  1694,  Signé  , Frezeliere. 


N O U S Brigadier  des  Armées  du  Roy  , Colonel  8c  Capitaine 
Général  des  Bombardiers  de  France  , Commandant  l’Artillerie  en 
Flandres,  Artois,  Picardie  , Pays  conquis  & reconquis  , & à l’Ar- 
mée de  Sa  Majefté  commandée  par  Monfeigneur  : 

Certifions  que  nous  avons  lu  un  manuferit  contenant  des  Mé- 
moires d’Artilîerie , recueillis  par  le  fieur  de  Saint  Remy,  Commif- 
fairc  Provincial  de  l’Artillerie  , 8c  que  Nous  l’avons  trouvé  confor- 
me à l’ufage  préfent  qui  s’en  fait , &c.  Fait  au  Camp  de  Saint  Tron 
ce  10  Juillet  1694.  Signé,  D e Vign  v. 


N O US  Armand  de  Mormetz,  Chevalier  de  l’Ordre  Mi- 
litaire de  Saint  Louis  , Seigneur  de  Saint  Hilaire,  8cc.  Briga- 
dier des  Armées  de  Sa  Majefté , Lieutenant  de  l’Artillerie  de  Fran- 
ce au  département  de  Guyenne  , Limofin  & Périgord , & la  com- 
mandant dans  les  Armées  du  Roy  : 

Certifions  as'oir  lùun  manuferit  contenant  des  Mémoires  d’Artil- 


lerie recueillis  par  le  fieur  de  Saine  Remy,  Commiftaire  Provincial 
de  l’Artillerie  , que  nous  avons  trouvé  conforme  à l’ulage  préfent 
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qui  s’en  fait , &c.  Fait  au  Camp  de  Varem , le  j.  d’Août  1694. 

Signé,  Saint  Hilaire. 

Lettre  de  M.  de  Saint  Hilaire , à f Auteur  des  Mémoires. 

Au  Campdc  Warem  ce  j.  Août  1694. 

Uoique  votre  Livre,  Moniteur,  parle  de  lui-même,  je  ne 
laiÏÏe  pas  de  vous  envoyer  le  Certificat  que  vous  me  demandez  , 
feulement  parce  que  vous  le  defirez  ainu  ; quand  vous  le  donne- 
rez au  Public , nos  Certificats  ne  ferviront  plus  de  rien  , parce  que 
tout  le  monde  conviendra  de  fon  utilité  , Oc  ceux  qui  chercheront 
leur  inftruétion  , auront  toute  forte  de  contentement  ; on  ne  peut 
rien  de  mieux  détaille  , c’eft  une  juftice  que  l’on  vous  doit  rendre  » 
& moi  en  mon  particulier  qui  fuis , Moniteur , très  véritablement , 
Votre  très-humble,  & très-obéiflant  ferviteur.  Saint  Hilaire. 

N O U S Secrétaire  Général  de  l’Artillerie  de  France  : 

Certifions  avoir  éxaminé  par  l’ordre  de  Monfeigncur  le  Chan- 
celier , le  préfenr  Livre  intitulé  , Mémoires  d‘ Artillerie  recueillis  par 
M.  de  Saint  Remy  , contenant  treize  cens  cinquante  feillcts  que 
Nous  avons  paraphés,  dans  lequel  Nous  avons  trouvé  des  Inftruc. 
tions  très-propres  a former  de  bons  Officiers  d’Arrillcrie , fans  y rien 
remarquer  de  contraire  au  bien  du  fervice  du  Roy.C’eft  le  témoigna- 
ge que  nous  en  rendons.  Fait  au  Camp  de  Golfelies  le  1 8 Juin  1 6q6. 

Signé  De  Torpanne. 


Approbation  du  Cenfeur  Royal. 

J’Ai  lù  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Chancelier  un  Ouvrage  in- 
titulé , Mémoires  d' Artillerie  par  le  fieur  de  Saint  Remr  en  j . Volumes 
in-quarto.  Je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  puifle  en  empêcher  l’impreflion , 
& je  fuis  perfuadé  que  le  Public  verra  avec  plaifir  cette  nouvelle 
Edition.  Fait  1 Paris  ce  a Juillet  1740  , De  Bremond,  de 

l'Academie  Royale  des  Sciences. 

PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  Se  de  Navarre  : A noi  amez  8c 
féaux  Confcillcrs,  les  Gens  ccnans  nos  Cours  de  Parlement  .Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand-Confcil,  Prévôt  de  Pâtis,  Baillifs,  Sial- 
ahaux,  leurs  Lieutenant  Civils,  8c  autres  nos  J ulUcicrs  qu’il  appartiendra.  S alu  T, 
Tome  /,  o 


Korrc  bien  amé  CHAftlts-ArtfOiNi  Jombirt,  Libraire de  notre  Artillerie  8c  i\ i 
Génie  , Libraire  à Paris  , Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  lui  auroît  été  mis  en 
mains  un  Manufcrit  qui  a pour  titre  Mémoires  d‘ Artillerie  , par  M.  de  S.  Remy  . 

3u’il  foubaiteroit  faire  imprimer  3c  donner  au  Public  , s'il  uous  p lai  foi  t lui  accor- 
cr  nos  Lettres  de  privilège  fur  ce  néccfïaircs  -,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire 
imprimer  en  bon  papier  3c  beaux  caraéteres  , fuivant  la  feuille  imprimée  3c  atta- 
chée pour  modèle  fous  le  contre-Sccl  des  Prefcntes.  A ces  Causes, 
voulant  traiter  favorablement  ledit  Expofant  , Nous  lui  avons  permit  8c 
mettons  par  ces  Prclcntes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ci  deflus  fpecifïé 
en  un  ou  plufieurs  volumes,  conjointement  ou  féparemenr , & autant  de  fois 
que  bon  luifcmblcra,  8c  de  le  vendre,  faire  vendre  & débirer  par  tout  notre 
Royaume,  pendant  le  rems  de  fîx  années  confécutives,  à compter  du  jour  de  la  date 
deidites  Préfentes;  Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de  Perfonnes,  de  quelque  qua- 
Iké  3c  condition  qu'elies  foicnr,  d'en  introduire  d'imprcflion  étrangère  dans  aucua 
lieu  de  notre  obéifiancc,  comme  aufli  à tous  Libraires.  Imprimeurs  3c  autres, d'im- 
primer,faire  imprimer , vendre  , faire  vendre , débiter  ni  contrefaite  ledit  Ou- 
vrage ci  -deflus  expofé,  en  rout  ni  en  partie,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foir, d'augmentation, correction, changement  de  titre  ou  autre» 
ment, fans  la  permiflion  cxprcfTc  3c  par  écrit  dudit  Expofanr,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui,à  peine  de  confîfcation  des  Exemplaires  contrefaits,dc  fîx  mille  livret 
d'amende  contre  chacun  des  contre venans.  dont  un  tiers  à nous,  un  tiers  à l’Hôtcl- 
Dicu  Je  Paris, l’autre  tiers  audit  Expofanr, & de  tous  dépcns.dommages  3c  intérêts* 
à la  charge  que  ces  Préfente*  feront  cnregiftrécs  tout  au  long  fur  le  Rceiflre  de  la 
Communauté  derLibraircs  & Imprimeurs  de  Paris  dans  trois  mois  de  U date  d’i- 
ccllcs  j que  l'impreffioü  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  & non  ail- 
leurs, 3c  qtc  l'Impétrant  fc  conformera  en  tout  aux  Rcglemens  de  la  Librairie,  8c 
notamment  à celui  du  ro  Avril  171  j.  fie  qu'avant  que  de  l’cxpofcr  en  vente,  le  ma- 
nufcrit ou  imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à l'impreflion  dudit  Ouvrage  , fera  re- 
mis dans  le  meme  état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée  es- mains  de  notre  tics- 
chct  8c  féal  Chevalier  le  Sieur  DagucfTcau , Chancelier  de  France,  Commandeur 
de  nos  Ordres  , 8c  qu’il  en  fera  cniuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Biblio- 
thèque publique, un  dans  celle  de  notrcChâtcau  du  Louvre, & un  dans  celle  de  no- 
(redit  très  cher  3c  féal  Chevalier  le  Sr  DagucfTcau  , Chancelier  de  Fiance,  Com- 
mandeur de  nos  Ordres-,  le  tout  2 peine  de  nullité  des  Préfentes  j du  contenu  def- 
quellcs , vous  mandons  3c  enjoignons  de  faite  jouir  l’Expofanr  ou  fes  a)  ans  caufe 
pleinement  3c  pailiblcment , fansfoufftir  qu’il  leur  foie  fait  aucun  trouble  ou  cm. 
pcchcmcnt  * Voulons  cjuc  la  Copie  dcfd.  Préfentes, qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement  ou  a la  fin  dudit  Ouvrage  , foit  tenue  pour  duement  lignifiée  , 
8c  qu’aux  Copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amcz  3c  féaux  Confcillers  8c  Secré- 
taires,foi  foit  ajoutée  comme  2 l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier 
ou  Sergent,  de  faire  pour  l’exécution  d’iccllcs.tous  aétes  requis  & néccfiaires,  fans 
demander  autres  pcrmiflïons , 3c  nonobilant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande 
& Lettres  à ce  contraires  ; Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne'  à Vcrfaillcs  le  troi- 
fiéme  jour  mois  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quarante-  un,  3c  de  notre 
Règne  le  vingt-fixiéme.  Par  le  Roy  cofon  Confcil.  Signe , S A 1 N S O N. 

J’ai  cédé  le  prefent  Privilège  au  Sieur  Roxltn  fils , fuivant  l’accord  fait  entre 
nous.  A Paris,  le  8 Février  174I.  C.  A.  Jombert. 

Regifîrê ,enfemkle  la  CeJfton,fur  le  Regifire  X de  la  Chambre  Royale  des  Libraires 
©•  Imprimeurs  de  Parts, Nw  464. ¥°467, conformement  aux  anciens  Reglement, confir- 
més par  ceint  du  18  février  17x3.  A fart»  a 14  Mars  1741.  Sau&Rain  , Syndtc • 
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de  Milan  , en  17  5 3 , 31 6. 
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Mémoire  fur  l'affut  à la  Suédoife  , comparé  avec  l'affût  à li - 
moniere , ibid. 

Procès  verbal  des  épreuves  des  pièces  à la  Suédoife  , & des  deux 
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PRELIMINAIRE 
SUR  CETTE  IIP  EDITION 


Qu’il  eft  néceflaire  de  lire  , à caufé  des  change- 
mens  qui  font  arrivés  depuis  la  première 
& la  fécondé. 

On  y trouvera  l'origine  de  V Artillerie  , & fin  état préfent. 

H’O  uvr  Ace  dont  voici  la  troifiémc 
Edition,  a été  achevé  d’imprimer  pour 
la  première  fois  le  30  Septembre  de 
l’année  1 697.  L’applaudiffcmcnt  qu’il 
a reçu,  non  feulement  en  France,  mais 
j (-«T  ^ î encore  dans  les  Pays  étrangers  où  il  a 

) été  traduit  en  pluueurs  Langues , 8c 
fur-tout  en  Hollande , où  , malgré  les  dépenfes  cxccflives 
que  demande  une  pareille  imprellion , & la  graveure  de 
plus  de  100  planches  en  taille-douce  , l’on  na  pas  briffe 
de  le  contrefaire , fait  fuffifamment  fou  éloge.  Il  eft  vrai 
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cependant  qu’il  s’en  faut  beaucoup  que  l’on  ait  réuifi  à 
rendre  cette  copie  de  Hollande  conforme  à fon  original. 
Mais  comme  tout  cft  fujet  à la  viciilitudc , on  ne  doit  pas 
s’étonner  iî  depuis  près  de  quarantc-fix  ans  que  ces  Mémoi- 
res ont  été  donnés  au  Public , le  tems  y a aulli  apporté  quel- 
ques changcmcns,  dont  il  cft  néccflàire  que  le  Lecteur 
l'oit  inftruit  ; c’eft  ce  que  je  vais  faire  en  peu  de  mors. 

Le  premier  fie  le  plus  important  de  ces  changcmcns  re- 
garde la  création  de  plulîcurs  Charges  dans  l’Artillerie. 

Le  premier  Edit  qui  a paru  pour  cette  création  cft  du 
mois  d’Aout  1703. Il  porte  fupprcllîon  des  anciens  Offices 
de  l’Artillerie.  Il  fc  trouvera  imprimé  à la  fin  de  l’Ouvra- 
ge , pour  ne  pas  trop  grollir  ce  Difcours  préliminaire , avec 
tous  les  autres  Edits  qui  ont  été  donnés  depuis  en  confé- 
qucncc. 

Le  précis  de  cet  Edit  cft  , qu’on  y fupprime  tous  les  Of- 
ficcscrééscn  1536,  51,  71 , 73 , 81  &c  1634,  avecrous 
leurs  droits  fie  privilèges , à la  réferve  des  Tréloricrs  fie  des 
Controllcurs'  Généraux , fie  l’on  crée: 

1 . Premier  Lieutenant  Général  de  l’Artillerie  en  Al- 
face. 

1.  Directeurs  Generaux. 

1.  Secrétaire  Général. 

7.  Lieutenans  Généraux  à Département. 

2 3 . Lieutenans  Provinciaux. 

3.  Commillaires  Provinciaux. 

20.  Autres  CommiiTaircs  Provinciaux. 

5 . CommiiTaircs  Généraux  des  ponts  fie  travaux. 

130.  Commillaires  ordinaires. 

1 . Capitaine-conducteur  général  de  l’Artillerie. 

J 2.  Capitaines-conducteurs. 

3.  Controllcurs  Provinciaux. 

19.  Autres  Controllcurs  Provinciaux. 

1.  Un  Commift'airc  Garde  Provincial  de  l’Ifle  de 
France,  pour  réfider  à Paris. 

2 3 . Autres  Commillaires  Gardes  Provinciaux. 

6.  Commillaires  Gardes-parcs  pour  les  differentes  Ar- 

mées. 
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40.  Commiflaircs  Gardcs-magafins  particuliers , pour 
autant  de  Villes  principales. 

100.  Autres  Commiflaircs  Gardcs-magafins,  pour  les 
Places , Citadelles  Se  Châteaux. 

3 5 . Autres  Commiflaircs  Gardcs-magafins  dans  les  pe- 
tites Places. 

1 . Commiflaire  Général  des  poudres  Se  falpêtres. 

5 . Commi fl'a ircs-I  n fpccteu  rs  des  poudres  Se  magafins. 
1 . Commiflaire  Général  des  Fontes. 

1 . Premier  Aumônier  auprès  du  Grand  Maître. 

1 . Chapelain  pour  I’Arcenal  de  Paris. 

4.  Quatre  autres  Aumôniers  pour  les  Equipages. 

1 . Maréchal  des  Logis. 

1.  Premier  Fourrier. 

4.  Fourriers  ordinaires. 

1 . Prévôt  Général. 

1 . Lieutenant. 

1 . Exempt. 

1 . Greffier. 
îi.  Archers. 

1 . Premier  Médecin. 

1 . Premier  Chirurgien. 

1 . Premier  Apoticaire. 

1 . Médecins. 

8.  Chirurgiens. 

4.  Apoticaircs  ordinaires, 
i . Capitaine  Général  d’Ouvriers. 

8 . Autres  Capitaines. 

8.  Maîtres  Ouvriers. 

i.  Bailly d’Epée  du  Bailliage  de  l'Artillerie,  poudre 
Se  lalpêcrc  par  tout  le  Royaume , Arcenal  de  Pa- 
ris Se  fes  dépendances. 

1 . Lieutenant  Général  au  Bailliage. 

1 . Avocat  du  Roi. 

1 . Procureur  du  Roi. 

1 . Subftitut  du  Procureur  du  Roi. 

1 . Greffier; 

a ij 
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4.  Procureurs  portulans. 

2 . Hui  (Tiers  Audienciers,  prifcurs  & vendeurs  de  meu- 
bles. 

1 2.  Autres  Huiflicrs  cxploitans. 

Au  mois  de  Mai  1 704  il  fut  donné  un  autre  Edit , por- 
tant création 

D’un  Office  de  Lieutenant  Général  d’ Artillerie  en  Bre- 
tagne, 

De  jo  Commirtaires  ordinaires  de  l’Artillerie , & de  1 jo 
Commirtaircs  Gardes-magazins  pour  pluficurs  Villes  &i 
lieux  du  Royaume. 

Par  autre  Edit  donné  au  mois  d’Ocrtobrc  1 704 , il  fut 
encore  créé  un  Lieutenant  Général  d’Artillcric  du  Dépar- 
tement de  Picardie  &:  d’Artois. 

Le  1 1 Janvier  1705  il  fut  donné  une  Déclaration  de  Sa 
Majcfté  , portant  que  lorfquc  le  premier  Lieutenant  Gé- 
néral de  l’Artillerie , commandant  un  Equipage  d’Artillc- 
ric , fc  trouvera  par  la  jonction  de  deux  Armées  avec  un 
autre  Lieutenant  Général  du  même  Corps,  aulli  comman- 
dant un  Equipage  , le  premier  Lieutenant  Général  com- 
mandera en  cnc"f  l’Artillerie  des  deux  Armées,  en  atten- 
dant la  Commiffion  du  Grand  Maître  pour  ce  nouveau 
commandement. 

Et  au  mois  de  Novembre  1 70 6 , par  un  autre  Edit  il  fut 
encore  créé  un  Lieutenant  Général  de  l’Artillerie  dansl’é- 
tenduë  du  Pays  de  Lyonnois , Forcfts , Bcaujolois , Brcfle 
& Bugey  *. 

Ce  font  les  changemcns  les  plus  confîdérablcs  qui  ayent 
été  faitsdepuis  lapremicre  jufqu’à  la  fécondé  édition  de  ces 
Mémoires.  La  leéture  de  ces  Edits  & Déclarations,  qu’on  a 
inférés  à la  fin  de  l’Ouvrage , inftruiront  plus  à fond  le  Lec- 
teur des  particularités  de  ces  nouveaux  Etablillemens. 


* Tous  les  Offices  mentionnés  ou 
créés  dans  les  Edits  de  170} , 1704  & 
1706  , ont  été  fupprimés  pnr  une  Dé  - 
datation  du  Roi  du  11  juillet  17:6 , 


qu'on  trouvera  à la  fin  de  l'Ouvrage. 
Cette  Déclaration  rétablit  le  Control- 
leur  Général  de  l’Artillerie  dans  tous  Tes 
anciens  droits  & fondions. 
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On  doit  obfcrvcr  feulement  que  les  créations  de  ces 
Offices  n’empêchent  point  que  M.  le  Grand  Maître  ne 
donne  fcs  Commiffions  & les  Titres  qu’il  lui  plaît  aux  an- 
ciens Officiers  de  l’Artillerie  Commiflîonnaircs , & aux 
nouveaux  fujets  qu’il  juge  à propos  de  recevoir  dans  le 
Corps , lcfquels  reçoivent  quand  ils  font  employés , les  ap- 
pointemens  ordinaires  qu’ils  touchoient  avant  que  ces  Of- 
fices fuflënt  créés. 

Les  Titulaires  ne  peuvent  pareillement  être  employés  en 
campagne  fans  les  Commiffions  particulières  du  Grand 
Maître  , qui  les  employé  fuivant  le  rang  qu’il  juge  à pro- 
pos de  leur  accorder , &c  non  fuivant  la  qualité  de  leurs 
Charges , lefquellcs  ne  leur  donnent  point  de  rang  à l’Ar- 
mée. Ils  reçoivent  des  appointemens  extraordinaires , & 
montent  à tous  les  dégrés,cn  fervant à l’Armée.  Le  Grand 
Maître  n’employe  des  Titulaires  que  ceux  qui  ont  des  dif- 
politions  pour  le  fcrvice  de  campagne. 

Il  a été  fait  encore  quelques  changcmcns  à des  Corps  de 
Troupes  qui  font  attacnésau  fervicede  l’Artillerie,  comme: 

i . Au  Régiment  Royal  Artillerie. 

i . A celui  des  Bombardiers. 

3 . Aux  Compagnies  des  Mineurs. 

4.  A quelques  Compagnies  particulières. 

5 . Aux  Ecoles  de  l’Artillerie. 

6.  Au  Marché  des  poudres. 

7.  A celui  des  fontes  des  pièces. 

8.  Aux  chevaux , mules  & mulets. 

9 . A la  marque  des  chevaux , ôcc. 

10.  Aux  Artificiers. 

A quoi  je  joints  quelques  obfervations  fur  divers  fujets , 
comme  : 

1 1 . Sur  les  Compagnies  d’ouvriers  dans  les  Départe- 

mens. 

1 1.  Sur  les  pièces  fondues  par  le  P.  Figari. 

1 3 . L’écabliflcmcnt  des  Confcils  de  Guerre  dans  l’Artil- 
lerie. 

Et  quelques  Réglemcns  pour  la  Police  de  l’Artillerie.  Le 

a iij 
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tout  fe  trouvera  à la  fin  de  ce  Difcours  préliminaire. 

Quant  à la  Méchanique  de  l’Artillerie,  quoique  les  chan- 
gemens  qui  y font  arrivés  regardent  plutôt  la  perfection 
que  la  deltruction  des  Ufagcs  déjà  établis , il  clt  toujours 
néccflaire  d'en  être  inftruit.  C’cft  pourquoi  je  me  fuis  ef- 
forcé de  contenter  le  Lecteur  , en  plaçant  ces  nouveautés 
dans  les  endroits  des  Chapitres  de  mes  Mémoires  où  ils  peu- 
vent convenir. 

i . On  y verra  les  proportions  & la  figure  de  la  fameufe 
Coulcvrinc  de  Nancy,  qui  a fait  fi  long-temps  la  matière 
des  raifonnemens  des  plus  habiles  Officiers  d' Artillerie , 
tant  pour  fon  extraordinaire  longueur , que  pour  fa  portée. 

i.  On  y verra  le  défaut  de  ces  pièces  de  canon  de  fer  qui 
fe  démontent  en  pluficurs  morceaux  pour  être  plus  ailé- 
ment  tranfportées. 

j . Ceux  des  pièces  de  fer  forgé  , qui  ont  bien  des  par- 
tifans , mais  qui  pour  la  plûparc  du  temps  font  la  dupe 
de  ces  inventeurs  de  nouveautés. 

4.  De  ces  pièces  jumelles. 

5 . De  ces  pièces  triples , dont  l’invention  a été  renou- 
vcllée  depuis  ces  dernières  années  par  un  Religieux  Ita- 
lien. 

6.  Les  Réglcmcns  pour  les  fiiluts  qui  regardent  les  Pla- 
ces de  mer  & les  VaifTcaux  : chofe  très-nécclfaire  à fçavoir 
aux  Officiers  d’Artilleric  de  terre. 

7.  Le  Réglement  pour  le  rang  que  doivent  tenir  les  Of- 
ficiers d’Artillcric  de  marine  avec  ceux  de  terre. 

8 . Certains  arrangemens  nouveaux  pour  les  boulets , Se 
une  machine  particulière  pour  les  calibrer. 

9.  Des  mortiers  de  nouvelle  invention,  fondus  pluficurs 
fur  une  même  femelle. 

10.  Les  Ordonnances  du  Roi  pour  l’épreuve  des  pou- 
dres. 

1 1 . Les  conftruétions  de  fourneaux  & Fonderies. 

1 1 . Un  changement  fait  aux  barils  qui  contiennent  1 00 
livres  de  poudre  chacun , pour  être  plus  portatifs. 

Et  d’autres  pareils  articles  qui , comme  on  voit , ne 
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tendent  qu’à  donner  un  nouvel  ornement  à cet  Ouvra- 
ge, foie  par  leurs  figures,  (oit  par  leur  explication. 

Tout  cela  fc  trouvera  placé  en  fou  lieu  dans  cetce  nou- 
velle Edition  ; ce  qui  n’eft  jamais  entré  dans  la  copie 
contrefaite  d’Amftcrdam. 


JE  pourrois  placer  ici  les  remarques  que  je  fis,  qui  peu- 
vent fe  voir  dans  un  des  Eflàis  de  Littérature  fur  l’Edition 
contrefaite  en  Hollande  , lorfque  j’en  reçus  un  exemplaire 
il  y a quelques  années  ; mais  le  détail  en  (croit  trop  long , 
& il  me  fufEt  de  dire  que  cette  Edition  cil  crès-défeckueu- 
fe , tant  par  rapport  à une  infinité  de  fautes  qui  font  dans 
le  difeours , que  par  rapport  aux  graveures  qui  (ont  en  tout 
fort  inferieures  à celles  de  l’Edition  de  Paris:  & ce  qui 
rend  encore  cette  Edition  contrefaite  plus  méprifable , 
c’eft  qu’il  y a des  fautes  dans  les  proportions  qui  regardent 
les  pièces  & les  attirails  d’Artillcric , par-tout  où  il  y a des 
échelles:  de  force  que,  au  lieu  de  compter  fur  quelque 
chofedc  régulier , on  tombe  louvent  en  défaut,  & fa  plan- 
che ne  s’accorde  plus  avec  le  difeours  qui  l’explique. 


PRÉCIS  HISTORIQUE 

DE  L'ORIGINE  ET  DU  PROGRES 

de  l’Artillerie. 

LA  Poudre  ayant  fait  difparoître  les  Machines  dont  on 
fe  fervoit  autrefois  pour  détruire  les  murailles  des  Vil- 
les , & pour  s’offenfer  réciproquement  dans  les  combats  , 
c’eft  à (on  origine  qu’il  faut  fixer  le  commencement  de  nos 
canons  &c  du  relie  de  notre  Artillerie. 

Suivant  la  plupart  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l’Artil- 
lerie , la  poudre  hit  découverte  environ  vers  l’année  i 330, 
& ils  prétendent  que  le  premier  ufage  que  l’on  en  fit  fut  à 
l’attaque  de  Claudia  Fofla  par  les  Vénitiens  en  1 }66. 
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Quelques  Allcmans  leur  apportèrent  deux  petites  pièces 
d’Artill  erie  de  fer  , avec  une  certaine  quantité  de  poudre 
& des  boulets  de  plomb;  les  Vénitiens  en  ayant  vû  les 
bons  effets  contre  les  Ennemis , qui  étoient  fort  épouven- 
tés  de  la  violence  de  ces  machines , en  confcrvcrcnt  depuis 
l’ufage.  Mais  pour  ce  qui  concerne  la  forme  de  ces  pre- 
mières pièces , Diego  Üfano  croit  qu’elles  ne  confiftoicnt 
qu’en  de  fortes  toiles  de  fer  qu’on  difpofoit  à peu  près  cy- 
lmdriqucmcnt , les  ferrant  avec  des  cercles  de  fer.  Avec  le 
temps  cette  forme  s’eft  perfectionnée , 8c  elle  s’eft  appro- 
chée infenfiblement  de  celle  que  nos  canons  ont  aujour- 
d’hui. 

Les  premiers  canons  ont  été  faits  de  fer.  Ce  métal  a 
dans  tous  les  temps  été  la  principale  8c  prcfque  l’unique 
maricrc  des  armes  en  ufage  à la  guerre.  On  leur  a donné, 
fuivant  Diego  Ufano , la  figure  conique , c’eft-à-dire , que 
la  partie  intérieure  de  l’ame  de  la  piece  finiffoiten  pointe, 
£c  que  l’ame  de  la  piece  alloit  en  augmentant  iuiqu’à  fa 
bouche  : figurai  hù:n  peu  convenable  pour  que  (a  poudre 
pût  agir  avec  toute  fa  force  fur  le  boulet  : comme  elle  pou- 
voit  fc  dilater  tout -autour  en  le  pouffant,  une  partie  de 
fa  force  fe  trouvoir  perdue , enfortc  qu’elle  ne  devoir  point 
chaffcr  le  boulet  à une  grande  diftance.  D’ailleurs  la  piece 
fe  trouvoit  avoir , par  cette  conftrucïion , moins  d’épaif- 
feur  de  métal  à la  partie  ou  elle  en  a le  plus  de  befoin  , 
c’cft- à-dire,  à celle  oppoféc à la  bouche , où  elle  agit  avec 
toute  fa  force. 

Après  differentes  figures  affez  bizarres  les  canons  ont 
enfin  pris  celle  qu’ils  ont  aujourd’hui , & on  a pris  le  parti 
de  les  faire  de  fonte , c’eft-à-dirc , d’un  métal  compolé  de 
cuivre  rouge,  de  cuivre  jaune  8c  d’étain  ; 6c  cela  , parce 
que  l’on  obfcrva  que  le  fer  étoit  crop  caffant , 8c  que  la 
rouille  lui  étoit  trop  nuifiblc.  On  en  fait  encore  de  fer  au- 
jourd’hui pour  la  Marine,  mais  c’cft  que  la  grande  quan- 
tité qu’il  en  faut  fur  les  Vaiffeaux  donneroit  lieu  à une  dé- 
penfe  trop  confidérablc  , 8c  que  d’ailleurs  ces  canons  n’ont 
guéres  qu’un  fcrvice  paffager  8c  momentané,pour  ainfi  dire. 

Le 
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Le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  eu  une  Artillerie  confi- 
dérable  cft  Louis  XI.  Il  fit  fondre  entre  autres  douze  piè- 
ces de  canons  de  fonte , aufquels  il  donna  le  nom  des  dou- 
ze Pairs  de  France.  Scs  Succcflcurs  augmentèrent  encore 
leur  Artillerie , principalement  François  I.  qui  en  eut  une 
rrès-nombreufe.  De  fon  temps  on  commença  à proportion- 
ner les  pièces , à raifonner  fur  leur  longueur,  eu  égard  au 
diamètre  de  leur  ouverture  , & à examiner  la  quantité  de 
poudre  qu’il  falloit  pour  les  charger. 

Dans  le  commencement  de  l’Artillerie  les  pièces  ne 
chafloient  que  des  boulets  fort  petits  , & elles  étoient  par 
conféquent  elles-mêmes  peu  fournies  de  métal.  On  voit 
dans  l’Hiftoire  de  Bretagne  par  un  compte  rendu  en  1461 
par  un  Tréforier  des  Guerres,  qu’une  coidevrine  à laquelle 
on  donne  le  nom  de  grande  coulevrine , ne  pefoit  que 
1 1 j livres  de  cuivre  ; que  deux  pièces  aufquelles  on  don- 
noit  le  nom  de  canon , ne  pcloicnt  enfemble  que  95  liv. 
Nos  plus  petites  pièces  aujourd’hui  font  beaucoup  plus 
pefantes  ; mais  de  ces  petites  pièces  on  pafla  enfuite  à des 
pièces'  extrêmement  pefantes.  Louis  XI  fit  fondre  un  ca- 
non qui  chafloit  un  poids  de  500  livres,  & qui  portoit 
depuis  la  Baftille  jufqu’à  Charenton  ; cependant  le  Pcre 
Daniel  croit  que  cette  piece  étoit  un  mortier , &c  en  effet 
on  trouve  dans  l’Hiftoire  des  effets  de  ces  premières  piè- 
ces qui  ne  peuvent  jguéres  s’attribuer  qu’au  mortier , qui 
cft  aulfi  ancien  que  le  canon  , mais  qui  dans  fon  origine 
ne  fcrvoitqu’à  jetter,  comme  les  Machines  des  Anciens , 
de  gros  boulets  de  pierre  & autre  matière  très-pefante , 
pour  détruire  & écrafer  les  maifons  des  Villes.  L’ufage 
du  mortier  pour  la  bombe  eft  une  invention , pour  ainfi 
dire,  toute  moderne. 

Diego  Ufano'décrit  plufieurs  pièces  anciennes,  dont 
les  unes  ch^ffbient  des  boulets  de  1 00  livres , de  80  livres, 
70  livres.  Mallet,  dans  fes  Travaux  de  Mars , parle  d’un 
canon  qu’il  a vu  au  Château  de  Saint-Giao  de  la  Barre  de 
Lisbonne , qui  tiroir  des  boulets  de*  90  , & même  de  1 00 
livres  de  fer.  Et  le  Pcre  Daniel , dans  fon  Hiftoirc  de  la 
Tome  I.  b 
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Milice  Françoife  , fait  mention  d’un  canon  pris  à Belgra- 
de fur  les  Turcs  en  1717 , qui  tire  des  boulets  de  1 10  liv. 
& qui  a près  de  zj  pieds  de  long.  Nous  avons  en  France 
un  canon  prefque  auffi  long , c'cft  la  fameufe  coulevrine 
de  Nancy , qui  a près  de  1 1 pieds  de  long  , mais  elle  ne 
chaflè  des  boulets  que  de  18  livres  de  balle.  Elle  fut  fon- 
due en  1598. 

La  difficulté  de  rranfporter  ces  fortes  de  canons  en  fit 
quitter  l’ufage.  Charles  V.  fit  faire  à Malaga , pour  foa 
Expédition  tic  Tunis , une  fonte  qui  fut  fort  eftimée , ÔC 
qui  fervit  long-temps  de  modèle  aux  Fondeurs  de  l’Euro- 

E.  Ces  pièces  étoient  de  40  & 45  livres  de  balle.  L’Archi- 
uc  Albert  fit  dans  la  fuite  faire  une  nouvelle  fonte  auffi 
fort  eftimée , dont  les  plus  fortes  pièces  ne  tiroient  que 
des  boulets  de  40  livres , 6t  les  plus  petites  de  10. 

En  France , depuis  l’Edit  fait  à Blois  par  le  Roi  Char- 
les IX  en  1 57*  , on  ne  fit  des  canons  que  de  fixcfpeces  dif- 
férentes , fçavoir  : 

1 . La  piece  appcllée  fimplemcnt  Canon  , dont  le  boulet 
étoit  de  3 3 livres  un  tiers. 

z . La  piece  appcllée  Coulevrine  , dont  le  boulet  étoit  de 
1 6 livres  & demie. 

3 .  La  Bâtarde  , dont  le  boulet  étoit  de  7 livres  6c  demie. 

4.  La  Moyenne  , qui  chaflbic  un  boulet  de  deux  livres 
3 quarts. 

5 .  Le  Faucon , un  boulet  d’une  livre  & demie. 

6.  Et  le  Fauconneau , un  boulet  de  3 quarterons  8c  demi. 
L’Artillerie  fut  aflea  négligée  dans  les  Guerres  de  Re- 
ligion , 6c  elle  ne  reprit  fon  luftre  que  lorfque  le  fameux 
Duc  de  Sully  en  fut  nommé  Grand  Maître , 8c  qu’il  la  fit 
ériger  en  Charge  de  la  Couronne.  Il  l’augmenta  confidé- 
rablement , fit  fon  fèrvice  le  fit  avec  beaucoup  plus  de 
foin.  Mais  ce  n’eft  que  fous  Louis  te  Grand  qu’elle  eft 
parvenue  au  point  où  elle  eft  aujourd’hui.  Jamais  Prince 
n’en  a eu  une  plus  grande  quantité  8c  n’a  pris  de  meilleu- 
res arrangemens  pour  fon  fcrvice , 6c  pour  former  d’excel- 
lcns  Officiers. 
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Des  Troupes  deflinèes  à la  garde  & au  feryice 
de  l'Artillerie. 

DAns  les  premiers  temps  de  l’Artillerie  la  garde  en  étoic 
confiée  aux  SuifTcs,  parce  qu’ils  étoient  regardés  alors 
comme  la  meilleure  Infanterie  de  l’Europe , ÔC  après  eux 
étoient  les  Lanfquenets. 

Il  paroît,  fuivant  le  Perc  Daniel,  que  Charles  VIII  fut 
le  premier  de  nos  Rois  qui  chargea  les  Suides  de  la  garde 
de  l’Artillerie  en  France  , & qu’il  la  leur  confia  en  recom- 
penfe  du  fcrvice  qu’ils  lui  avoient  rendu  à fon  retour  de 
Naples , lorfque  dans  les  Montagnes  de  l’Apennin  ils  traî- 
nèrent eux-mêmes  le  canon  dans  tous  les  endroits  où  les 
chevaux  ne  pouvoient  pas  être  attelés  pour  le  traîner. 

» Ils  en  demeurèrent  en  pofTcflion , fuivant  le  même 
**  Auteur,  fous  le  Régné  de  Louis  XII,  jufqu’A  ce  que 
» ce  Prince  fe  fût  brouillé  avec  eux.  Alors  les  Lanfque- 
y>  nets  prirent  leur  place  pour  la  garde  de  l’Artillerie.  Ils 
» faifoient  cette  fon&ion  à la  Journée  de  Novare , où 
» l’Armée  de  France  commandée  par  le  Seigneur  de  la 
» Tremoille,  fut  battue  par  les  Sûmes.  Les  Lanfquenets 
» étoient  encore  à la  garde  de  l’Artillerie  à la  fanglante 
» bataille  de  Marignan  où  les  Suides  furent  défaits  par 
» François  I.  En  ces  deux  occafions  les  Suifles , comme 
» il  y avoit  alors  une  furieufe  antipathie  entre  eux  ÔC  les 
» Lanfquenets,  fe  propoferent  de  fe  rendre  maîtres  de 
» l’Artillerie  Françoife,  pour  faire  connoîtrc  qu’il  n’y 
»>  avoit  qu’eux  qui  fuffent  capables  de  la  bien  garder.  Ils 
» réuflîrent  parfaitement  dans  leur  dclfein  à Novare  -,  ÔC 
» il  en  feroit  arrivé  de  même  à Marignan , où  ils  fe  fai- 
» firent  d’abord  de  quatre  pièces  de  canon , fi  le  Roi 
» François  I lui-même  ne  fe  fût  mis  à pied, une  pique  à la 
« main  à la  tête  des  Lanfquenets , qui  à la  vûë  de  l’intre- 
» pidité  du  Prince  , reprirent  courage , ÔC  animés  par  fon 
» exemple  , repouflerent  ces  opiniâtres  ennemis. 

Les  Suiffes  s étant  réconciliés  avec  la  France  , fe  remi- 
rent en  pofTcfTion  de  garder  l’Artillerie  dans  les  Armées. 
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Elle  étoit  ordinairement  placée  dans  les  Camps  au  Quar- 
tier des  Suiflcs.  Us  avoient  la  charge  de  la  conduire , & 
ils  le  faifoient  par  des  détachcmcns.  U n’y  avoit  point 
encore  de  Corps  particulier  attaché  au  fervicc  de  l’Artil- 
lerie Tous  le  Roi  Henri  III. 

On  voit  cependant  dans  les  Comptes  de  l’Artillerie  de 
1480,  c’cft-à-dirc  , fous  Louis  XI , un  Corps  de  Pionniers 
& de  Travailleurs,  qui  avoit  Tes  Capitaines,  les  Lieutc- 
nans , Tes  Enfeignes  , & d’autres  Officiers  ; mais  le  Pere 
Daniel  prétend  que  ce  n’eroit  pas  proprement  un  Corps  de 
Troupes,  mais  a’Ouvriers propres  aux  différons  travaux, 
qu’exige  l’Artillerie.  Dans  les  Comptes  de  1611  on  trouve 
encore,  fuivant  le  même  Auteur , un  Com miliaire  d’Ar- 
tilleric  avec  le  titre  de  Colonel  des  Pionniers  ; mais  on  ne 
trouve  aucun  Corps  Militaire  attaché  particuliérement  au 
fcrvice  de  l’Artillerie  avant  la  création  du  Régiment  des 
Fufiliers , appcllé  depuis  Royal  Artillerie. 


ORIGINE  DU  REGIMENT 

de  Royal  Artillerie. 

-Ce  Régiment  fut  créé  en- 1 671 . Il  fut  dès-lors  attaché 
» au  lervice  de  l’Artillerie.  On  donna  des  fufils  aux  Sol- 
» dats  au  lieu  de  moufquets,  qui  étoient  alors  l’arme  com- 
■»  rrmnc  prefquc  à tous  les  Corps  d’infanterie.  Outre  l’é- 
» péc , on  les  arma  encore  d’une  Bayonnette , & c’eft  le 
» premier  Corps  dont  les  Soldats  ayent  etc  ainft  armés. 

» Ce  Régiment  commença  par  être  compofé  de  quatre 
« Compagnies , chacune  de  cent  hommes  , que  l’on  tira 
» des  autres  Troupes.  Les  Officiers  furent  pris  dans  le  Ré- 
» giment  du  Roi. 

» La  première  Compagnie  s’appclloit  la  Compagnie  des 
» Canonniers  du  Grand  Maître,  & elle  étoit  en  effet  com- 
» poféc  de  Canoniers;  mais  par  une  Ordonnance  de  Louis 
» XIV  du  mois  de  Novembre  1695,  elle  fut  compofée  de 
» Soldats  Travailleurs  comme  les  trois  autres.  Elle  étoit 
•»  commandée  par  le  Commandant  du  fécond  Bataillon* 
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» Une  autre  de  ces  Compagnies  étoit  compofée  unique- 
» ment  de  Sapeurs,  c’cft-a-dirc , de  gens  propres  aux  tra- 
» vaux  des  Tranchées.  On  y mettoir  auffi , autant  qu’on 
» pouvoit , dcsTaillcurs  de  pierres  , des  Maçons  6c  d’au- 
» très  Ouvriers  capables  de  travailler  aux  Mines.  Elle  étoit 
» commandée  par  le  Lieutenant  Colonel  du  Régiment , 
» 8c  principalement  employée  aux  travaux  de  la  §apc. 

» Les  deux  autres  furent  miles  dans  la  fuite  à la  tête 
» du  troifiéme  6c  du  quatrième  Bataillon  , 8c  elles  étoient 
» compofécs  d’Ouvriers  en  bois  &ç  en  fer.  On  s’en  fervoit 
» pour  faire  les  ponts  8c  autres  travaux  de  cette  cfpece. 
*»  Ce  Corps  compofé  d’abord  de  ces  quatre  Compagnies 
»>  en  1671  , fut  augmenté  en  1671 , avant  la  guerre  de 
» Hollande,  de  vingt-deux  autres  Compagnies  ordinai- 
» rcs.  On  en  tira  deux  de  Grenadiers.  De  toutes  ces  Com- 
» pagnics  on  fit  un  Régiment  de  deux  Bataillons , qu’on. 
» nomma  le  Régiment  des  Fufilicrs. 

En  1 677  on  fit  à ce  Régiment  une  fécondé  augmenta- 
tion de  quatre  Bataillons,  chacun  de  quinze  Compagnies, 
lcfquclles  furent  tirées  des  derniers  Bataillons  des  vieux 
Régimcns.  Ces  quatre  Bataillons  prirent  la  queue  des  deux 
premiers , 6c  le  rang  entre  eux  par  l’ancienneté  des  Régi- 
mcns d’ou  ils  avoient  été  tirés. 

En  1 679  , après  la  paix  de  Nimegue , on  réforma  le 
ftxiéme  de  ces  Bataillons. 

Peu  de  temps  après , 8c  la  même  année,  on*  forma  fix 
Compagnies  de  Canoniers  , dont  les  Soldats  furent  tirés 
des  Troupes.  Quatre  de  ces  Compagnies  furent  données  à 
quatre  anciens  Capitaines  des  deux  premiers  Bataillons  ; 
les  deux  dernières  furent  données  aux  deux  plus  anciens 
Capitaines  des  quatre  derniers  Bataillons. 

En  1 <$89 , on  fit  une  augmentation  de  fix  autres  Com- 

Çtgnies  de  Canoniers  , lclqucllcs  furent  auflî  tirées  des 
roupes , 6c  les  Officiers  tires  du  Régiment  ; de  forte  qu’il 
y avoir  douze  Compagnies  de  Canoniers  qui  n’éteicnr 
point  enbataiUonnées. 

Cette  même  année  le  troifiéme  6 i le  quatrième  Bataif- 
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Ions  furent  augmentés  chacun  d’une  Compagnie  de  Gre- 
nadiers. 

En  1 69 1 , le  Roi  ayant  mis  les  Bataillons  de  toute  l’In- 
fanterie à treize  Compagnies  au  lieu  de  feize , on  prit  les 
trois  dernières  Compagnies  de  chacun  des  trois  derniers 
Bataillons  de  ce  Régiment , au  (quelles  on  ajouta  trois  au- 
tres Compagnies  tirées  des  Troupes , ce  qui  ht  douze  Com- 
pagnies. Ces  douze  Compagnies  en  fournirent  une  de  Gre- 
nadiers ; & de  tout  cela  on  fit  un  Bataillon  , qui  prit  le 
rang  de  troifiéme  Bataillon,  conformément  au  Réglement 
du  Roi , parce  que  le  Sieur  de  Bouvincourt  qui  fut  choifl 
pour  le  commander , fe  trouva  le  troifiéme  Capitaine  du 
Régiment. 

En  1693,  le  Roi  ordonna  que  le  Régiment  feroit  déf- 
ormais appcllé  Régiment  Roy  tu  de  f Artillerie.  Les  Corn- 
millions  aes  Officiers  font  cm  Roi , mais  elles  font  adref- 
fées  au  Grand  Maître  de  l’Artillerie , comme  au  Colonel 
Lieutenant  du  Régiment, 

Depuis  1695  ce  Régiment  a encore  fouffert  difFerens 
changemens  , mais  dont  le  plus  confidérable  & le  plus  im- 
portant eft  celui  qui  fut  fait  en  confequence  de  l’Ordon- 
nance du  Roi  du  5 Février  1710  , dont  nous  parlerons, 
après  avoir  vû  ceux  qui  font  arrivés  dans  l’intervalle  de  la 
première  à la  féconde  Edition  de  ces  Mémoires. 

Changemens fiirvenus  dans  £ intervalle  de  La  première 
à.  la  Jeconde  Edition  de  cet  Ouvrage . 

1 , Régiment  Royal  Artillerie. 

DAns  la  première  Edition  -des  Mémoires  d’ Artillerie 
il  eft  dit,  que  le  Régiment  étoit  compofé  de  fix  Ba- 
taillons , & que  les  Compagnies  fimples  étoient  de  50  hom- 
mes ; cet  article  étoit  bon , mais  ce  Régiment  a été  réduit 
à la  Paix  à quatre  Bataillons  : & au  mois  de  Février  1705 
le  Roi  a mis  ces  quatre  Bataillons  en  nombre  égal  de  Com- 
pagnies ; fçavoir , dans  chacun  trois  Compagnies  de  Cano- 
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rûers  , donc  une  Rccruë  dans  chaque  Bataillon  : d’une 
Compagnie  d’Ouvriers  toujours  commandée  par  le  Com- 
mandant du  Bataillon  : 6c  de  io  Compagnies  (impies  de 
45  hommes. 

Cela  ne  change  rien  au  nombre  ancien  de  Compagnies. 

Il  y en  a outre  cela  quatre  autres  de  Canonniers  réparées, 
comme  elles  l’ont  été  avant  cette  Guerre.  • 

Et  au  mois  de  Février  1706  , le  Roi  a augmenté  ccRé- 
gimenc  d’un  cinquième  Bataillon  , compofë  de  1.  Com- 
pagnie de  Canonniers  , & de  1 1 Compagnies  (impies. 

Chacune  de  ces  4 Compagnies  d’Ouvriersdoit  être  com- 
poféc  du  Capitaine , de  x Lieutenans,  a Sous-Lieutcnans, 
4 Sergens  , 4 Caporaux , 7 Anfpefadcs  & 75  Fufiliers-Ou- 
vriers , y compris  x Tambours  : & fera  payée  à raifon  de 

3 liv.  par  jour  au  Capitaine  de  chacune  des  4 Compa- 
gnies. 

a liv.  à chacun  des  deux  Lieutenans. 

1 liv.  1 o (ois  à chacun  des  deux  Sous-Lieutcnans. 

1 liv.  à chacun  Sergent. 

15  fols  à chacun  Caporal. 

1 x fols  à chacun  Anfpelàde.. 

10  fols  à chacun  Fufilier-Ouvrier  & Tambour. 

Le  Capitaine , outre  ce  qui  eft  marqué  ci-defliis  pour 
lui , recevra  huitpayes  d’Ouvriers  par  gratification , quand 
fa  Compagnie  fc  trouvera  de  90  hommes  (ans  les  Officiers  ’ 
fix  , lorfqu’it  y en  aura  8 5 , & quatre  , quand  il  en  aura 
80  , fans  les  Officiers;  Sa  Majcué  entendant  qu’il  ne  re- 
çoive aucune  paye  de  gratification  , fi  la  Compagnie  Ce 
trouve  au-defious  de  80 , (ans  les  Officiers. 

Les  trois  Compagnies  de  Canonniers  , qui  font  dan9 
chacun  des  quatre  premiers  Bataillons  de  ce  Régiment , 
celle  qui  eft  dans  le  cinquième  Bataillon  , & les  cinq  au- 
tres Compagnies  de  Canonniers  de  ce  * Régiment , qui 

* Nota.  II  y a eu  une  des  cinq  Com-  mandement  en  fut  donné  au  Sr  Pannet 
pafnics  qui  fut  levée  en  Elpagnc  ou  Lieutenant  de  l'Artillerie  , mon  peu  de 
mois  de  juin  170J  , en  tirant  j hom-  teuis  avant  la  x"1’  Edition  de  ces  Mémoi- 
mes  de  chacun  des  Bataillons  François , tes.  Elle  étoir  fur  le  même  pied  que  ica 
qui  étorcut  alors  en  Efpagne.  Le  Com-  autres  Compagnie»  de  Canonniers. 
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ne  font  pas  comprifes  dans  le  nombre  des  Compagnies  de 
ces  Bataillons , feront  compofées  chacune  du  Capitaine, 
de  i Lieutenant , i Enfeignc  pour  la  Compagnie  Colonel- 
le du  Régiment , i Sous-Lieutenant  pour  les  autres  Com- 
pagnies, 8c  deux  Sergens  , trois  Caporaux , 3 Anfpefadcs 
& 37  Canonniers,  compris  un  Tambour.  Et  font  payés  à 
•railon  de 

3 liv.  par  jour  au  Capitaine. 

1 liv.  10  fols  au  Lieutenant. 

1 liv.  au  Sous-Lieutenant  ou  Enlcignc. 

1 6 fols  à chaque  Sergent. 

10  fols  8 dcn.  à chaque  Caporal. 

9 fols  7 dcn.  à chaque  Anfpefade. 

8 fols  à chacun  Canonnier  8c  Tambour. 

Le  Capitaine  reçoit , outre  fes  appointemens , quatre 
payes  de  gratification  de  8 fols  chacune  , quand  fa  Com- 
pagnie fera  de  45  hommes  fans  les  Officiers  ; trois , lorf- 
qu’clle  fc  trouvera  de  43  ; deux , lorfqu’clle  fera  à 40 , & 
une  feulement , lorfqu’il  n’y  aura  que  3 9 hommes , non 
compris  les  Officiers  ; fans  pouvoir  prétendre  aucune  paye 
de  gratification , fa  Compagnie  étant  au  - deflous  de  ce 
nombre  de  39, 

2.  Régiment  des  Bombardiers. 

Il  n’y  avoitque  deux  Compagnies  de  Bombardiers,  celle 
de  Vigny  8c  celle  de  Camehn  , jufqu’au  mois  de  Septem- 
bre 1684,  que  le  Roi  forma  le  Régiment  de  Bombardiers 
de  1 1 Compagnies  ; fçavoir , des  1 ci-dclTus  nommées , 8c 
de  1 o autres  tirées  des  Régimens  de  Picdmont , de  Na- 
varre , Champagne , de  la  Marine , 8c  des  Fufiliers. 

Deux  ans  après  la  création , le  Régiment  fut  augmen- 
té de  3 Compagnies , pour  faire  le  nombre  de  1 5 , dont  il 
fut  compofé. 

Lors  ae  la  création  en  1 684 , M.  du  Lude  Grand  Maî- 
tre de  l’Artillerie , eut  la  Commiffion  de  Colonel-Lieute- 
nant de  ce  Régiment,  fans  Compagnie  3 8c  M.  de  Vigny 

en 
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en  fut  Lieutenant-Colonel , Se  Capitaine  de  la  première 
Compagnie. 

En  1688  , M.  de  Vigny  eut  une  Commillion  pour  tenir 
rang  de  Colonel  d’infanterie. 

En  1691  , M.  de  Fontcnailles  premier  Capitaine , eut 
Commnlion  de  fécond  Lieutenant  Colonel , pour  com- 
mander ce  Régiment  en  l’abfcnce  de  M.  de  Vigny,  qui 
eut  le  commandement  de  l’Artillerie  en  Flandres , par  la 
mort  de  M.  du  Metz. 

Et  depuis , M.  de  Vigny  s’étant  retiré  du  Service  , le 
Commandement  du  Régiment  des  Bombardicr»fut  don- 
né à M.  le  Chevalier  Deftouchcs , Brigadier  des  Armées 
du  Roi , Se  Lieutenant  Général  de  l’Artillerie. 

Etat  du  Régiment  des  Bombardiers  lors  de  la  fécondé 
Edition  en  ijoy. 

Le  Roi  cil  Colonel  du  Régiment  des  Bombardiers , Se 
le  Grand  Maître  en  eft  Colonel-Lieutenant. 

Celui  qui  commande  fous  M.  le  Grand  Maître  en  eft  le 
premier  Lieutenant  Colonel  : le  Grand  Maître  lui  donne 
stuffi  le  titre  de  Capitaine  Général  des  Bombardiers. 

Le  premier  Capitaine  du  Régiment,.!  Brevet  de  Lieute- 
nant Colonel.  • 

Ce  Régiment  eft  deftine  pour  exécuter  les  mortiers  Se 
les  pièces  dans  l’attaque  Se  dans  la  deft’enfe  des  Places  , Se 
il  eft  aufli  entièrement  attaché  au  fervice  de  l’Artillerie  que 
le  Régiment  Royal  Artillerie.  Les  Officiers  de  ce  Régi- 
ment font  pourvus  par  le  Roi , mais  ils  prennent  des  Com- 
milfionsdu  Grand  Maître,  pour  avoir  un  rang  dans  le  Corps 
de  l’Artillerie , fuivant  lcsdifférens  titres  de  leurs  Charges, 
Comme  il  fc  pratique  dans  le  Régiment  Royal  Artillerie. 

Il  eft  compofé  de  1 5 Compagnies  : celle  du  Lieutenant 
Colonel , qui  eft  la  première , étoit  autrefois  de  toj  hom- 
mes ; elle  a été  réduite  à 90  à la  derniere  Paix , entre  les- 
quels il  y a 40  Gidets  Bombardiers , fçavoir  vingt  à 1 liv. 
dix  à ij  fols , dix  à r 2 fols , ÔC  dix  Ouvriers  à 1 o fols. 
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Les  Sergens , Caporaux , Anfpcfades  & Soldats  ont  i f. 
plus  qu’aucun  de  l’Infanterie. 

La  deuxième  Compagnie  étoit  autrefois  de  70  hommes^ 
qui  furent  auiîi  réduits  a 60  à la  Paix , dont  il  y a 10  Ca- 
dets à 1 1 fols  par  jour. 

Ces  deux  Compagnies , Officiers , Cadets  & Soldats , 
font  payés  en  Campagne  comme  en  Garnifon.  La  pre- 
mière a deux  Lieutenans , deux  Sous  - Licutenans  Sc  un 
F.11  feigne  ; l’autre  a un  Lieutenant  & un  Sous-Lieutenant. 
Les  fix  anciens  Bombardiers  de  la  première  Compagnie 
ont  chacun  1 00  livres  de  penfion  par  an.  Les  treize  autres 
Compagnies  font  composées  de  50  hommes.  Elles  n’ont 
été  remifes  à 50  hommes  qu’en  1704;  elles  étoient  à 45 
depuis  la  Paix. 

Ce  Régiment  n’avoit  autrefois  qu’un  Bataillon  ; on  en 
a levé  un  fécond  en  l’année  1706  de  treize  Compagnies  à 
50  hommes  chacune , qui  ont  la  même  paye  que  les  treize 
autres  Compagnies  du  premier  Bataillon. 

Le  premier  Lieutenant-Colonel  commandant  le  Régi- 
ment a 750  livres  de  penfion. 

Le  Major  450  liv.  &c  les  deux  Lieutenans  de  la  première 
Compagnie , chacun  400  liv.  On  donne  ordinairement  à 
ces  deux  derniers  Brevet  de  Capitaine. 

Lorfque  le  Régiment  devient  vacant , c’cft  le  Grand 
Maître  qui  nomme  un  Sujet  au  Roi,  pour  remplir  cette 
place. 

La  paye  de  ce  Régiment  efl:  employée  dans  l’Ordonnan- 
ce du  quartier  d’hyver , comme  il  fuit. 

Le  Régiment  des  Fufiliers  Bombardiers  du  Roi , qui 
11’eft  point  compris  entre  les  Régimens  d’infanterie  Fran- 
çoife  , eft  compofé  de  deux  Bataillons , dont  le  premier 
a 1 5 Compagnies  ; fçavoir  celle  du  Sieur  Dcftouches , 
Lieutenant-Colonel,  & du  Sieur  de  Saint-Mars,  & 1 3 
autres  Compagnies  ordinaires  ; cette  Compagnie  de  Dcf 
touches  devant  être  compofée  du  Capitaine , 2 Licute- 
nans , 1 Sous  - Lieutenans , un  Enfeigne  , 4 Sergens , 
4 Caporaux  , 6 Anfpefadcs , 40  Bombardiers , 1 o Ou- 
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yricrs , 14  Fufiliers  , Sc  deux  Tambours , Si  être  payée  à 
raifon  de 

. 7 liv.  1 7 fols  par  jour  au  Capitaine. 

1 liv.  10  fols  a chaque  Lieutenant. 

1 liv.  à chaque  Sous-Lieutenant. 

1 liv.  1 fols  6 dcn.  à l’Enfeigne. 

. 1 1 fols  à chaque  Sergent. 

8 fols  à chaque  Caporal. 

7 fols  à chaque  Anfpcfadc. 

1 liv.  à chacun  des  vingt  anciens  Bombardiers. 

1 5 fols  à chacun  des  dix  autres  Bombardiers. 

1 1 fols  à chacun  encore  des  dix  autres  Bombardiers. 

I o fols  à chaque  Ouvrier. 

6 fols  à chaque  Fulilicr. 

6 fols  à chaque  Tambour. 

Le  Capitaine , outre  l’appointement  qui  lui  eft  ci-dcf- 
fus  ordonné,  doit  recevoir  huit  payes  de  gratification  de 
6 fols  chacune  par  jour , lorfquc  fa  Compagnie  fc  trouve 
depuis  8 5 hommes  jufqu’à  90  , lui , fes  Licutcnans , Sous- 
Lieutenans  & Enfeigne  non  compris. 

La  Compagnie  du  Sieur  de  Saint-Mars  doit  être  com- 
pofée  du  Capitaine  . d’un  Lieutenant , d’un  Sous-Lieute- 
nant, de  i Sergens,  3 Caporaux  , 4Anfpefadcs,  10  Bom- 
bardiers Se  41  Fufiliers,  compris  un  Tambour,  & être 
payée  à.  raifon  de 

5 liv.  par  jour  au  Capitaine. 

1 liv.  10  fols  au  Lieutenant. 

i liv.  au  SousÜeutenant. 

I I fols  à chaque  Sergent. 

8 fols  à chaque  Caporal. 

7 fols  à chaque  Anlpefade. 

1 1 fols  à chaque  Bombardier. 

G fols  à chaque  Fufilier  & au  Tambour. 

Le  Capitaine  de  cette  Compagnie  doit  recevoir , outre 
fes  appointemens  , quatre  payes  de  gratification  de  G fols 
chacune  par  jour  , lorfque  fa  Compagnie  eft  de  5 5 jufqu’à 
60  hommes , fans  les  Officiers. 

e ij 
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Chacune  des  i 3 autres  Compagnies  du  premier  Batail- 
lon , 6c  des  1 3 Compagnies  qui  compofent  le  fécond  Ba- 
taillon de  ce  Régiment,  doit  avoir  un  Capitaine,  un  Lieu- 
tenant, un  Sous  - Lieutenant , z Sergens,  3 Caporaux, 
3 Anfpcfadcs  6c  41  Fufiliers,  compris  un  Tambour:  la 
première  de  ces  1 3 Compagnies  du  premier  Bataillon  ayant 
un  Enfeignc  au  lieu  d’un  Sous-Lieutenant  : 6c  le  Capitai- 
ne fera  payé  à raifon  de 

3 liv.  par  jour. 

x liv.  5 fols  le  Lieutenant. 

1 liv.  l’Enfeignc  de  la  première  Compagnie. 

1 6 fols  le  Sous-Lieutenant  de  chacune  des  1 z au- 
tres Compagnies. 

1 z fols  chaque  Sergent. 

8 fols  chaque  Caporal. 

7 fols  chaque  Anfpcfadc. 

6 fols  chaque  Fufilicr. 

6 (ois  le  Tambour. 

Le  Capitaine  recevra  de  plus  trois  payes  de  gratification 
de  6 fols  chacune , lorfque  fa  Compagnie  fc  trouvera  de 
45  hommes  fans  les  Officiers , deux  quand  elle  fera  de  4Z 
hommes , 6c  une  feulement , quand  elle  ne  fc  trouvera  que 
de  39  hommes,  fins  pouvoir  prétendre  aucune  des  payes 
de  gratification , fa  Compagnie  étant  au-deflous  de  ce 
nombre  de  39  hommes,  les  Officiers  non  compris. 

Les  Officiers  de  l’Ecat-Major  du  Régiment  des  Bombar- 
diers feront  payés  à raifon  de 

1 liv.  1 o fols  par  jour  au  Lieutenant  Colonel. 

3 liv.  au  Major. 

1 liv.  5 fols  au  Commandant  du  fécond  Bataillon. 

z liv.  1 o fols  à chacun  des  deux  Aydcs-Majors. 

1 liv.  au  Maréchal  des  Logis. 

10  fols  à l’Aumônier. 

1 o fols  au  Chirurgien. 

1 liv.  6 fols  8 dcn.  au  Prévôt. 

1 3 fols  4 dcn.  à fon  Lieutenant. 


1 
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8 fols  4 den.  au  Greffier. 

j fols  à chacun  des  cinq  Archers , Se  à l’Exécuteur. 


3.  Des  Mineurs . 

La  première  Compagnie  de  Mineurs  a été  formée  après 
la  paix  de  Nimegue  en  1679.  Le  Sieur  Goulon  * Ingé- 
nieur en  a été  le  premier  Capitaine , Se  a pris  Commif- 
fion  du  Grand  Maître  pour  commander  cette  Compagnie, 
qui  a été  enfuite  la  Compagnie  de  Valicrc  **. 

La  féconde  Compagnie  de  Mineurs  fut  levée  en  1695, 
& le  Commandement  en  fut  donné  au  Sieur  El^ric,  Ingé- 
nieur. Il  prit  les  Provifions  du  Roi , de  même  que  les  Offi- 
ciers fubalternes , fous  prétexte  qu’il  s’agifloit  de  levée  6c 
de  nouvelle  création  : mais  en  1697  Ie  R-°i  aflura  M.  le 
Duc  du  Maine  que  le  Grand  Maître  nommeroit  à l’avenir 
aux  Emplois  de  cette  Compagnie.  C’étoit  en  1 707  la  Com- 
pagnie de  Francarr. 

Celle  de  Mcfgrigny  r réunie  fous  l’autorité  du  Grand 
Maître  au  mois  de  Novembre  1705  , pourroit  être  regar- 
dée la  première  par  fa  création  , ayant  été  mife  fur  le  pied 
d’une  Compagnie  Franche  en  1673,  deftinée  pour  travail- 
ler aux  concremincs  de  la  Citadelle  de  Tournay  ■>  elle  eut 
cependant  le  nom  de  Compagnie  de  Mineurs.  Il  en  a été 
fait  des  l’autre  Guerre  plufieurs détachemens , qui  ont  fer- 
vi  comme  les  Mineurs  des  autres  Compagnies.  Elle  n’a  que 
la  paye  de  l’Infanterie  Françoife,  Scelle  n’cft  placée  que 
la  troifîéme  dans  l’Ordonnance.  / 

La  Compagnie  de  Mineurs  de  60  hommes  fous  le  nom 
de  De  Lorme , fous  prétexte  qu’il  n’efi:  point  certain  quelle 
fubfîllc  à la  Paix , n’eft  pas  comprifb  dans  l’Ordonnance 
du  quartier  d’hyver  ; mais  elle  cft  payée  fur  le  pied  que  Té- 
toit  celle  de  Francart , lorfqu’elle  n ’étoit  que  de  60  hom- 
mes 6c  le  Tambour. 


* C'eft  i'Auteur  d'un  excellent  Livre 
fut  l'attaque  & la  deffenfe  des  Places , & 

2ui  a été  depuis  Ingénieur  & Général 
e l'Empereur. 


**  M.  de  Valïere  eft  aujourd'hui 
Lieutenant  General  des  Aimées  du  Roi,. 
& Inspecteur  General  des  Ecoles  de 
l'Artillcue. 


c nj, 
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Cette  Compagnie  de  De  Lorme  a été  levée  en  Mai  i ~]o6> 
pour  fervir  en  Picdmohc , & a été  payée  ainfi. 

Au  Capitaine,  6 liv.  par  jour. 

A chaque  Sous-Lieutenant , z liv. 

A chacun  des  deux  Scrgens , i liv.  i o fols, 

A chacun  des  deux  Caporaux , i liv. 

A chacun  des  feize  anciens  Mineurs , 1 6 fols. 

A chacun  des  quatre  autres , i o fols. 

A Tambour , i o fols. 

Le  Capitaine  recevra  , outre  fes  paves  , cinq  payes  de 
gratification  de  10  fols  chacune,  lorfquc  fa  Compagnie 
fera  depuis  5 6 jufqu’à  6 1 hommes , les  trois  Officiers  non 
compris. 

La  paye  des  Compagnies  de  Valiere  , Francart  6c  Mcf- 
grigny  clt  employée  comme  il  fuit  dans  l’Ordonnance  du 
Roi  du  premier  Octobre  1706  pour  le  quartier  d’hyver. 

La  Compagnie  de  Mineurs  de  Valiere , qui  eft  compo- 
fée  du  Capitaine  , d’un  premier  Lieutenant,  d’un  fécond 
Lieutenant , de  z Sotis-Lieutenans , 4 Commandans  , 4 
Caporaux,  30  anciens  Mineurs,  40  autres  Mineurs,  6c 
z Tambours , doit  être  payée  à raifon  de 

j liv.  z fols  par  jour  au  Capitaine. 

3 liv.  6 fols  8 dcn.  au  premier  Lieutenant. 

z liv.  1 o lois  au  fécond  Lieutenant. 

z liv.  à chacun  des  deux  Sous-Lieutenans. 

1 liv.  1 3 fols  4 dcn.  à chacun  des  4 Commandans. 

1 liv.  3 fols  4 den.  à chacun  des  4 Caporaux. 

1 liv.  à chacun  des  zo  anciens  Mineurs. 

1 o fols  à chacun  des  40  autres  Mineurs. 

10  fols  à chaque  Tambour. 

Le  Capitaine  reçoit , outre  fes  appointemens , fix  payes 
de  gratification  de  1 o fols  chacune , lorfquc  fa  Compagnie 
fera  depuis  70  jufqu’à  80  hommes , les  grands  Officiers 
non  compris  j & cinq,  lorfqu’elle  fera  depuis  60  juf- 
qu’à 70. 

La  Compagnie  de  Mineurs  de  Francart , compofée  du 
Capitaine , d’un  premier  Lieutenant , d'un  fécond  Lieu» 
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tenant , i Sous-Lieutenans , 4 Sergens , 4 Caporaux , 1 G 
anciens  Mineurs,  54  autres  Mineurs,  &t  2 Tambours, 
fera  payée  à raifon  ac 

6 liv.  par  jour  au  Capitaine. 

3 liv.  au  premier  Lieutenant. 

2 liv.  1 o fols  au  fécond  Lieutenant. 

2 liv.  à chacun  des  2 Sous-Lieutenans. 

1 liv.  à chacun  des  4 Caporaux. 

1 5 fols  à chacun  des  1 6 anciens  Mineurs. 

1 o fols  à chacun  des  54  autres  Mineurs. 

1 o fols  à chacun  des  deux  Tambours. 

Le  Capitaine  recevra , outre  fes  appointemens , fix  payes 
de  gratification  de  10  folschacunc,  la  Compagnie  le  trou- 
vant depuis  70  julqu’à  80  hommes,  les  grands  Officiers 
non  compris,  & cinq  lorfqu’cllc  fera  depuis  60  jufqu’à  70. 

La  Compagnie  des  Mineurs  de  Mcfgrigny  , qui  doit 
être  compoféc  à l’avenir  du  Capitaine , d’un  Capitaine- 
Lieutenant  , d’un  Lieutenant , de  2 Sous-Lieutenans , de 
a premiers  Sergens , de  deux  autres  Sergens , 6 Caporaux 
10  Appointés,  98  Mineurs,  & 2 Tambours,  fera  payée 
à rail  on  de 

6 liv.  par  jour  au  Capitaine. 

4 liv.  au  Capitaine-Lieutenant. 

3 liv.  au  Lieutenant. 

2 liv.  à chacun  des  deux  Sous-Lieutenans. 

1 liv.  à chacun  des  deux  premiers  Sergens. 

1 6 fols  à chacun  des  deux  autres  Sergens. 

10  fols  à chacun  des  6 Caporaux. 

8 fols  à chacun  des  10  Appointés. 

7 fols  à chacun  des  98  Mineurs. 

7 fols  à chaque  Tambour. 

Le  Capitaine  de  cette  Compagnie  aura  dix  payes  de  gra- 
tification de  7 fols  chacune  , lorfquc  fa  Compagnie  fera 
complctte  de  1 20  hommes,  les  Officiers  non  compris;  huit 
defdites  payes  quand  elle  fera  de  100  hommes , & de  fix 
feulement,  quand  il  n’y  aura  que  depuis  60  jufqu’à  99 
hommes , ne  lui  étant  donné  aucune  de  ces  payes  de  gra * 
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tification , s’il  arrive  que  la  Compagnie  foie  au-dcftbus  de 

Ço  hommes , les  Officiers  non  compris. 

4.  Compagnie  Franche  de  Canonniers  des  Cotes 
de  F Océan. 

La  Compagnie  de  Canonniers  de  Ferrand  d’EfcofTay  fut 
levée  en  1701  pour  la  garde  des  Cotes  de  l’Océan.  Le 
nombre  n’en  fut  d’abord  que  de  1 00  hommes  : mais  le  bc- 
foin  qu’on  eut  de  Canonniers  dans  les  Armées , la  fit  aug- 
menter de  1 00  autres. 

Elle eft  comportée  d’un  Capitaine,  de  4Licutcnans,  dont 
le  premier  a rang  de  Capitaine  , de  3 Sous-Licutcnans  , 
d’un  Enfeigne,  8 Scrgcns,  11  Brigadiers,  16  Sous-Bri- 
gadiers , 3 Haut-bois  6c  3 Tambours. 

1.  L’Uniforme  des  Officiers  de  la  Compagnie  eft  d’un 
drap  bleu  , la  doublure  fie  les  paremens  d’écarlatc  s 6c  des 
Brandebourgs  brodés  en  or. 

z.  Les  Scrgcns  font  habillés  de  meme , avec  des  Bran- 
debourgs d’or , des  vertes  & des  paremens  d’écarlate. 

3 . Les  Haut-bois  6c  les  Tambours  font  habillés  du  fond 
de  la  livrée  de  M-  le  Duc  du  Maine. 

4.  Les  Canonniers  font  habillés  de  drap  bleu  , la  dou- 
blure 6c  les  paremens  demi-écarlate , avec  des  Brande- 
bourgs aurore  , 6c  des  aigrettes  de  même. 

Le  Roi , à qui  M.  Ferrand  fit  voir  un  échantillon  de 
cette  Compagnie , préfenré  à Sa  Majcfté  par  M.  le  Duc  du 
Maine , le  trouva  fi  beau  , qu’elle  voulut  décorer  cette 
Compagnie  d’un  Drapeau  blanc , dont  le  deflein  eft  ci- 
joint,  avccJadevife  A. 

Cette  Compagnie  eft  compofcc  6c  exercée  fur  le  pied  de 
pouvoir  fournir  dans  un  befoin  tout  ce  qui  eft  néccrtaire 
pour  une  Expédition , s’y  trouvant  des  Bombardiers  , des 
Artificiers , acs  Corroycurs , des  Barteliers , Charpentiers, 
Charrons , Forgcurs , Serruriers , Armuriers , 6c  de  toutes 
les  autres  efpeces  d’Ouvricrs , quoique  leur  paye  ne  foit 
pourtant  que  fur  le  pied  ordinaire  des  autres  Canonniers, 


Digitized  by  Googl 


Digitized  by  Google 


PRELIMINAIRE.  xxv 
à l’exception  des  quatre  premiers  Ouvriers  deftinés  pour  le 
fervice  des  Pontons  nouvellement  inventés  par  M.  Fer- 
rand. 

Leur  armement  eft  uniforme  t leurs  fufils  font  garnis  de 
cuivre  , & il  y a fur  la  piece  de  pouce  les  Armes  ac  M.  le 
Duc  du  Maine , avec  la  devife  ci-jointe  B. 

Cette  Compagnie  eft  de  200  hommes  fans  les  Officiers , 
8c  eft  payée  fur  le  pied  de 

8 hv.  par  jour  au  Capitaine. 

i liv.  au  premier  Lieutenant , qui  a Commiffion  de 
Capitaine. 

i liv.  i o fols  à chacun  des  trois  autres  Lieutenans. 

i liv.  r fols  à chacun  des  trois  Sous-Licutenans. 

i liv.  a l’Enfeigne. 

i liv.  à chacun  des  quatre  Ouvriers  pour  le  fervice  des 
Pontons. 

1 6 fols  à chacun  des  8 Sergcns. 

1 1 fols  à chacun  des  1 2 Brigadiers. 

9 fols  7 den.  à chacun  des  1 6 Sous-Brigadiers. 

8 fols  à chacun  des  1 6o  Canonniers. 

Le  Capitaine  a feize  payes  de  gratification  de  8 fols  cha- 
cune , quand  fa  Compagnie  eft  de  195  Canoniers , 8c  au 
defliis  jufqu’à  200  ; quatorze  de  ces  payes , lorfqu’elle  fera 
de  190,  & douze  payes,  lorfqu’elle  ferai  180;  8c  il  nere- 

Îoit  aucune  paye  de  gratification  , fi  elle  fc  trouve  au-def- 
ousde  180. 

M.  Ferrand  eft  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Louis , Briga- 
dier des  Armées  du  Roi , 8c  Lieutenant  Général  de  l’Artil- 
lerie de  France.  Il  a imaginé  les  deux  pièces  que  l’on  voie 
dans  cette  Eftampe  C.  D. 

Il  prétend  que  ces  pièces  réduites  au  jufte  point  de  pro- 
portion , porteront  le  boulet  également  loin , 8c  ne  réfit 
teront  pas  moins  que  les  anciennes , quoique  moins  lon- 
gues 8c  plus  légères  de  400  livres  pefant  de  métal  fur  cha- 
cune. 

La  pièce  de  quatre  ne  doit  avoir  que  24  calibres. 

Tome  I.  d 
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5.  Ecoles  <T Artillerie. 

DEpuis  le  premier  établiiïcment  qui  fur  fait  d’une  Eco- 
le d’Artillcrie  à Doiiay  au  mois  de  Mai  1 679 , il  s’y  fit  bien 
des  changemens.  On  la  tranfporta  à Metz , dc-là  à Straf- 
bourg  : enfin  il  en  a été  établi  de  plus  fixes  à Doiiay , à 
Stralbourg  S i en  Italie. 

C’eft-à-dire , dans  les  lieux  où  les  Bataillons  font  en  Gar- 
nifon , lorfqu’ils  font  propres  pour  y tenir  des  Ecoles  : fie  le 
fonds  de  ces  trois  Ecoles  avoir  été  réglé  à 9000  livres  pour 
chaque  année. 

Ce  fonds  étoit  diftribué  pour  chaque  Ecole , fuivant  le 
nombre  de  Troupes  à exercer. 

Mais  l’utilité  de  ces  Ecoles  ayant  été  mieux  reconnue  , 
le  Roi  a bien  voulu  accorder  à la  difpofition  de  M.  le  Duc 
du  Maine,  Grand  Maître  de  l’Artillerie,  15000  livres 
de  fonds  d’augmentation  pour  ces  Ecoles , c’cft-à-dirc , 
qu’elles  ont  14000  liv.  en  tout. 

Et  fon  AltelTe  Sérénillimc  employé  ce  fonds  à donner 
une  fubliftancc  aux  jeunes  fie  nouveaux  Officiers  qu’elle  y 
envoyé , proportionnée  au  rang  qu’ils  ont  dans  le  Corps. 

La  paye  du  Commandant  en  cncf,  des  autres  Comman- 
dans  fous  lui , ôc  du  Maître  de  Mathématique , n’cft  point 
fixe  : le  Grand  Maître  la  leur  accorde  comme  par  gratifi- 
cation : les  Ecoliers  font  ordinairement  quatre  Claffcs, 
c’eft-à-dirc , quatre  Ordres , fçavoir  de  Commiflaircs  or- 
dinaires , d’extraordinaires , d’Officicrs  Pointeurs , fie  d’Ay- 
des  du  Parc.  Le  Commandant  de  l’Ecole  en  fait  des  Bri- 
gades , lcfqucllcs  l’une  après  l’autre , vont  à l’Arccnal  aux 
exercices  fie  inftructions  particulières. 

- Il  y a toujours  une  fomme  employée  pour  donner  des 
prix  a ceux  qui  emportent  les  blancs , fie  elle  fc  donne  en 
argent  aux  Soldats , ou  autrement , au  gré  du  Comman- 
dant. 

On  a trouvé  utile  de  donner  pour  prix  aux  Officiers  ces 
Mémoires  d’Artillcric-ci. 


Digitized  by  GoogI 


PRE' LIMINAIRE.  xxvij 
Les  Commifïaircs  ordinaires  reçoivent  pour  leur  paye 


60  liv.  par  mois. 

Les  Extraordinaires y o livres. 

Les  Pointeurs 45  livres. 

Les  Aydes  du  Parc 40  livres. 


Le  Grand  Maître  difpofc  de  ce  fond , de  manière  qu'il 
puifïc  fervir  à payer  ces  Officiers  pendant  cinq  mois  que 
dure  ordinairement  le  quartier  d’hyver. 

Les  frais  de  buttes , & autres  depenfes , fc  prennent  aufli 
fur  ce  fond  de  14000  liv. 

Tous  vont  cnfcmblc  aux  batteries  de  canons  & de  mor- 
tiers. Cet  Etabliflement  eft  très-utile. 

Depuis  l'Ordonnance  du  y Février  1710,  les  Ecoles  de 
l’Artillerie  ont  pris  une  forme  toute  nouvelle , comme  on 
le  verra  dans  ce  qui  fuit , & encore  mieux  dans  le  Régle- 
ment figné  de  S.  A.  R.  Monfcigncur  le  Régent,  que  l’on 
joindra  immédiatement  après  celui  de  M.  de  Saint  Rcmy, 
à la  fin  de  la  première  partie  de  cet  Ouvrage. 

Changemens  faits  dans  l Artillerie  en  conjequence 
de  r Ordonnance  du  $ Février  lyzo. 

SA  Majefté  ayant  jugé  à propos  d’incorporer  en  un  fcul 
Corps  les  difFérens  Corps  d’Artillcrie , rendit  pour  cet 
effet  une  Ordonnance  le  y Févr.  r 71 1 ; & en  confequcnce 
de  cette  Ordonnance , Elle  donna  ordre  de  faire  aflemblcr 
les  quatre  Bataillons  du  Régiment  de  Royal  Artillerie  à 
Vienne  en  Dauphiné , avec  le  Régiment  des  Bombardiers, 
les  quatre  Compagnies  de  Mineurs , la  Compagnie  des 
Canonniers  de  la  Roche  - Aymond , pour  incorporer  le 
tout  dans  fon  Régiment  Royal  Artillerie.  Le  Roi  chargea 
encore  chaque  Bataillon  de  fon  Infanterie  de  fournir  trois 
Ouvriers , pour  être  aufli  incorporés  dans  Royal  Artillerie. 

Monfieur  le  Marquis  de  Broglie , Lieutenant  Géné- 
ral des  Armées  du  Roi,  & Dire&cur  Général  de  l’Infan- 
terie , fut  chargé  de  cette  Incorporation.  » Il  * arriva  à 
* Hiltoirc  de  la  Milice  Ftaofoifc  du  Pere  Daniel. 
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»>  Vienne  en  Dauphiné  le  13  Février  1710  , accompagné 
» de  Meilleurs  des  Touches  & de  Valiere , Maréchaux  de 
» Camp  &c  Lieutcnans  d’Arrillerie , de  laquelle  le  premier 
» étoit  nommé  Directeur  & le  fécond  Infpccbcur  des  Eco- 
» les  gui  fc  dévoient  établir  dans  chaque  Bataillon  du 
« Réçimcnt  Royal  Artillerie.  Le  14  M.  de  Broglie  fit  la 
» revue  des  Troupes  nommées  ci-dcffus  ; enfuite  il  fit  af- 
» fembler  les  Commandans  des  Corps , & leur  dit  que  Pin- 
« tention  du  Roi  étoit  de  former  cinq  Bataillons  de  huit 
« Compagnies  de  cent  hommes , quiauroient  chacun  un 
« Etat  Major , compofé  d’un  Lieutenant  Colonel , d’un 
» Major,  d’un  Aydc-Major,  d’un  Aumônier , d’un  Chi- 
»>  rurgicn-Major.  Les  Etats-Majors  furent  nommés  dans 
» le  moment  ; les  Licutcnans-Colonels  fuivant  leur  an- 
» cicnncté  , fçavoir  Meilleurs  Pijart , de  Ccrtemont , de 
» Thorigny , de  Proifi  & de  Romillié.  Les  Majors  ne  fu- 
« rent  point  faits  par  ancienneté  de  CommilTion  , mais 
» ils  furent  choifis  par  M.  de  Broglie , de  concert  avec 
» Meilleurs  les  Lieutenans  Colonels. 

»>  M.  de  Brccande  fut  nommé  pour  le  Bataillon  dcPi- 
» jart , M.  Parfait  pour  celui  de  Ccrtemont,  M.  d’Arti- 
» eue  pour  celui  de  Thorigny  , M.  de  la  Borry  pour  ce- 
» lui  de  Proifi , M.  de  la  Perelle  pour  celui  de  Romillié. 
a»  Les  anciens  Officiers  qui  fe  voulurent  retirer , donne- 
» rent  leurs  Mémoires , 6 c on  leur  accorda  degroflespen- 
» fions  en  forme  d’appointemens , en  confidération  de  la 
» dillintlion  avec  laquelle  ils  avoient  tous  fervi. 

» On  prit  enfuite  l’ancienneté  de  tous  Meilleurs  les  Qf- 
» ficiers  que  l’on  plaça  dans  les  cinq  Bataillons  félon  leur 
» rang  ; fçavoir  le  premier  Capitaine  au  premier  Batail- 
» Ion , le  fécond  au  fécond  Bataillon , fe  troifiéme  au 
y troifiéme , le  quatrième  au  quatrième , le  cinquième  au 
» cinquième , & tous  les  autres  Officiers  de  même , en 
» recommençant  toujours  par  la  tête. 

« Le  Lendemain  1 5 on  fit  mettre  toutes  ces  différen- 
» tes  Troupes  en  Bataille,  &l’oncompofa  quatre  lots  les 
» plus  égaux  qu’il  fut  polfible , lefquels  furent  tirés  au 
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» fort  par  les  quarante  Capitaines  qui  compofoicnt  les 
» cinq  Bataillons. 

Pour  mettre  entièrement  au  fait  de  l’état  aélucl  du  Ré- 
giment Royal  Artillerie , de  fon  fervice , de  fa  compofi- 
tion  , du  rang  de  fes  Officiers , 8cc.  on  joint  ici  IcTitre  V 
& le  Titre  VIII  du  Code  Militaire  par  M.  de  Briquet , où 
l’on  trouve  tout  le  détail  qu’on  peut  defirer  fur  cette  ma- 
tière. 

TITRE  V. 

DU  CODE  MILITAIRE. 

Article  Premier. 

SA  Majcfté  ayant  incorporé  dans  fon  Régiment  Royal 
Artillerie  le  Régiment  Royal  des  Bombardiers , toutes 
les  Compagnies  de  Canonniers  , franches  ou  fëparées , 8c 
toutes  celles  de  Mineurs.  Elle  a ordonné  que  ledit  Régi- 
ment formera  dorénavant  cinq  Bataillons , chacun  de  huit 
Compagnies  de  cent  hommes  chacune.  Louis  XV,  Or- 
donnance du  b Février  ijzo. 

IL 

Chaque  Compagnie  fera  compofec  d'un  Capitaine  en 
premier,  d’un  Capitaine  en  fécond , de  deux  Lieutenans, 
deux  Sous-Lieutcnans , quatre  Sergens , quatre  Caporaux, 
quatre  Anfpcfadcs , deux  Cadets,  deux  Tambours , 8c  qua- 
tre-vingt-quatre Soldats.  Louis  XV , ibid.Tous  les  Arti- 
cles de  ce  Titre , jufques  & compris  le  IX  , Jont  tirés  de  la 
même  Ordonnance  du  b Février  ijzo  , a.  I exception  du 
VIIP  Article. 

m. 

Chaque  Compagnie  fera  divifée  en  trois  EIcoüades  ; la 
première  qui  fera  double  des  autres,  fera  compofée  de  vingt- 
quatre  Canonniers  ou  Bombardiers,  v compris  deux  Ser- 
gens , deux  Caporaux , deux  Anfpefades  delà  même  Pro- 
îeflion , 8c  vingt-quatre  Soldats  apprentifs. 
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IV. 

La  fécondé  Efcoiiade  fera  compofée  de  douze  Mineurs 
ou  Sapeurs , y compris  un  Sergent , un  Caporal  6c  un  Anf- 
pefade  des  mêmes  Profcffions  , 8c  douze  Soldats  appren- 
tifs. 

V. 

La  troifiémc  Efcoiiade  fera  compofée  de  douze  Ouvriers 
en  fer  ou  en  bois  , à l’ufagc  de  l’Artillerie,  dans  le  nom- 
bre dcfqucls  il  y aura  un  Sergent , un  Caporal  8c  un  Anfpe- 
fade  des  mêmes  métiers  , 6c  douze  Soldats  apprentifs. 

Nota.  Par  Ordonnance  du  z5  Novembre  l6ç)5  , il  étoit  défendu 
aux  Capitaines  du  Royal  Artillerie,  dont  les  Compagnies  étoient  com- 
poses d’Ouvriers,  d’y  engager  à l'avenir  aucun  Soldat  qui  ne  fçût  un 
des  Métiers  de  Forgeur  , Serrurier  , Charon  , Menuifier , Charpentier t 
Maréchal,  Taillandier,  Chaudronnier  , Maçon  , Tourneur  ou  Sellier. 
Jl  étoit  enjoint  aux  Commandant,  Majors  & Aydes-Majors  d'y  tenir 
la  main , fous  peine  d' interdiction  ; & défendu  aux  Commijfaires  des 
Guerres  d'y  pajjer  desSoldats  qui  nefujfent  Ouvriers,  quand  ils  feroient 
de  la  taille  ù qualité  requifes  par  les  Ordonnances.  Voyez  cette  Or- 
donnance à la  fin  de  l’Ouvrage. 


VI. 

L’Etat-Major  de  chacun  de  ces  Bataillons  fera  compofë 
d’un  Lieutenant-Colonel , un  Major , un  Ayde-Major , un 
Aumônier  6c  un  Chirurgien  Major. 

VII. 

Tous  les  Officiers  qui  font  préfentement  en  pied  dans  les 
Bataillons  ou  Compagnies  attachées  au  fervice  de  l’Artille- 
rie , 6c  qui  ne  pourront  pas  refter  en  pied  par  la  nouvelle 
compofition  des  Bataillons , y feront  rétabfis  par  préféren- 
ce à tous  autres , lorfqu’il  y aura  des  Charges  vacantes  : 8c 
après  eux,  ceux  qui  ont  été  ci-devant  en  pied  dans  lcfdrts 
Bataillons  6c  Compagnies. 

VIII. 

L’habillement  dudit  Régiment  fera  dorénavant  de  bleu, 
doublé  de  rouge , avec  des  boutons  de  cuivre , 8c  la  vcl- 
tc  fera  rouge.  Louis  X V , du  zz  Mai  iyzz  , Article 

XXVI. 
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IX. 

Le  Régiment  gardera  les  mêmes  Drapeaux , hors  qu’il  y 
aura  un  Drapeau  blanc  dans  chaque  Bacaillon. 

X* 

Lorfquc  les  Bataillons  du  Régiment  fe  rencontreront,  ils 
n’auront  d’autre  rang  entre  eux  que  celui  de  l’ancienneté 
du  Lieutenant  Colonel  ; fie  les  Officiers  dans  les  détache- 
mens  commanderont  entre  eux  fuivant  l’ancienneté  de 
leurs  Commiffions;  & avec  les  autres  Régimens , fuivant 
le  rang  du  Régiment.  Louis  XK,  Ordonnance  du  3 Fé- 
vrier tyzo  , pour  le  fervice  du  Régiment  Royal  Artillerie. 
Tous  les  Articles  fuivans  , jufques  & compris  le  XXXIV , 
(ont  tirés  de  la  même  Ordonnance. 

XI. 

Le  plus  ancien  Major  fera  la  Charge  de  Major  de  Briga- 
de , quand  bien  même  fon  Bataillon  ne  feroit  pas  le  pre- 
mier. 

XII. 

Les  Bataillons  étant  enlêmble , fi  un  des  Lieutenans- 
Coloncls  étoitabfcnt , le  Bataillon  ne  laifTera  pas  de  pren- 
dre fon  rang  fuivant  l’ancienneté  du  Lieutenant-Colonel  ; 
& le  premier  Capitaine  en  prendra  le  commandement  aux 
ordres , pour  le  fervice , du  Lieutenant-Colonel  le  plus  an- 
cien qui  le  trouvera  préfent. 

XIII. 

Comme  les  Lieutenans-Coloncls  de  ce  Régiment  com- 
manderont entre  eux  fuivant  leur  ancienneté  de  Commif- 
fions , fi  les  Lieutenans-Coloncls  étoient  abfens , l’ancien 
Capitaine  commanderoit  le  tout , quand  bien  même  le  Ba- 
taillon dont  il  feroit  ne  marcheroit  pas  le  premier. 

XIV. 

U ne  fera  mis  à la  tête  de  ces  Bataillons , foit  pour  Licu- 
tenans-Colonels  , Capitaines  ou  Majors , que  des  gens  éle- 
vés dans  le  Corps , & qui  fe  foient  rendus  capables  par  les 
Ecoles  Sc  leurs  expériences  dans  les  différentes  fonctions 
que  leurs  Emplois  demandent , afin  que  le  même  homme 
puiffe  fendr  à placer  fie  commander  également  les  batteries 
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de  canons  & de  mortiers , conduire  les  mines  & les  fappes. 

XV. 

Les  Officiers  fubakernes  & les  Soldats  s’inftruiront  &C 
feront  indifféremment  les  mêmes  Ecoles  ; &c  tous  les  jeu- 
nes gens  qui  entreront  pour  être  Officiers  , feront  obligés 
d’être  inftruits  dans  les  Mathématiques , ou  de  les  appren- 
dre dans  leurs  premiers  Emplois , èc  de  fubir  l’examen. 

XVI. 

Les  Capitaines  feront  détachés  à tour  de  rôle  pour  com- 
mander les  différentes  Ecoles  en  Paix  &c  en  Guerre , &C 
pour  toutes  les  attaques  indifféremment  : mais  comme  juf- 
ques  à préfent  les  Capitaines  de  Canonniers  n’étoient  em- 
ployés que  pour  les  batteries  de  canons  ; ceux  des  Bombar- 
diers , que  pour  celles  des  bombes  ; ceux  des  Mineurs , que 
pour  les  mines  ; d’autres , pour  les  fappes  : lorfque , par 
exemple , un  Capitaine  de  Canonniers  fera  détaché  pour 
conduire  une  mine  , il  y aura  avec  lui  un  Capitaine  en  fé- 
cond , ou  autres  Officiers  de  ceux  qui  auront  été  dans 
les  Compagnies  de  Mineurs , &c  ainfi  des  autres  fonc- 
tions. 

' XVI I. 

Pour  qu’il  y ait  toujours  à la  tête  des  détachcmens,  des 
plus  anciens  Capitaines  & des  plus  expérimentés,  tous  les 
commandemens  fe  prendront  par  un  Capitaine  en  pre- 
mier , puis  un  Capitaine  en  fécond  ; afin  que  pour  peu  que 
le  détachement  loit  confidérable , il  y ait  toujours  un  des 
premiers  Capitaines  à la  tête. 

XVIII. 

Lorfqu’on  fera  des  détachcmens  de  chaque  Compagnie, 
foit  pour  la  garde  des  Places , du  Parc  d’Artillerie , ou  au- 
tres qui  ne  feront  pas  du  Service,  des  Profeffions  & Mé- 
tiers ci-deffus  ; fi  le  détachement  cft  de  feize  hommes  par 
Compagnie , il  en  fera  détaché  huit  de  l’Efcoüade  des  Ca- 
noniers  - Bombardiers  , quatre  de  celle  des  Sappeurs  & Mi- 
neurs , quatre  de  celle  des  Ouvriers  ; & de  tous  les  trois , 
moitié  de  ceux  des  Profeffions  & Métiers,  Sc  moitié  des 
Apprentifs. 

XIX. 
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XIX. 

Lorfque  l’on  fera  des  détachcmens  pour  des  batteries  de 
canons  ou  de  mortiers , ils  feront  tirés  de  toutes  les  Ef- 
coüadcs  des  Canonniers  &c  Bombardiers  de  chaque  Com- 
pagnie , dont  moitié  feront  Apprentifs. 

X X. 

Si  l’on  a befoin  des  Ouvriers , ils  feront  pareillement  ti- 
rés des  Brigades  des  Ouvriers  en  la  même  manière. 

XXI. 

Lorfque  l’on  demandera  des  détachcmens  de  Mineurs 
& de  Sappcurs  , fi  ce  n’cft  pour  des  mines , on  détachera 
avec  eux  moitié  Apprentifs  ; mais  à l’égard  des  fappes , fui- 
vant  le  nombre  d’hommes  qu’il  fera  néccflaire  pour  ce  tra- 
vail , outre  les  hommes  du  Royal  Artillerie , on  en  prendra 
dans  les  Bataillons  de  l’Armée  : on  détachera  des  Sappcurs 
feulement  le  nombre  néceffaire  pour  être  à la  tête  des  Bri- 

{ jades , pour  travailler  fie  conduire  l’ouvrage  , fie  fous  eux 
curs  Apprentifs , fie  après  eux  les  Soldats  détachés  de 
l’Armée. 

XX  H. 

Pour  faciliter  au  Capitaine  en  premier  les  moyens  de 
faire  les  Recrues  nécefïaires  pour  fa  Compagnie  , le  Capi- 
taine en  fécond  fie  les  quatre  Subalternes  feront  obligés  d’y 
travailler:  du  nombre  des  cinq , il  y en  aura  trois  chaque 
année  qui  iront  faire  les  Recrues  ; fi , par  exemple , il  man- 
que vingt  - quatre  hommes  à une  Compagnie , chacun  de 
ces  trois  Officiers  fera  obligé  d’en  faire  lix , fie  le  Capitaine 
en  premier  fera  chargé  des  fix  autres. 

XXIII. 

Le  Capitaine  en  premier  payera  à l’Officier  chargé  d’al- 
ler en  Recrue , pour  la  conduite  de  chaque  homme  de  Re- 
crue , deux  fols  par  lieuë , par  rapport  à la  diftancc  de  l’en- 
droit d’où  l’Officier  les  amènera , 8c  dix  fols  par  homme 
pour  un  féjour , qui  fera  pris  de  cinq  en  cinq  jours. 
XXIV. 

A l’égard  de  l’argent  que  le  Capitaine  fera  obligé  de  don- 
ner pour  faire  les  hommes , le  prix  en  fera  réglé  à l’amiable 
Tome  I.  e 
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fiar  le  Commandant  du  Corps,  & par  les  Dire  (fleurs  & 
nfpeclcurs,  8c  ce  fuivant  les  facilités  ou  difficultés  qui 

f icuvent  fe  trouver  plus  ou  moins  grandes  félon  les  tems  j 
'intention  de  Sa  Majcfté  n’étant  pas  que  les  Officiers  char- 
gés des  Recrues  y mettent  du  leur,  mais  bien  qu’ils  don- 
nent leurs  foins  8c  leurs  peines  pour  le  bien  de  fon  fervi- 
cc , en  l’employant  à maintenir  fes  Troupes  complettcs: 
à quoi  ils  doivent  être  d’autant  plus  engages , que  lorfqu’ils 

ftarviendront  à avoir  une  Compagnie , on  travaillera  éga- 
ement  pour  eux  : 8c  ceux  qui  ne  travailleront  point  aux 
Recrues , feront  privés  de  leurs  Emplois. 

XXV. 

Le  Directeur  Général  des  Ecoles  d’Artillcric , 8c  l’Infpc- 
ftcur  Général  des  mêmes  Ecoles , iront  chaque  année  vi- 
litcr  les  Bataillons  du  Régiment  Roval  Artillerie  , qui  fe- 
ront dans  les  départemens  qui  leur  feront  diftribués  : en  fe- 
ront la  rcvûë  , 8c  examineront  la  capacité  des  Officiers  5c 
Soldats  : ils  auront  dans  leur  tournée  tous  les  honneurs  de 
Commandans  : les  Lieutcnans  - Colonels  8c  Capitaines 
leur  obéiront  en  tout  ce  qui  eft  du  fcrvicc  d’ Artillerie:  8c 
les  Commandans  8c  Majors  leur  rendront  compte  de  la 
conduite  des  Officiers,  8c  s’ils  s’appliquent  k s’inftruircpour 
mériter  de  monter  aux  Grades. 

XXVI. 

Aucun  Subalterne , quelque  ancienneté  qu’il  ait , ne 
fera  reçu  Capitaine  en  fécond , 8c  celui  qui  fera  Capitaine 
en  fécond  , ne  fera  mis  en  premier  , qu’il  ne  foit  capable 
de  commander  toutes  les  Ecoles , 8c  dans  tous  les  Sièges , 
de  conduire  tous  les  différais  ouvrages  ou  attaques  qui  lui 
feront  ordonnées  ; 8c  pour  cet  effet  ilfubira  l’examen  avant 
de  pouvoir  être  reçu. 

XXVII. 

On  préfentera  aux  Direélcur  8c  Infpe&eur  tous  les  Sol- 
dats apprentifs  de  chaque  Compagnie  que  l’on  croira  capa- 
bles de  remplir  les  places  qui  feront  vacantes , foit  Cano- 
niers , Bombardiers  , Mineurs , Sappcurs  ou  Ouvriers  : 8c 
À leur  défaut , les  Soldats  de  Recrue  capables  de  faire  ce» 
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fondions , feront  examinés  6c  exercés  en  préfencc  du  Di- 
recteur ou  Infpecteur  ; 6c  ne  feront  reçus  6c  employés  fur 
le  Rcgiftre  , qu’après  avoir  été  trouvés  capables  ; 6c  ceux 
qu’ils  auront  rcfufés , rcftcront  Soldats  à la  paye  ordinai- 
re , jufqu’à  ce  qu’ils  foient  mieux  inftruits. 

XXVIII. 

Lorfquc  le  Commiflairc  des  Guerres  fera  la  revue  , il  la 
fera  par  appel  pour  ceux  qui  font  Canonniers  , Bombar- 
diers, Sappcurs,  Mineurs  ou  Ouvriers , fuivant  qu’ils  fe- 
ront controllés  fur  le  Livre  figné  du  Lieutenant-Colonel 
& du  Major , vifé  de  l’Infpectcur  ; 8 c s’il  y en  a de  nouveaux 
depuis  la  dernière  revue , ils  marqueront  qu’ils  ont  été 
faits  depuis , 6c  que  c’eft  en  attendant  qu’ils  les  ayent  ap- 
prouvés. 

XXIX. 

Lefdits  Commiüaires  fpécifieront  dans  leurs  revues  par 
articles  féparés  le  nombre  qu’il  y aura  tant  de  Sergens , 
Cannniers  ou  Bombardiers , Sappeurs  ou  Mineurs , Ou- 
vriers ou  Soldats  apprentifs  à la  paye  ordinaire , afin  que  le 
décompte  de  la  Compagnie  foit  fait  fuivant  la  paye  réglée 
pour  chacun. 

XXX. 

Les  Directeurs  6c  Infpcdteurs  Généraux  de  l’Infanterie 
feront  à l’ordinaire  les  revues  de  ces  Bataillons,  6c  les  Licu- 
tcnans-Colonels  envoyèrent  directement  à celui  qui  fera 
chargé  de  l’Infanterie , le  Mémoire  pour  propofer  aux  Em- 
plois vacans  , 6c  en  rendre  compte. 

XXXI. 

Ces  Bataillons  fe  trouvant  fculs  dans  une  Place,  ou  avec 
d’autres  Troupes  , y feront  lcfervice  comme  toute  l’Infan- 
terie : mais  ils  ne  feront  comptés  que  pour  un  dcmi-Batail- 
lon , n’y  ayant  que  les  Capitaines  en  fécond  & les  Officiers 
fubalternes  qui  monteront  la  garde , 6c  feront  le  fervice 
dans  la  Place;  SaMajefté  en  ayant  bien  voulu  difpenfer 
les  Capitaines  en  premier  , 8c  les  Canonicrs , Bombar- 
diers , Mineurs  , Sappeurs  6c  Ouvriers , à moins  qu’il  ne 
fût  néccüairc  pour  le  fcrvice  de  la  Place  ; auquel  cas  ils 
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exécuteront  les  ordres  des  Gouverneurs  ou  Coramandans 

des  Places  où  ils  fc  trouveront. 

XXXII. 

Les  Bataillons  du  Régiment  Royal  Artillerie  étant  dans 
tous  les  Sièges  journellement  de  tranchée,  par  détache- 
ment à toutes  les  attaques,  ils  ne  monteront  point  de  tran- 
chée en  Corps  ; Sc  dans  les  Armées  ils  camperont  toujours 
au  Parc  de  l’Artillerie , &C  ne  feront  que  ce  fcrvice. 

Nota.  Par  Ordonnance  de  Louis  XIV.  du  26  Novembre  l6ç)S  , 
il  étoit  porté  Que  les  Bataillons  du  Régiment  Royal  Artillerie  mar- 
cheraient & camperaient  toujours  avec  l’Artillerie , dans  les  Armées 
où  ils  ferviroient , n’y  feraient  jamais  mis  en  ligne,  n’y  monteraient 
aucunes  gardes  ni  tranchées , lous  quelque  prétexte  que  ce  put  être, 
& ne  feraient  aucun  fervice  avec  le  relie  de  l’Infanterie  , h ce  lit- 
toit  dans  les  Places  où  ils  feraient  en  Garnifon.  Voyt{  cette  Ordon- 
nance à la  fin  de  l'Ouvrage. 

xxxur. 

Ces  Bataillons  feront  répartis  fur  les  Frontières  & dans  les 
Places  principales  où  fe  tout  tous  les  ouvrages  néceflàircs 
pour  les  Magalins  d’ Artillerie.  Sa  Majcfté  commettra  dans 
ces  lieux  un  des  principaux  Officiers  d’Artillcrie , pour 
commander  les  Ecoles  de  canons  & de  bombes , pour  leur 
montrer  à conduire  des  lappes  &c  des  mines , & la  manié- 
ré d’attaquer  Sc  deffehdre  des  Places , ce  qu’on  leur  fera 
pratiquer  fur  le  terrain  ; à l’effet  de  quoi  on  leur  diftri- 
eucra  la  poudre , les  bois  &C.  matériaux  néccffaircs. 

Nota.  Les  Filles  & Places  où  ces  Ecoles  ont  été  établies , font  celles 
de  la  Fért  , de  Met{  , de  Strasbourg , de  Grenoble  & de  Perpignan  f. 
on  a depuis  changé  celle  de  Perpignan,  elle  ejl  actuellement  à Befançon. 

XXXIV. 

Il  fera  entretenu  à la  fuite  de  chacun  de  ces  Bataillons, 
un  Maître  des  Mathématiques,  pour  inftruire  les  Officiers- 
fùbaltcrnes  ; lefqucls  feront  obligés  de  fc  rendre  au  lieu 
qui  fera  deftiné  pour  tenir  l’Ecole  tous  les  jours  de  la  fe- 
maine  que  les  Directeur  ou  Infpecteur  auront  marqués  j 
Sa  Majefté  enjoignant  au  Commandant  & au  Major  de- 
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tenir  la  main  à ce  qu’aucun  Officier  n’y  manque. 

XXXV. 

Veut  Sa  Majefté  que  les  Licutcnans-Colonels,  Officiers, 
Serge  ns  & Soldats  de  fon  Régiment  Royal  Artillerie , 
obéifTcnt,  en  ce  qui  regarde  le  fcrvicc  de  l’Artillerie,  à 
ceux  que  le  Grand  Maître  de  l’Artillerie  aura  commis  pour 
la  commander  en  chef,  non  feulement  dans  les  Armées  6c 
dans  les  Places , mais  aufli  dans  les  Ecoles  ; 6c  en  l’abfcn- 
ce  du  Chef,  à ceux  qui  y commanderont  en  fécond  6c  en 
troifiémc.  Louis  XV  , Ordonnance  du  zz  Mai  ijzz. 

XXXVI. 

Les  Lieutenans  - Colonels  dudit  Régiment  tiendront 
rang  de  Lieutenans  d’Artillcrie , 6c  en  obtiendront  de» 
Provifions  du  Grand  Maître.  Louis  XV,  ibid. 

* XXXVII. 

Les  deux  premiers  Capitaines  de  chacun  des  Bataillons 
dudit  Régiment,  tiendront  rang  de  Commiflaires  Pro- 
vinciaux de  l’Artillerie , 8c  feront  pourvus  à cet  effet  d’une 
Commiffion  du  Grand  Maître  ; lequel  pourra  d’ailleurs 
donner  de  pareilles  Commiffions  aux  autres  Officiers  de 
Ces  Bataillons  qu’il  en  jugera  dignes.  Le  Major  6c  les  au- 
tres Capitaines  auront  rang  de  Commiflaires  ordinaires  -y 
les  Aydes-Majors  6c  les  Lieutenans , de  Commiflaires  ex- 
traordinaires, 6c  les  Sous -Lieutenans,  d’Officiers-Poin- 
teurs  ; Sa  Majefté  voulant  que  les  Aydes  de  Parc  de  l’Ar- 
dlleric  foient  fupprimés , 6c  employés  dorénavant  fous  le 
nom  d’Officicrs Pointeurs:  dcfquelles  Charges  le  Grand 
Maître  de  l’Artillerie  leur  fera  délivrer  fes  Provifions  pour 
prendre  rang  avec  les  autres  Officiers  d’Artillcrie , du  jour 
qu’ils  auront  été  dans  le  Régiment , dont  il  fera  fait  men- 
tion dans  lcfditcs  Provifions.  Louis  XIV,  du  là  Avril 
tGç)3  , & Louis  XV du  zz  Mai  lyzz. 

XXXVIII. 

Tour  ce  qui  fera  ordonné  pour  le  fcrvicc  des  Ecoles 
d’Artillerie  par  les  Commandans  des  Ecoles , ou  en  leur 
abfcncc  par  les  Commandans  en  fécond  ou  en  troifiémc , 
fera  exécuté  fur  le  champ  : 6c  files  Lieutenans  - Colonels 

e iij. 
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ou  Capitaines  dudit  Régiment  ont  des  repréfentations  1 
faire , ils  s’adrellcront  au  Grand  Maître  de  l’Artillerie , 8c 
au  Dire&eur  ou  Infpecteur  Général  du  Département  où 
l’Ecole  fe  trouvera , lorfqu’ils  feront  fur  les  lieux , lefquels 
leur  feront  fçavoir  les  intentions  du  Grand  Maître  de  l’Ar- 
tillerie : mais  ils  commenceront  par  obéir.  Louis  XV,  Or- 
donnance du  il  Mai  ijzz.  Les  Articles Jiiivans  de  ce  Ti- 
tre ,jufques  & compris  C Article  LVI , font  tirés  de  la  mê- 
me Ordonnance. 

XXXIX. 

Les  rangs  que  les  Officiers  d’Artillcrie  doivent  tenir  avec 
ceux  du  Régiment  Royal  Artillerie  étant  réglés  par  les  pré- 
cédentes Ordonnances,  & par  la  préfente,  lefdits  Offi- 
ciers d’ Artillerie  feront  reconnus , chacun  fuivant  fa  Com- 
miffion  , pour  ce  qui  concerne  uniquement  le  fcrvice  de 
l'Artillerie , à la  tête  dudit  Régiment , d’un  Bataillon , ou 
d’un  Détachement  , félon  l’occafion  ; à l’Armée , dans 
les  Places  8c  aux  Ecoles,  afin  qu’aucun  Officier  ni  Soldat 
dudit  Régiment  ne  puifle  l’ignorer. 

XL. 

Sa  Majefté  voulant  par  toute  forte  de  moyens  unir  ces 
deux  Corps , & n’en  faire  qu’un  , fon  intention  eft  que  lo 
Grand  Maître  de  l’Artillerie  ordonne  à chacun  des  Offi- 
ciers d’ Artillerie , revêtu  de  fa  Commiifion , Licutenans , 
Commiffaircs  Ôc  Officiers  Pointeurs , d’avoir  l’habit  uni- 
forme du  Régiment  Royal  Artillerie , afin  que  le  Soldat 
s’accoutume  encore  davantage  à regarder  les  Officiers  d’ Ar- 
tillerie comme  fes  propres  Officiers , 8c  qu’il  n’ait  aucun 
lieu  d’ignorer  l’obeiflancc  qu’il  leur  doit  en  cette  qualité 
dans  les  occafions  du  fcrvice  de  l’Artillerie. 

XLI. 

S’il  arrive  qu’un  Soldat  du  Régiment  Royal  Artillerie 
tire  l’épée , dite  des  injures  , ou  manque  d’obéiflance  & de 
refpeét  à un  Officier  a’Artillerie  dans  le  lieu  où  il  fera  em- 
ployé , foit  aux  Ecoles , dans  les  Places  ou  à l’Armée,  8C 
dans  les  occafions  du  fcrvice  de  l’Artillerie  , il  fera  puni 
comme  s’il  en  avoit  agi  de  même  à l’égard  d’un  Officier  de 
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fon  Batai  lion , St  jugé  fuivant  toute  ta  rigueur  des  Ordon- 
nances du  Roi  à ce  fu jet,  par  lcConfeil  de  Guerre  affem- 
blé  à cet  effet  chez  le  Gouverneur  ou  Commandant  de  la 
Place,  St  à l’Armée  chez  le  Commandant  en  Chef  de  l’Ar- 
tillerie ; lequel  Confcil  de  Guerre  fera  compofé  de  deux 
tiers  d’Officicrs  du  Régiment , St  l’autre  tiers  d’Officicrs 
de  l’Artillerie.  Enjoint  Sa  Majefté  au  Commandant  des 
Bataillons  de  faire  faire  lecture  de  cet  Article  de  l’Ordon- 
nance les  jours  de  Rcvûë  , à ce  qu’aucun  Soldat  n’en 
ignore. 

XLII. 

Lorfqu'un  Officier  dudit  Régiment  aura  manqué  à Ion 
devoir  dans  le  fervice  de  l’Artillerie  aux  Ecoles;  qu’il  mé- 
ritera les  arrêts  ou  quelqu’autrc  punition , le  Comman- 
dant de  l’Ecole  s’adreflera  au  Capitaine  qui  commandera 
le  Détachement  à l’Ecole  de  Pratique , ou  à celui  qui  pré- 
fidera  à l’Ecole  de  Mathématiques , pour  la  punition  mé- 
ritée , ainff  que  pour  envoyer  un  Soldat  au  Corps-de-gar- 
dc  ou  en  Prifon.  Mais  s’il  y a conteftation  à ce  fujet , ce 
que  le  Commandant  de  l’Ecole  ordonnera  fera  exécuté  ; 8t 
permis  au  Lieutenant-Colonel  ou  Capitaine  de  faire  fes  re- 
préfentations  au  Grand  Maître  de  l’Artillerie,  ou  au  Di- 
recteur ou  Infpecteur  Généraux , lorfqu’ils  feront  fur  les 
Leux , lefquels  en  informeront  le  Grand  Maître. 

XLII  I, 

Un  Officier  Major  dudit  Régiment  ira  tous  les  jours 
prendre  l’ordre  du  Commandant  de  l’Ecole  & du  Com- 
mandant de  l’Artillerie  à l’Armée  ; St  un  Sergent  du  Ba- 
taillon portera  chaque  jour  le  mot  aux  deux  Commandans 
en  fécond  des  Ecoles , dans  les  Places  où  elles  feront  éta- 
blies. 

XLIV. 

Dans  le  fcrvice  des  Batteries  à l’Armée , aux  Ecoles , & 
dans  les  occafions  de  fervice  d’Artillcrie  dans  les  Places, 
le  plus  ancien  des  Officiers  de  l’Artillerie  ou  des  Bataillons 
choifira  fon  pofte  de  droit  ou  de  gauche  , fans  aucun  égard 
aux  prérogatives  prétendues  par  ceux  de  Royal  Artillerie 
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fur  les  Officiers  de  l’Artillerie,  puifqu’ils  ne  font  qu’un 
même  Corps  pour  le  fervice  de  l’Artillerie  : & cette  ancien- 
neté fc  prendra  de  la  datte  de  la  Commiffion  que  les  uns  &C 
les  autres  auront  du  Roi  du  Grand  Maître  ; lequel  fera 
expédier  fes  Commiffions  aux  Officiers  du  Régiment , du 
jour  de  celles  qu’ils  auront  de  Sa  Majcfté. 

XLV. 

Le  Commandant  de  l’Ecole  pourra , quand  il  le  jugera 
à propos,  fe  mettre  à la  tête  du  Bataillon  qui  fera  em- 
ployé à l’Ecole  qu’il  commandera , ainfi  qu’il  fe  pratique 
dans  les  Armées  de  Sa  Majcfté , fuivant  l’Ordonnance  du 
a 5 Novembre  1695. 

Nota.  Cette  Ordonnance  de  16 gi  , porte  que  le  Lieutenant-Co- 
lonel & les  Commandons  des  Bataillons  de  ce  Régiment , & les  au- 
tres Officiers , obéiront  à celui  qui  commandera  l’Artillerie , telle 
Charge  qu’il  puidè  avoir  dans  ladite  Artillerie , & qu’il  lui  fera  per- 
mis de  fe  mettre  à la  tete  dudit  Régiment , & de  chacun  defdits  Ba- 
taillons , toutes  les  fois  qu’il  le  jugera  à propos  , foit  dans  les  mar- 
ches & dans  les  détachemens  , foit  aux  Revues  ou  ailleurs  où  le  Ré- 
giment & où  lefdits  Bataillons  fe  trouveront. 


XLV  I. 

Tout  Officier  d’Artillcrie  commandé  pourra  de  même 
fc  mettre  à la  tête  du  Détachement  qui  fera  avec  lui  pour 
le  fervice  de  l’Artillerie , s’il  fe  trouve  plus  ancien  que  l’Of- 
ficier du  Régiment  Royal  Artillerie  qui  fera  détaché. 

X LV 1 1. 


Les  Commandans  en  Chef  des  Ecoles  auront  dans  les 
lieux  où  elles  font  établies,  les  mêmes  honneurs  que  les 
Lieutenans-Colonels  defdits  Bataillons  : &c  ceux  qui  fe- 
ront honorés  du  grade  de  Brigadier  ou  autre  fupericur , 
recevront  les  mêmes  honneurs  qui  font  dûs  aux  Officiers 
de  leur  caraélcre , lorfqu’ils  font  employés  fur  la  Frontiè- 
re , ou  qu’ils  fc  trouvent  de  Piquet  ou  de  Jour  dans  les 
Armées. 


XLV  III. 

Les  Directeur  & Infpcctcur  Généraux  des  Ecoles  tien- 
dront la  main  , lorfqu’ds  feront  leurs  Revues , à ce  que 

les 
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lesEfcoüades  d’Ouvricrs  ne  foient  compofées  que  d’hom- 
mes fçaehant  un  métier  propre  à l’Artillerie  : Sa  Majefté 
ordonnant  aux  Commandans,  Majors  8c  Aydes-Majors 
de  chaque  Bataillon , 8c  aux  Commiffaircs  des  Guerres , 
d’cxccutcr  à la  lettre  ce  qui  cft  dit  à ce  fujet  dans  l’Ordon- 
nance du  1 j Novembre  1695,  fur  les  peines  y portées. 

\ 

Nota.  La  difpofuion  Je  cette  Ordonnance  eji  rapportée  à la  fuite  de 
l'Article  V.  du  prifent  Titre . 

XL  IX. 

Comme  il  cft:  néceffairc  que  dans  l’Efcoiiadc  de  Sap- 
peurs-Mincurs , il  y ait  des  Charpentiers,  Forgcurs , Tail- 
leurs de  pierre  8c  Maçons , ces  différons  métiers  entrant 
dans  le  travail  des  fappes  8c  des  mines  ; Sa  Majefté  veut  8c 
entend  que  la  moitié  de  l’Efcoüade  dcfdits  Sappeurs-Mi- 
neurs  foit  compofée  d’Ouvriers  des  métiers  qu’on  vient  de 
dire  : 8c  le  Major  du  Bataillon  fera  tenu  de  remettre  au 
Commiffairc  des  Guerres  à chaque  Revue  un  Etat  de  lui 
certifié  dcfdits  Ouvriers , 8c  de  leurs  différons  métiers. 

L. 

Veut  Sa  Majefté  que  les  Directeurs  8c  Infpectcurs  Ge- 
neraux des  Ecoles  fe  raftènt  donner  le  nom  de  tous  les  Ca- 
noniers  - Bombardiers , Sappcurs-  Mineurs , Ouvriers  8c 
Apprcntifs  à la  haute  paye , pour  fc  les  faire  repréfenter  aux 
Revues  : défendant  aux  Capitaines  de  leur  donner  descon- 
gés abfolus , à moins  qu’ils  ne  foient  entièrement  hors  d’é- 
tat de  fervir,  à peine  d’être  privés  de  leurs  Charges  ; lcf- 

aucls  congés  ne  feront  point  valables  qu’ils  ne  foient  vifés 
u Meftrc  de  Camp  Lieutenant  dudit  Régiment. 

L’exercice  du  canon  , des  mortiers  Sc  des  pierriers  aux 
Ecoles  d’Artillcric  ( lequel  fc  fera  toujours  dans  le  même 
ordre  8c  dans  les  mêmes  termes  portés  par  lefditcslnftruc- 
rions  ) , fera  toujours  commandé  de  droit  par  le  Major  ou 
les  Aydes-Majors  dudit  Régiment:  mais  ( ce  droit  établi^ 
les  Commandans  des  Ecoles  pourront  de  temps  en  temps , 
£c  lorfquils  le  jugeront  à propos  , le  faire  commander  par 
fome  /.  f 
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un  Officier  de  l’Artillerie,  ou  un  autre  du  Régiment  pour 
les  y inflruire  eux-mêmes , les  Majors  ou  Aydes-Majors  ne 
pouvant  fe  trouver  dans  toutes  les  occalions  où  il  ferait 
néceflairc  de  faire  faire  ce  fervice. 

LII. 

Le  Commandant  de  l’Ecole  fixera  le  nombre  de  Soldats 
qui  feront  commandés  pour  l’Ecole  de  Pratique  ^ & il  fe 
réglera  pour  cela  fur  la  force  du  Bataillon , dont  le  Major 
lui  donnera  un  état.  Ce  Commandant  précomptera  ce  qui 
fera  nécelfairc  pour  le  fervice  de  la  Place  ; lequel , fuivane 
l’Ordonnance  de  1710 , ne  doit  fc  faire  que  pour  un  demi 
Bataillon  , & par  les  Apprentifs  feulement:  il  difpofcra  du 
relie  fur  le  pied  d’un  jour  de  travail  & trois  de  repos.  Le 
Détachement  ne  partira  point  des  Cazernes  ou  lieu  d’Af- 
femblée , qu’il  ne  foit  fuffifamment  garni  d’Officicrs  qui 
le  conduiront  au  lieu  indiqué  par  le  Commandant  de  l'E- 
cole , où  fc  feront  par  le  Major  ou  Ayde-Major  du  Bacail- 
lon  , les  détachemens  nécelTaircs  pour  l’execution  de  cc 
qui  aura  été  ordonné.  > 

liii. 

L’exercice  du  canon  , des  mortiers  & pierriers , des  lip- 
pes &c  des  mines , pourra  être  interrompu  fuivant  la  faifon 
& le  climat  des  lieux  où  les  Ecoles  font  établies,  lèlon  que 
les  Commandans  le  jugeront  à propos  ; & dans  ce  cas-là , 
ils  pourront  augmenter  d’un  jour  par  femaine  l’Ecole  de 
Théorie , obfèrvant  d’en  rendre  compte  au  Grand  Maître 
de  l’Artillerie  & aux  Directeur  Sc  Inlpcctcur  Généraux 
defditcs  Ecoles. 


LIV. 

S’il  arrivoit  dans  la  fuite  quelque  fujet  de  contcltarion 

3ui  ne  foit  pas  réglé  dans  les  Ordonnances , les  Comman- 
ans  des  Ecoles  & les  Lieutcnans-Colonels  s’adrclïcront 
au  Grand  Maître  de  l’Artillerie  & aux  Directeur  on  Inf- 
pe&eur  defdites  Ecoles , pour  être  informés  par  eux  de  ce 

Sue  le  Grand  Maître  aura  décidé  ; oblèrvant  au  préalable 
e commencer  toujours  par  obéir  aux  Commandans  de 
l’Artillerie , foit  dans  les  Armées , dans  les  Places  ÔC  aux 
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Ecoles,  en  ce  qui  concernera  le  fervicede  l’Artillerie. 

LV. 

- N’cntcnd  Sa  Majcfté  que  lcfdits  rangs  qu'Ellc  a accor- 
dés 6c  accorde  par  les  précédentes  Ordonnances , 6c  par  la 
préfente  , aux  Officiers  de  fon  Artillerie , avec  ceux  dudit 
Régiment , leur  donne  aucun  droit  de  commander  le* 
Officiers  ou  Soldats  dudit  Régiment , dans  les  occalions 
qui  ne  concerneront  pas  le  fervicc  de  l’Artillerie  , comme 
font  le  fervicc  de  la  Place,  la  difeipline  & l’entretien  des 
Compagnies,  le  choix  des  Soldats,  le  complet , la  nomi- 
nation aux  Emplois , les  congés , &c.  ni  de  s’en  mêler  en 
façon  quelconque  ; Sa  Majcfté  en  laifl’ant  le  foin  aux  Lieu- 
tenans-Colonels , fous  l’autorité  du  Colonel  Général  de 
l'Infanterie  6c  de  leur  Mcftrc  de  Camp-Lieutenant. 

LVL 

Ordonne  Sa  Majcfté  , que  lorfqu’il  vacquera  dans  un 
des  cinq  Bataillons  dudit  Régiment  une  Compagnie , une 
place  de  Capitaine  en  fécond , de  Lieutenant  en  premier 
ou  en  fécond,  ou  de  Sous-Lieutenant , le  Mcftrc  de  Camp- 
Lieutenant  y propofe  un  Officier  du  même  Bataillon , fui-' 
vant  fon  rang  ; mais  lorfqu’il  vacquera  une  des  cinq  Lieu- 
tenances Colonelles , le  plus  ancien  Capitaine  de  tout  le 
Régiment  y montera,  quoiqu’il  ne  foitpas  Capitaine  dans 
le  Bataillon  où  la  Lieutenance-Colonelle  vacquera. 

LV  1 1. 

Veut  Sa  Majcfté  que  les  Officiers  qui  monteront  dans  le 
Régiment  à d’autres  Charges , montent  à proportion  à 
celles  de  l’Artillerie , 6c  que  lcfdits  Officiers , ainfi  que 
ceux  qui  entreront  dans  ledit  Régiment , foient  tenus  de 
prendre  des  Provifions  du  Grand  Maître  de  l’Artillerie , 

Four  être  reçus  dans  les  Charges  qu’ils  devront  avoir  dans 
Artillerie.  Louis  XIV,  du  ti  Avril  1 6 <pj. 

LV  III. 

Lorfqu’il  y aura  des  Officiers  de  même  grade , dont  les 
Commiffions  feront  d’un  même  jour , veut  en  ce  cas  Sa 
Majcfté  qu’ils  tirent  au  fort  pour  le  rang.  Louis  XIV,  du 
ij  Décembre  1686. 

fij 
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LIX. 

Les  Licutenans-Colonels  des  Bataillons  envoyeront  di- 
rectement à leur  Meftre  de  Camp-Lieutenant  les  Mémoi- 
res pour  propoler  aux  Emplois  vacans.  Louis  XV > du  zz 
• Mai  i yzz. 

» ' L X. 

Les  Directeur  & Infpcctcur  Généraux  des  Ecoles  d’Ar- 
tillerie  exerceront  fous  l’autorité  du  Grand  Maître  de  l’Ar- 
tillerie leur  infpcction  fur  lefdites  Ecoles.  LouisXV,  ibid. 

L X I. 

A l’égard  des  profits  Sc  émolumens  provenant  des  batte- 
ries & autres  ouvrages  aufqucls  les  Officiers  dudit  Régi- 
ment auront  été  commis  par  ceux  qui  commanderont  en 
Chef  l’Artillerie,  ils  les  partageront  avec  lefdits  Officiers 
de  l’Artillerie  fur  le  pied  de  leurs  Commillions.  Louis  XI  Vy 
du  i j Décembre  1686. 

LXI I. 

Veut  au  furplus  Sa  Majcfté  que  les  Colonels , Mcftres  de 
Camp  , Licutenans-Colonels , Capitaines  , & autres  Of- 
ficiers d’infanterie , Cavalerie  & Dragons , commandés  ou 
détachés  pour  efeorter  l’Artillerie , reconnoillcnt  l’Officier 
de  ladite  Artillerie  fans  difficulté , à peine  de  dcfobéillan- 
cc.  Louis  XIV%du  z5  Novembre  16 gb. 
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TITRE  VIII. 

DU  CODE  MILITAIRE, 

Concernant  la  Compofition  & le  Service  du  Régiment 
Royal  Artillerie. 

Nota.  Des  deux  Ordonnances  qui  fuirent , celle  du  premier  Juillet 
IJ1Ç)  , réglé  la  maniéré  dont  le  Régiment  fera  compofc  , & déroge  à 
telle  du  3 Février  l y 20. 

Celle  du  3 Juillet  de  la  même  année  IJZQ  , régie  le  fervict  de  ce' 
Régiment. 

ORDONNANCE  DU  ROI, 

Du  premier  Juillet  1719. 

Article  Premier, 

LE  Régiment  Royal  Artillerie  formera  cinq  Bataillons,. 

qui  feront  répartis  fur  les  Frontières , ou  dans  diffé- 
rentes Armées , ainfi  qu’il  s’eftr  pratiqué  parle  paffé  ; cha- 
que Bataillon  compofé  de  huit  Compagnies , dont  une  de 
Sappcurs,  cinq  dcCanonicrs,  8c  deux  de  Bombardiers , 
de  70  hommes  chacune,  les  Officiers  non  compris;  fça- 
voir  , un  Capitaine , un  Capitaine  en  fécond , deux  Licu- 
tenans,  deux  Sous-Licutcnans , quatre  Scrgens,  quatre 
Caporaux,  quatre  Anfpefades,  deux  Cadets,  dix -huit 
Sappcurs  dans  chaque  Compagnie  de  Sappeurs , dix  - huit 
Bombardiers  dans  chaque  Compagnie  de  Bombardiers  , 
dix-huit  Canonicrs  dans  chaque  Compagnie  de  Cano- 
niers,  trente-fix  Apprcntifs , 8t  deux  Tambours  de  cha- 
que cfpccc. 

Nota.  Cette  Ordomrance  portait , qu'en  cas  de  vacance  des  Charges 
des  Capitaines  en  fécond  des  Compagnies  de  Sappeurs  , Bombardiers 
& Canonicrs  , elles  ne  ftroient  pas  remplacées.  Mais  par  Ordonnan- 
ce du  z6  Août  IJ  JO  , il  a été  ordonné  qu  elles  continueraient  d'être 
remplies. 

fiij 
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II. 

Il  fera  formé  cinq  Compagnies  de  Mineurs  Se  cinq  d’Ou- 
vriers , pour  fervir  léparément , ou  avec  lefdits  Bataillons, 
chaque  Compagnie  de  Mineurs  compolec  de  cinquante 
hommes  ; fçavoir , un  Capitaine,  deux  Lieutenans , deux 
Sous-Licutcnans , trois  Sergens , trois  Caporaux , trois  Anf- 
pefades , deux  Cadets , feize  Mineurs , vingt-deux  Appren- 
ties Se  un  Tambour  : Se  chaque  Compagnie  d’Ouvriers  de 

auarante  hommes  ; fçavoir , un  Capitatnc  Chef  d’Ouvriers, 
n Lieutenant,  trois  Maîtres-Ouvriers , trois  Sous-Maî- 
tres-Ouvriers , vingt-cinq  Ouvriers , huit  Apprentifs  Se  un 
Tambour. 

III. 

Chaque  Bataillon  aura  un  Etat-Major  , compofé  du 
Lieutenant-Colonel , un  Major , un  Ayde-Major , un  Au- 
mônier & un  Chirurgien-Major  ; obfervant  que  le  Major 
Se  l’Ayde-Major  ne  pourront  avoir  d’autres  Emplois  dans 
ledit  Régiment. 

IV. 

Les  Capitaines  & Lieutenans  des  Compagnies  d’Ou- 
vriers auront  rang  fuivant  la  date  de  leur  Commiüîon  avec 
les  Officiers  dudit  Régiment  de  même  grade , Se  avec  ceux 
des  Compagnies  de  Mineurs  , Se  auront  pareillement  rang 
avec  les  autres  Troupes , fur  le  même  pied  que  les  Officiers 
du  Régiment  Royal  Artillerie. 

V. 

Sa  Majefté  voulant  diftingucr  l’habillement  des  Com- 
pagnies ae  Mineurs  & d’Ouvriers , de  celui  des  Compa- 
gnies de  Sappeurs  , Bombardiers  Se  Canoniers , qui  conti- 
nueront à etre  armées  Se  vêtues  comme  elles  font  actuel- 
lement; Elle  ordonne  que  lcfditcs  Compagnies  de  Mi- 
neurs porteront  dorénavant  un  juftc-au-corps  bleu  doublé 
de  rouge , avec  une  vefte  gris  de  fer  , Se  pour  les  armes  un 
fufil , un  piftolet  de  ceinture  Se  un  fabre  recourbé , pendu 
à un  ceinturon  de  buffle  ; Se  chaque  Compagnie  d’Ou- 
vriers un  juftc-au-corps  gris  de  fer  doublé  de  bleu , avec  les 
manches  en  amadis , la  vefte  auffi  gris  de  fer,  un  mouf- 
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queton , avec  une  longue  8c  large  bayonnette , & un  cein- 
turon de  buffle. 

V I.  ' . 

L’intention  de  Sa  Majcfté  eft  qu’après  la  refonte  des 
Bataillons  faite , les  Soldats  qui  fe  trouveront  furnumé- 
raircs,  foient  incorporés  avec  leurs  habits  & épées  feule- 
ment, en  l’état  qu’ils  fc  trouveront  dans  les  Bataillons 
d’infanterie  Françoife  de  la  même  Garnifon  qui  en  auront 
befoin  , ou  dans  celles  qui  en  feront  les  plus  voifincs  , 
pour  continuer  à y fervir  le  tems  porté  par  leurs  Engage- 
rons , avec  défenfes  de  les  quitter  fans  Congé  , fur  peine 
d’être  traités  comme  Défertcurs  : Voulant  Sa  Majcfté  que 
le  refte  de  leur  armement  foit  dépofé  dans  fes  Magaltns 
par  les  foins  des  Commiflaircs  des  Guerres  ; obfervant  de 
congédier  préalablement  ceux  dont  les  Congés  limités  fe- 
ront expires , ou  qui  écant  prêts  d'expirer , ne  feraient  pas 
en  volonté  de  les  renouvcller. 

vil 

L’Etape  n’étant  point  fournie  aux  Recrues  dcfdits  Ba- 
taillons & Compagnies , Sa  Majcfté  pour  indemnifer  los 
Capitaines  , 8c  leur  en  tenir  lieu , leur  accorde  ; fçavoir , 
deux  cens  quatre-vingt  livres  par  an  à chaque  Capitaine 
de  Sappeurs , Bombardiers  8c  Canoniers , dont  les  Com- 
pagnies font  de  loixantc-dix  hommes  ; deux  cens  livres  à 
chaque  Capitaine  de  Mineurs  , 8c  cent  foixantc  livres  à 
chaque  Capitaine  d’Ouvricrs. 

ORDONNANCE  DU  ROI , . 

Du  5 Juillet  1719. 

Article  Premier. 

QUand  les  Bataillons  dudit  Régiment  fe  rencontre- 
ront , ils  n’auront  d’autre  rang  entr’eux  que  celui  de 
i'ancienneté  du  Lieutenant-Colonel  -,  8c  les  Officiers  dans 
les  Détachcmcns  commanderont  encr’eux  fuivant  l’an- 
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cienneté  de  leurs  Commiffions , fie  avec  les  autres  Régi- 

mens , fuivant  le  rang  du  Régiment. 

Le  plus  ancien  Major  fera  la  Charge  de  Major  de  Bri- 
gade , quand  bien  même  fon  Bataillon  ne  feroit  pas  le 
premier. 

HL 

Lorfque  les  Bataillons  le  trouveront  cnfemble , fi  un 
des  Lieutenans-Colonels  étoit  abfent , le  Bataillon  ne  laif- 
fera  pas  de  prendre  fon  rang  fuivant  l’ancienneté  du  Lieu- 
tenant-Colonel ; & le  premier  Capitaine  en  prendra  le 
Commandement  fous  les  ordres,  quant  au  lervice,  du 
Lieutenant-Colonel  le  plus  ancien  qui  fc  trouvera  pré- 
fent. 

IV. 

Comme  les  Lieutenans-Colonels  de  ce  Régiment  com- 
manderont entr’eux  fuivant  leur  ancienneté  de  Commif- 
lions  , fi  les  Lieutenans-Colonels  écoicnt  ablens  , l’ancien 
Capitaine  commanderoit  le  tout , quand  bien  même  le 
Bataillon  dont  il  feroit  ne  marcherait  pas  le  premier. 

V. 

Il  ne  fera  mis  à la  tête  de  ces  Bataillons , foitpour  Lieu- 
tenans-Colonels , Capitaines  ou  Majors , que  des  gens  éle- 
vés dans  le  Corps , fie  qui  fc  foient  rendus  capables  par  les 
Ecoles  Se  leur  expérience  dans  les  différentes  fonctions 
que  leurs  Emplois  demandent , afin  que  le  même  homme 

Eu i fie  fervir  a placer  8e  commander  également , tant  les 
atteries  de  canons , que  celles  de  mortiers  , Se  la  condui- 
te des  fappes. 

VI. 

Les  Officiers  de  ces  Bataillons  garderont  les  mêmes 
rangs  avec  les  Licutenans  d’Artillcrie , Commifiaires  Se 
Officiers-Pointeurs , tels  qu’ils  font  aujourd’hui  réglés  pour 
le  lervice. 

VIL 

Les  Subalternes , indépendemment  des  Emplois  parti- 
culiers aufquels  ils  feront  attachés , continueront  à s'ins- 
truire 
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truire  de  toutes  les  parties  en  général  qui  concernent  le 
fcrvice  de  l’Artillerie  ; 8c  tous  les  jeunes-gens  qui  entre- 
ront pour  être  Officiers,  feront  obligés  d’être  inftruits  dans 
les  Mathématiques , ou  de  les  apprendre  dans  leurs  pre- 
miers Emplois  , 8c  de  fubir  l’examen. 

VIII. 

Les  travaux  de  fappes  fc  feront  par  Détachemens  ou 
Brigades  de  la  Compagnie  de  Sappeurs,  toujours  comman- 
dés par  un  Officier  de  la  même  Compagnie  , 8c  le  Capi- 
taine fe  portera  fur  les  lieux  auffi  fouvent  que  l’exigera  le 
bien  du  fcrvice  pour  ordonner  la  conduite  du  travail. 

IX. 

Les  Détachemens  pour  le  fervice  du  canon  feront  pris 
dans  les  Compagnies  de  Canoniers , 8c  commandés  par  les 
Capitaines  8c  Officiers  defdiccs  Compagnies , proportion- 
nément  aux  Détachemens. 

X. 

Le  fervice  des  mortiers  fe  fera  de  même  par  les  Com- 
pagnies de  Bombardiers  commandés  par  les  Capitaines  8c 
Officiers  defdites  Compagnies  , proportionnément  aux 
Détachemens. 

XL 

Les  Compagnies  de  Mineurs  ferviront  à l’avenir  com- 
me par  le  pafle  pendant  les  dernières  Guerres  ; fçavoir  par 
Brigades , 8c  par  chaque  attaque  de  mines , fous  le  Com- 
mandement d’un  Officier  de  la  Compagnie  -,  lequel , quoi- 
que les  Brigades  fe  relèvent  toutes  les  vingt-quatre  heures, 
ne  fera  point  relevé , 8c  demeurera  à l’attaque  jufqu’à  l’en- 
tiere  confommation  : le  Capitaine  fe  portera  continuelle- 
ment fur  les  lieux,  pour  arranger  8c  ordonner  la  conduite 
du  travail. 

XII. 

Les  Compagnies  d’Ouvriers  deftinés  pour  les  travaux  en 
fer  8c  en  bois  , feront  employés  aux  Arfcnaux  dans  les 
Places , 8c  à la  Guerre  dans  les  Parcs , aux  conftru&ions 
8c  radoubs  des  attirails  de  l’Artillerie  qui  feront  ordonnées 
par  les  Commandans  de  ladite  Artillerie,  8c  conduites 
Tome  /.  g 
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fous  l’infpetbion  du  Capitaine  6c  du  Lieutenant , par  les 

Maîtres-Ouvriers  de  ladite  Compagnie. 

XIII. 

Il  fera  fourni  aux  Sièges , quand  il  en  fera  befoin , ainfi 
qu’il  s’eft  toujours  pratiqué  , des  Travailleurs  détachés  des 
Bataillons  de  la  ligne , pour  aider  à la  conftrucHon  des 
batteries  de  canons  6c  de  mortiers , d'autres  pour  le  fervi- 
cc  des  fappes , 6c  d’autres  encore  pour  le  fervice  des  mines  -T 
le  nombre  d’hommes  dont  le  Régiment  Royal  Artillerie  cft 
compofé  n’étant  pas  fuffifant  pour  ces  fortes  de  travaux. 
XÏV. 

Quant  au  fervice  général  de  l’Artillerie , mouvemens  , 
manœuvres , 6cc.  aufquels  les  Bataillons  , les  Compagnies 
de  Mineurs  6c  celles  d’Ouvriers  font  deftinés , le  nombre 
d’Ofticicrs  pour  les  Détachemens  fera  commandé  fuivant 
ce  qui  fera  jugé  néceffaire  pour  le  fervice  de  ladite  Artil- 
lerie , par  le  Commandant  de  l’Artillerie,  fans  égard  àla 
force  du  détachement , ni  à l'ufage  de  l’Infanterie , le  Roi 
confervant  à cet  effet  un  nombre  plus  cosfidérable  d’Of- 
ficiers  dans  lcfdites  Troupes. 

XV. 

Pour  faciliter  au  Capitaine  en  premier  les  moyens  de  fai- 
re les  Recruës  néceflaires  pour  fa  Compagnie , le  Capitai- 
ne en  fécond , 6c  les  quatre  Subalternes  feront  obligés  de 
s’y  employer. 

XVI. 

A l’égard  de  l’argent  que  le  Capitaine  fera  obligé  de 
donner  pour  faire  les  hommes  6c  les  conduire  , le  prix  en 
fera  réglé  à l’amiable  par  le  Commandant  du  Corps , 6 C ce 
fuivant  les  facilités  ou  difficultés  qui  peuvent  le  trouver 
plus  ou  moins  grandes , félon  le  tems  8c  la  diftance  ; l’in- 
tention de  Sa  Majcfté  n’étant  pas  que  les  Officiers  chargés 
des  Recrues  y mettent  du  leur , mais  bien  qu’ils  donnent 
leurs  foins  6c  leur  peine  pour  le  bien  de  fon  fervice,  en 
s’employant  à maintenir  fes  Troupes  complettes. 

XVII. 

Aucun  Subalterne , quelque  ancienneté  qu’il  ait , ne 
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pourra  efperer  de  monter  à un  nouveau  grade  , qu’il  n’aic 
l’intelligence  & la  capacité  convenable  aux  différons  exer- 
cices & pratique  pour  le  fcrvicc  de  l’Artillerie. 

XVIII. 

Lorfquc  les  Commiflaires  des  Guerres  feront  la  Revue, 
ils  la  feront  par  appel  pour  les  différentes  payes  qui  font 
dans  chaque  Compagnie , fuivant  qu’ils  feront  controllés 
fur  le  Livre  figné  du  Lieutenant-Colonel  & du  Major , vifé 
du  Directeur  ; & s’il  y en  a de  nouveaux  depuis  la  derniè- 
re Revue , ils  marqueront  qu’ils  ont  été  faits  depuis , ÔC 
c’eft  en  attendant  que  le  Directeur  les  ait  approuvés. 
XIX. 

Lefdits  Commiffaircs  des  Guerres  fpécifieront  dans  leurs 
Revues,  par  articles  féparés  , le  nombre  qu’il  y aura  tan* 
de  Sergens , que  de  hautes-payes , ou  Soldats  apprentifs  à 
la  paye  ordinaire  , afin  que  le  décompte  de  la  Compagnie 
foit  fait  fuivant  la  paye  réglée  pour  chacun. 

XX. 

Le  Directeur  Général  des  Ecoles  & des  Bataillons  &: 
Compagnies  attachées  au  fervice  de  l’Artillerie,  fera  à l’or- 
dinaire la  Revue  dcfdites  Troupes  , & entrera  dans  les  dé- 
tails qui  feront  preferits  dans  les  inltruétions  qui  lui  feront 
délivrées.  Les  Lieutenans-Colonels  de  chacun  des  Batail- 
lons , les  Capitaines  des  Compagnies  de  Mineurs , & ceux 
d’Ouvriers,  enverront  directement  leurs  Mémoires  au 
Grand  Maître  de  l’Artillerie  , pour  propofer  aux  Emploi* 
vacans. 


XXI. 

Ces  Bataillons  fc  trouvant  fculs  dans  une  Place , ou  avec 
d’autres  Troupes,  y feront  le  fervice  tout  comme  l’Infan- 
terie ; mais  ils  ne  feront  comptés  que  fur  le  pied  de  trois 
cens  hommes , Sc  il  n’y  aura  quant  a préfent , que  les  Ca- 
pitaines en  fécond  Sc  les  Officiers  fubalternes  qui  monte- 
ront la  garde,  Sc  feront  le  fervice  dans  la  Place  : Sa  Ma- 

I'efté  voulant  bien  en  difpenfer  les  Capitaines  en  premier , 
es  hautes-payes , Sc  en  entier  les  Compagnies  de  Mineurs 
Sc  d’Ouvriers , qui  ne  font  point  Corps  avec  lefdits  Batail- 

g'i 
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Ions , A moins  qu’il  ne  fût  néccflairc  pour  le  fèrvice  de  la. 
Place  r auquel  cas  ils  exécuteront  fur  cela  les  ordres  du 
Gouverneur  ou  Commandant  des  Places  où  ils  fe  trou- 
veront. 

XXII. 

Le  Roi  ayant  ordonné  par  le  nouveau  Réglement  pour 
la  compofition  du  Régiment  Royal  Artillerie  r que  les 
Charges  de  Capitaines  en  fécond , de  Sappeurs , Cano- 
niers  & Bombardiers , venant  à vaquer  par  mort , promo- 
tion ou  abandonnement , ne  feraient  point  remplacées  , 
& l’intention  de  Sa  Majefté  étant  qu’il  y ait  toujours  huit 
Capitaines  dcfdits  Bataillons  qui  montent  la  garde  ; lorf- 
qu’il  viendra  à manquer  un  dcfdits  Capitaines  en  fécond, 
le  dernier  Capitaine  en  premier  fera  commandé  pour  ce 
fcrvicc , ainfi  de  fuite  julqu’à  l'entière  extinction  des  Ca- 
pitaines en  fécond  , & pour  lors  il  n’y  aura  plus  que  fept 
Capitaines  en  premier  , pour  monter  la  garde , Sa  Majefté 
en  difpcnfant  les  Licutcnans-Colonels. 

XXIII. 

Les  Bataillons  du  Régiment  Royal  Artillerie  étant  dans 
tous  les  Sièges  journellement  de  tranchée , par  Détache- 
mens  à toutes  les  attaques,  ils  ne  monteront  point  de  tran- 
chée en  Corps. 

XXIV. 

Dans  les  Armées  ils  camperont  toujours  au  Parc  de  l’Ar- 
tillerie x & ne  feront  que  ce  fcrvicc. 

XXV. 

Ces  Bataillons  feront  répartis  fur  les  Frontières  & dans- 
les  Places  principales  où  le  font  tous  les  ouvrages  néccflài- 
res  pour  les  Magafins  d’Artillerie , qui  feront  marqués  pas 
Sa  Majefté  pour  les  Ecoles , fous  les  ordres  des  Officiers 
«l’Artillerie  qui  auront  été  prépofés  par  le  Grand  Maître 
de  l’Artillerie  pour  commander  lcfdircs  Ecoles. 

XXVI. 

Il  continuera  d’être  entretenu  à chaque  Ecole  un  Maî- 
tre de  Mathématiques  pour  inftruire  les  Officiers  dudic 
Régiment , lclquels  feront  obligés  de  tenir  l’Ecole  tous  les- 
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jours  de  la  fcmaine  que  le  Directeur  aura  marqués  ou  leur 
marquera  ; enjoignant  au  Commandant  & au  Major  de 
tenir  la  main  a ce  qu’aucun  Officier  n’y  manque.  Veut  au 
furplus  Sa  Majefté  que  les  Ordonnances  des  5 Fév.  171a 
te  11  Mai  1711 , foient  exécutées  en  ce  qui  n’eft  pas  con- 
traire à la  préfente.  Mandant  Sa  Majefte  à M.  le  Duc  du 
Maine , Grand  Maître  te  Capitaine  Général  de  l’Artille- 
rie de  France , de  faire  exécuter  te  obfcrver  le  contenu  en 
la  préfentc. 

6.  Nouveau  Marché  des  Poudres  en  ijo6. 


Fa  r Te  marché  fait  le  14  Septembre  170  6 pour  neuf  an- 
nées , commençantes  le  premier  Janvier  1 707 , te  fi  ni  (Tan- 
tes au  dernier  Décembre  1715,  à M.  Philippe  Paulmier  r 
dont  les  Cautions  font  : 

Mcffieurs , 

Berthelot  de  S.  Laurent.  De  la  Chauffée. 

Duchy.  De  Vitry. 

De  Belloy.  Du  Vau. 

Amé.  Dodun. 

De  Joüy..  De  la  Cour. 

Coufin,  Bégon. 

Il  doit  fournir  par  an  1400000  fiv.  de  poudre,  fçavoir  : 
1 000000  liv.  à 7 fols  la  livre.  * 
jooooo  liv.  à 1 o fols  la  livre.  J 
900000  liv.  à 1 1 fols  la  livre. . 

Remarquez  que  dans  le  premier  million  ff  y en  aura 
cinq  cens  milliers  pour  la  terre , payés  pendant  douze  mois 
de  l’année  , cinq  cens  milliers  par  mer , dans  les  fix  pre- 
miers mois  de  chaque  année,  à condition  que  le  der- 
nier payement  ne  fera  fait  qu’après  que  la  fourniture  fera 
achevée. 

La  fourniture  de  terre  fc  fera  en  Avril , Mai , Juin , 
Juillet , Août , Septembre  &c  Octobre. 

La  fourniture  de  Marine  fe  fera  le  premier  d’ Avril  de 
chacune  année.. 
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[ dans  les  termes  dont 
’ on  conviendra. 
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Ce  qu’il  fournira  au  de-là 
des  1400000  liv.  fera  payé  à 
1 1 fols  la  livre. 


OURS 
î comptant, 
i trois  mois  après, 
le  furplus  aullî-tôt  après 
• la  livraifon  faite. 


Il  eft  libre  au  Roi  de  prendre  du  falpêtre  au  lieu  de  pou- 
dre , 8c  poids  pour  poids. 

Et  Paulmicr  le  convertira  en  poudre  à fcs  dépens , tou- 
tes les  fois  que  Sa  Majcfté  le  délirera. 

En  faifant  ce  convertiftement , Ja  poudre  qui  fe  trou- 
vera d’excedcnt  à caufc  des  matières  , fera  payée  à Paul- 
mier  à raifon  de  9 fols  la  livre. 

Il  fera  tenu  de  reiïccher  8c  radouber  chaque  année  tout 
ce  qui  fe  trouvera  de  poudre  défcchieufc  dans  les  Magafins 
de  terre  8c  de  mer. 

Et  d'en  radouber  les  barils  8c  les  chappes. 

Ce  qu’il  radoubera  fera  payé  à 5 liv.  8c  ce  qu’il  refleche- 
ra  fera  payé  à 3 liv.  par  cent. 

L’exccdent  provenant  des  matières  ajoutées  aux  pou- 
dres , fera  pâlie  à Paulmicr  comme  poudre  neuve. 

Les  Garacs-Magafins  des  Places  feront  tenus  de  lui  repré- 
fenter  les  barils  8c  les  chappes  de  poudre  bons  ou  mauvais. 

Deux  livres  de  poudre  nnc  ou  de  chafle  lui  feront  paf- 
fées  pour  3 liv.  de  poudre  de  guerre , quand  elle  fera  don- 
née pour  les  artifices. 

Il  pourra  vendre  la  poudre  aux  Marchands  8c  Particu- 
liers , à raifon  de  14  fols  la  livre  , 8c  les  Revendeurs  pour- 
ront la  diftribuer  à raifon  de  28  fols  la  livre. 

Les  Provifions  qu’il  délivrera  aux  Marchands  8c  Parti- 
culiers pour  vendre  de  la  poudre  , coûteront  6 liv. 

Voilà  les  principales  conditions  du  marché  , 8c  les  plus 
ciïcntiellcs  : on  pourra  voir  les  autres  dans  l’Imprimé. 

Aux  occafions  de  falves  8c  de  rcjoüiflances  , l’ufage  an- 
cien eft  de  ne  mettre  de  poudre  dans  les  pièces  que  le  quarc 
de  la  pefantcur  du  boulet , cependant  on  a quelquefois 
fuivi  une  pratique  différente , qui  eft  d’en  mettre  la  moi- 
tié ; 8c  il  a écé  expédié  , pour  l’une  8c  l’autre  maniéré , des 
Ordonnances  du  Roi  8c  du  Grand  Maître  en  différens 
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temps.  Mais  une  confommation  aufli  confidérablc  ayant 
fait  faire  de  nouvelles  réflexions , M.  le  Duc  du  Maine 
vient , par  l’ordre  du  Roi , de  faire  expédier  la  nouvelle 
Ordonnance  qui  fuit. 

LOUIS  - AUGUSTE  DE  BOURBON  , par  la  grâce 
de  Dieu , Prince  Souverain  de  Dombes , Duc  du  Mai- 
ne 8c  d’Aumale , Comte  d’Eu , Pair  de  France , Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi,  Colonel  Général  des  Suifles  5c 
Grifons,  Gouverneur  ôe  Lieutenant  Général  pour  Sa  Ma  jc- 
fté  dans  fes  Provinces  du  haut  6c  bas  Languedoc , Grand 
Maître  6c  Capitaine  Général  de  l’Artillerie  de  France. 

Le  Roi  ayant  été  informé  que  dans  la  plupart  de  les  Pla- 
ces de  Guerre  il  fc  faifoit , aux  occafions  de  lalvcs  6c  de  ré- 
joiiifl'anccs , une  trop  grande  confommation  de  poudre , 
Sa  Majcfté  auroit  ordonné  au  mois  de  Juin  1705  , qu’auf- 
dites  occafions  il  ne  ferait  mis  à l’avenir  de  poudre  dans  les 
Pièces  que  la  moitié  de  la  pefanteur  du  boulet  de  leur  ca- 
libre. Mais  fur  les  repréfentacions  que  nous  avons  faites  à 
Sa  Majcfté  , qu’on  pourrait  encore  diminuer  cette  con- 
fommation , elle  auroit  bien  voulu  nous  expliquer  fur  cela 
fes  volontés,  aufqucllcs  pour  nous  conformer,  6c  empê- 
cher dorénavant  cous  les  abus  qui  peuvent  fe  commettre 
dans  ces  fortes  de  diftributions  , nous  avons  cftimé  à pro-, 
pos  de  faire  un  nouveau  Réglement.  A ces  causes  , nous 
ordonnons  qu’à  l’avenir  , aux  occafions  de  falves  6c  deré- 
joüilTanccs , il  ne  fera  mis  de  poudre  dans  les  pièces  de  ca- 
non que  le  quart  de  la  pefanteur  du  boulet  de  leur  calibre. 
Défendons  à tous  Officiers  d’Artillcrie , Gardes-Magalins, 
Canonicrs,  6c  autres  Employés  à charger  les  pièces,  défai- 
re une  plus  grande  confommation  de  poudre , fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  être , à peine  d’être  tenus  du  rem- 
placement de  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  confommé  au- 
delà.  Prions  Meilleurs  les  Gouverneurs  8c  Commandans 
dans  les  Places  du  Royaume  , de  les  laifler  en  pleine  liber- 
té d’cxecuter  la  préfente  Ordonnance , puifque  c’eft  la  vo- 
lonté du  Roi , 8c  qu’il  s’agit  du  très-exprès  fervice  de  Sa 
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M.ijcfté.  Ordonnons  à nos  Lieutenans  Generaux  , Lieu- 
tenans  Provinciaux , Commiflaircs  Provinciaux  ordinai- 
res & extraordinaires  de  l’Artillerie , de  tenir  la  main  cha- 
cun &c  ainfi  qu’il  appartiendra , à l’obfervation  de  la  pré- 
fente  , laquelle  fera  publiée  & affichée  par  tout  où  bclbin 
fera , afin  qu’on  n’en  puiflfe  prétendre  caufe  d’ignorance. 
Fait  à Fontainebleau  le  vingt -fixiéme  jour  du  mois  de 
Septembre  mil  ftpt  cent  fept.  Signé,  LOUIS-AUGUSTE 
DE  BOURBON.  Et  plus  bas.  Par  fon  AltelTe  Séréniffi- 
me,  Le  Boiteux. 

j.  Prix  des  façons  des  Pièces  de  Canon  , Cf  des 
Mortiers. 

J’Ai  donné  dans  ma  première  Edition  quelque  idée  de  ces 
changemens  de  prix. 

Par  le  Supplément  qui  fuit , on  verra  où  cela  en  eft  pré- 
fentement. 

M.  le  Duc  du  Maine  a propofé  au  Roi  après  la  mort 
d’Emery , Fondeur  à Lyon , de  faire  acheter  par  Sa  Ma- 
jefté  les  outils  de  cette  Fonderie , & d’en  ufer  ainfi  dans  les 
autres  Fonderies , afin  d’envoyer  tel  Fondeur  qu’il  plairoit 
au  Grand  Maître  , & qu’il  jugerait  le  plus  capable  de  tra- 
. vailler  dans  le  Département  ou  l’on  voudrait  fondre.  Cela 
s’eft  déjà  pratiqué  à Lyon  & à Perpignan  : & par  cette  con- 
fidération  , le  Roi  fourniflant  des  outils  au  Fondeur , Sa 
Majcfté  a diminué  le  prix  des  façons  de  chaque  piece.  Il 
n’eft  cependant  pas  réglé , ni  le  même  dans  ces  deux  Fon» 
deries  : le  Grand  Maître  fait  un  nouveau  marché  , en  en- 
voyant un  nouveau  Fondeur. 

L’on  ne  peut  donner  ici  aucun  des  prix  déjà  accordés , 
«tant  fujets  à changement. 

Après  le  marché  fait  avec  Faure  en  Italie , on  lui  a ac- 
cordé une  augmentation  de  prix  par  gratification.  Il  eft 
aufli  à obfervcr  que  le  fervicc  preflant  le  Fondeur  de  livrer 
fes  pièces  avant  qu’elles  foient  réparées , on  lui  diminue 
Jcs  prix , quand  il  livre  les  pièces  brutes, 

8.  Chevaux  , 
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/«  Grand-Maître  de  [ Artillerie . 
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L E s Métaux  le'  prix  des  façons  que  l'on  trouve  aux  articles  de  Lvon  Kr  A,  ç 
cent  de  déchet  fu  autres  Foncferies,  n’a  été  accordé  au  Sieur  mS 

rontremls  en  bjEccs  horifontalemenr , nub  plus^prom^emén^&^liM  ^^‘vc*' 

£ïsEzr*m  “rec  b ^ « % »::c^ 

ges , Mortiers  & 

de  l’Artillerie  j ne  manquent  pas  de  donner  de  l’émulation  le  feu  Sieur  r„  * 
Les  Pièces  de  fignan  , fans  avoir  vû  la  Machine  du  Sieur  j ^ ? 

& rapportés  danr  maflif  & de  forer  auflî  Ire  p,v,.„c  • Alarttî  » demanda  à 

que  Fcs  Commifllefoir  La  permiflion  lui  fat  octroyée  Ta  rPéÏn&CfiaiF?enC’ 
Dans  les  cas  pacces  la  méthode  de  fon  Perc  ^ a é ’ & *on  FlIs  au* 
les  Pièces,  ils  fai 
de  l6  & de  I X ,| rt  Gintrul  deiTtntti. 

£c  les  Pierricrs, 
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S.  Chevaux  , Mules  & Mulets  <£  Artillerie. 

Il  cft  amplement  parlé  dans  le  Titre  XVI  de  la  3e.  Partie 
de  cet  Ouvrage  de  la  folde  des  chevaux  d’ Artillerie  en  Cam- 
pagne & en  Quartier  d’hyver  ; cependant  les  chofes  font  fi 
changées  fur  cela  depuis  la  i".  Edition  , qu’il  n’y  a pref- 
que  rien  dans  cet  Article  qui  fubfifte  aujourd’hui , car  la. 
folde  cft  plus  ou  moins  forte  dans  l’un  ou  l’autre  Équipa- 
ge , félon  la  difficulté  des  temps , par  rapport  aux  paye- 
mens , & le  marché  d’une  année  ne  rcffemblc  pas  toujours 
à celui  de  la  précédente.  Comme  le  rembourfement  des 
chevaux  tués  ou  pris  par  les  Ennemis  fait  encore  une  con- 
dition des  marchés , le  Roi  les  paye  plus  ou  moins  : & en 
général  on  fait  toujours  les  marchés  au  rabais , autant  qu’il 
cft  poffible.  Les  prix  des  harnois  font  auffi  bien  différons  de 
ce  qu’ils  étoient. 

Une  condition  devenue  prefque  générale , & qu’on  ne 
refufe  guéres , même  fans  être  énoncée , dans  tous  les 
marches , cft  d’accorder  quatre  fols  de  folde  d’augmen- 
tation pour  chaque  cheval , pour  autant  de  jours  qu’ils  ne 
fourragent  pas , luivant  le  Certificat  du  Lieutenant-Com- 
mandant. 

Il  n’y  a rien  de  négligé  pour  l’hyvernement  des  chevaux, 
lorfqu’ils  relient  fur  la  Frontière  pour  le  fervice  de  l’Ar- 
tillerie , la  folde  leur  cft  continuée , ou  l’on  fait  un  nou- 
veau Traité. 


g.  Marques  des  Chevaux  à payer  par  les  Capitaines 
du  Charroi. 

Au  mois  d’Août  1 704  M.  le  Duc  du  Maine  étant  infor- 
mé qu’il  n’y  avoit  point  de  Réglement  pour  ce  qui  doit 
être  payé  par  les  Entrepreneurs  des  chevaux  d’Artillcrie 
pour  la  marque  de  chacun  cheval,  S.  A.  S.  a ordonné 
qu’ils  payeroient  dorénavant  aux  Ouvriers  Forgeurs , & 
autres  employés  à cet  effet , deux  fols  fix  deniers  pour  la 
Tome  I.  h 
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première  marque , au  lieu  de  cinq  fols  qu’ils  exigeoient  par 
un  ufage  abuhf,  le  jour  du  rendez-vous,  8c  un  loi  fix  den. 
pour  les  autres  marques  qui  doivent  être  faites  tous  le» 
mois , fuivant  le  jour  de  la  Revue. 

10.  Artificiers. 

Les  fréquens  accidcns  qui  font  arrivés  par  les  poudres  & 
les  artifices  que  les  Artificiers  de  Paris  confervoient  dans 
leurs  Boutiques , comme  ( entre  autres  ) au  nommé  Dufeu, 
Artificier  demeurant  à la  Porte  Saint  Antoine  , dont  l’A- 
telier lauta  il  y a quelques  années , brûla  la  bcllc-mcre  de 
l’Artificier , & le  blefFa  dangereu  (ornent  lui-même. 

Le  nommé  la  Bruyère , qui  fauta  avec  une  partie  de  fa 
famille , 8c  dont  la  raaifon  attenant  l’Eglife  du  petit  Saint 
Antoine  en  170J  , fut  confommée  avec  un  defordre  ef- 
froyable -,  tout  cela  , dis-je , ayant  fait  faire  de  férieufes  ré- 
flexions aux  Puiflances  , il  a été  réfolu  par  l’ordre  du  Roi 
d’éloigner  les  Ateliers  des  Artificiers , & de  les  placer  hors 
de  la  Ville  ; 8c  c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à l’Ordonnance  de 
M.  le  Duc  du  Maine  , dont  voici  la  teneur  : 

LOUIS -AUGUSTE  DE  BOURBON  , parla  grâce 
de  Dieu , Prince  Souverain  de  Dombes , Duc  du  Maine 
& d’Aumale , Comte  d’Eu  , Pair  de  France , Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi , Colonel  Général  des  Suides  6c 
Grifons , Gouverneur  6c  Lieutenant  Général  pour  Sa  Ma- 
îefté  dans  (es  Provinces  du  haut  6c  bas  Languedoc,  Grand 
Maître  6c  Capitaine  Général  de  l’Artillerie  de  France  : 
Etant  informé  que  plufieurs  perfonnes  fe  font  ingérées 
depuis  quelque  temps  de  vendre  de  la  poudre  6c  du  fal- 
pétre,  même  de  compofer  8c  débiter  des  Artifices  fans  per- 
miflion  de  Nous , 6c  contre  la  difpofition  des  Ordonnan- 
ces ; ce  qui  eft  également  contraire  aux  droits  de  notre 
Charge , à l’ordre  public  6c  aux  Réglemens. 

Nous,  en  vertu  du  pouvoir  k Nous  donné  par  Sa  Maje- 
fté , à caufe  de  notredice  Charge , Ordonnons  que  tous 
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Particuliers  qui  vendent  des  poudres  de  charte  ou  à ca- 
non , ou  falpêtre  pour  des  Artifices,  en  conféqucnce  des 
Commifîîons  particulières  émanées  de  Nous , ou  des  Per- 
mirtions  du  CommilTairc  Général  des  poudres  Sc  falpêcrcs, 
en  vertu  du  pouvoir  que  Nous  lui  en  avons  donné  , fe- 
ront tenus  de  les  rapporter  dans  quinzaine  ès  mains  du  Sé- 
cretaire  Général  de  P Artillerie , même  de  lui  déclarer  leur 
demeure  , & cependant  défendons  très  - exprelTément  à 
toutes  perfonnes , de  quelque  qualité  qu’elles  foient , de 
vendre  aucune  poudre  , artifice  ni  falpetre , fi  ce  n’eft  en 
des  lieux  convenables , qu’ils  feront  tenus  de  Nous  décla- 
rer , & en  vertu  des  Commiflions  pcrfonnelles  que  Nous 
leur  donnerons , ou  de  celles  du  Commiflaire  General  des 

Eudres  & falpêtres  par  Nous  approuvées  dans  la  Ville  & 

! Fauxbourgs  de  Paris.  A cet  effet , ordonnons  qu’ils  fe- 
ront tenus  de  faire  une  femblable  déclaration  au  Sécré- 
taire  Général  de  l’Artillerie  à chaque  mutation  de  domi- 
cile ; le  tout  à peine  contre  les  contrcvcnans  de  trois  cens 
livres  d’amende , & même  de  prifon.  Mandons  au  Bail- 
ly, Lieutenant  Général , & autres  Officiers  du  Bailliage 
& Château  du  Louvre  de  l’Arfenal  de  Paris , de  tenir  la 
main  à l’execution  de  la  ptefente  Ordonnance , qui  fera 
publiée  & affichée  par  tout  où  befoin  fera.  Fait  à Fon- 
tainebleau le  vingt-quatrième  jour  d’Ocfobrc  mil  fepteent 
cinq.  Signé , LOUIS  - AUGUSTE  DE  BOURBON. 
Et  plus  bas , Par  Son  Alteflè  Séréniflime , Le  Boiteux. 

Et  enfuite  eft  écrit:  Zacharie  Perrotte’,  Confeil- 
ler  du  Roi , Lieutenant  Général  au  Bailliage  du  Châ- 
teau du  Louvre , Arfcnal  de  Paris , & fes  dépendances 
de  l’Artillerie  de  France , Poudres  ^Salpêtres  par  tout  le 
Royaume. 

Vû  l’Ordonnance  ci-deffùs,  Nous  Lieutenant  fufdit, 
ce  requérant  le  Procureur  du  Roi , ordonnons  que  la  pre- 
fente  Ordonnance  fera  regiftrée  au  Greffe , lûë  , publiée 
& affichée  par  tout  où  befoin  fera , pour  être  exccutée  fo- 
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Ion  fa  forme  &.  teneur.  Fait  au  Bailliage  de  l’Artillerie 

de  France  le ..  Octobre  mil  fept  cent  cinq.  Signé  , 

Perrotte’,  Lieutenant  General  ,Cossin  procureur  du 
Roi , 6c  Tau  xi er  , Greffier. 


Sa  Majcfté  ayant  été  informée  que  dans  plufieurs  de  fes 
Places  l’enceinte  des  Magalins  à poudre  fert  à planter  des 
légumes  6c  des  arbres  fruitiers  , ce  qui  donne  occafion  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  d’approcher  defdirs  Magafins, 
même  avec  du  feu  , a ordonné,  par  une  Ordonnance  du 
14  Avril  1714,  que  tous  les  jardins  & arbres  fruitiers 
plantés  dans  l’enceinte  des  Magafins  à poudre,  feront  dé- 
truits; 6c  enjoint  aux  Commandans  des  Places  d’empê- 
cher qu’il  y ibit  planté  à l’avenir  rien  de  pareil , comme 
auffï  a’y  laitier  approcher  aucunes  perfonnes  lans  y être 
nécclïàircs. 

Quoique  j’aye  donné  à connoître  en  quelques  endroits 
de  ma  première  Edition  qu’il  y a des  Compagnies  d’Ou- 
vriers  établies  dans  les  divers  Départemcns , je  crois  enco- 
re nécefiairc  de  donner  précifément  l’Etat  du  nombre  des 
Ouvriers  qui  compofcnt  les  Compagnies  des  principaux 
Départemcns , qui  font  la  Flandre  6c  l’Allemagne , 6c  les 
appointemens  qu’ils  touchent. 


1 1 . Mémoires  fur  la  Compagnie  des  Ouvriers 
qui  travaillent  à Vouai. 


Le  Capitaine  a par  mois 

Un  Maître  Charpentier 

Cinq  Charpentiers,  dont  quatre  à 30  liv. 

&un  à 15  liv .. v 

Un  Maître  Charron 

Sept  autres  Charrons , dont  fix  à 30  liv. 

& un  à 15  liv 

Un  Maître  Forgcur  à 

Cinq  autres  , dont  quatre  à 30  liv.  & un 
à 15  liv » 


50  liv. 
3 î 

HT 

40 

10$. 

40 

*4S 
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Un  Maître  Chaudronnier  à 33  liv. 

Un  Tourneur  à . . 30 

Un  Menuiiicr-Tonneiier  à 30 


75  5 l*v- 

La  paye  de  campagne  eft  fuivant  les  fonds , mais  ordi- 
nairement le  Capitaine  a par  mois 1 30  liv.  * 

Les  Maîtres , chacun 73 

Et  les  Ouvriers , chacun 30 

Quelques-uns  n’ont  que 40 

Les  Ouvriers  journaliers  qui  travaillent  à Douai  avec 
ceux  de  la  Compagnie,  font  payés;  fçavoir,  trois  Maî- 
tres à 1 j fols  par  jour , & les  autres  à 1 1 fols  6 den. 

Ces  Ouvriers  travaillent  depuis  cinq  heures  du  matin 
jufqu’à  huit  heures , depuis  neuf  heures  jufqu’à  midi , & 
depuis  une  heure  jufqu’à  fix  ; lorfque  les  jours  font  courts, 
il  y a quelque  petit  changement  pour  les  Ouvriers  en  bois, 
lclqucls  ne  travaillent  qu’au  jour  jufqu’à  midi , & depuis 
une  heure  jufqu’à  la  nuit. 


* Nota.  Qu* 
ton  donne  four 
cetteComprgnte 
toujours  1 y o O 
livres  pur  mois a 
que  le  Com- 
mun dont  de 
t Equipage  dif- 
tribue  furuuni 
un  ufage  itu- 

Ui. 


Compagnie  et  Ouvriers  à Strasbourg,  entretenue  pendant 
l'hyver , & compojee  des  Ouvriers  fuivans. 

T Rois  Charpentiers  à 40 , 3 3 & 30  liv.  par  mois. 

Quatre  Charrons  à 40  & 30  liv.  par  mois. 

. Quatre  Forgcurs  à 40  , 3 3 & 30  liv.  par  mois. 

. Un  Tonnelier  à 30  liv.  par  mois. 

11  y faut  un  Tourneur  auiïi  à 30  liv.  par  mois. 

il.  Pièces  du  Pere  Figari,  AuguJIin. 

On  en  verra  toutes  les  proportions  & la  figure  , Plan- 
che 1 1 du  premier  Tome.  Les  fentimens  font  différens  fur 
l’utilité  de  ces  pièces.  La  plus  commune  opinion  ne  veut 
.point  quon.  en  ait  un  grand  nombre  dans  un  Equipage , 
•eftimant  que  celles  à l’ordinaire  font  d’un  forvice  plus  aile 
& meilleur. 
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13.  Des  Confeils  de  Guerre . 


D 


E tout  temps  quand  un  Officier  d’ Artillerie  tomboit 
dans  une  faute  conhdérable , & qui  méritoit  peine  afflic- 
tive , ou  de  mort , on  affcmbloit  des  Confeils  de  Guerre , 
qui  étoient  compofés  indifféremment  de  toutes  fortes  d’Of- 
heiers  des  Troupes  8c  de  l’Artillerie. 

Mais  M.  le  Duc  du  Maine  a fait  remédier  à cet  abus , en 
obtenant  du  Roi  qu’en  pareil  cas  ces  fortes  de  Confeils  ne 
feroient  compofés  purement  que  d’Officicrs  d’ Artillerie,  ce 
qui  a quelques  exemples. 

J’ai  oui  dire  qu’il  s’en  étoit  tenu  un  en  1 678  chez  M.  de 
la  Frézeliere , pour  juger  deux  Canoniers  qui  s’étoient  bat- 
tus 8c  bleffés  mortellement. 

En  1 704 , deux  Lieutenans  d’infanterie  ayant  maltraité 
le  Garde  d’Artillerie  d’Aigucfmortes , M.  le  Maréchal  de 
Villaçs , Commandant  en  Languedoc,  fut  d’avis , après 
en  avoir  écrit  à S.  A.  S.  d’affcmblcr  un  Confeil  de  Guerre, 
compofé  de  trois  Officiers  d’ Artillerie  8c  trois  d’infanterie, 
chez  M.  Dornaifon  , Commandant  à Aiguefmortes  ; les 
deux  Lieutenans  furent  condamnés  dans  le  Confeil  à être 
caffés  6c  à deux  ans  de  prifon.  Le  Jugement  fut  exécuté. 

Au  mois  de  Mars  de  l’année  1 70  5 , fur  un  démêlé  arrivé 
entre  deux  Officiers  d’ Artillerie  , que  l’on  ne  croit  pas  à 
propos  de  nommer  ici  par  leur  nom , dont  l’un  étoit  Con- 
trollcurd’  Artillerie,  6c  l’autre  Commiffaire  8c  Garde  Pro- 
vincial , tous  deux  en  Charge. 

Il  fut  affemblé  uh  Confeil  de  Guerre  compofé  de  huit 
Lieutenans  d’ Artillerie , dont  l’un  préfidoit,  & à chacun 
defquels  le  Grand  Maître  envoya  un  ordre  dans  la  forme 
fuivante. 


LOUIS-AUGUSTE  DE  BOURBON , par  la  grâce 
de  Dieu , Prince  Souverain  de  Dombes , Duc  du  Mai- 
ne & d’Aumale , Comte  d’Eu , Pair  de  France , Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi , Colonel  Général  des  Suifles  6c 
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Grifons  , Gouverneur  8c  Lieutenant  Gênerai  pour  Sa  Ma- 
jefté  dans  fcs  Provinces  du  haut  & bas  Languedoc , Grand 
Maître  8c  Capitaine  Général  de  l’Artillerie  de  France. 

Le  Roi  nous  ayant  ordonné  d’aiïcmblcr  un  Confeil  de 
Guerre  compofé  d’Officicrs  d’ Artillerie , pour  examiner 
l'affaire  arrivée  le  8 Octobre  dernier , entre  les  Sieurs....... 

Controlleur , & Commiffairc  Garde  Provincial  de 

l’Artillerie , 8c  juger  leur  différend , fuivant  les  informa- 
tions qui  en  ont  été  faites  fur  les  lieux  à la  requête  des  Par- 
ties , le  recollement  8c  confrontation  des  témoins  par  le 
Prévôt  de  l’Artillerie , le  tout  dépofé  au  Greffe  du  Baillia- 
ge de  l’Arcenal  de  Paris,  dont  lecture  fera  faite  dans  ledit 
Confeil  de  Guerre.  Mandons  au  Sieur  Chevalier  Dcftou- 
chcs , Brigadier  des  Armées  du  Roi , Lieutenant  Général 
de  l’ Artillerie , de  fè  rendre  à cet  effet  dans  le  Château  du 
Louvre  de  l’Arcenal  de  Paris  le  trentième  jour  de  ce  mois, 
pour , conjointement  avec  le  Sieur  Marquis  de  la  Frézelie- 
ic  , premier  Lieutenant  Général  de  l’Artillerie,  que  Nous 
avons  nommé  pour  préfider  en  notre  abfcnce  à ce  Confeil, 
8c  les  autres  Officiers  d’ Artillerie  qui  le  compoferont , exa- 
miner toutes  les  procedures  faites  fur  cette  affaire  , écou- 
ter de  nouveau  les  Parties , fi  befoin  effi , Sc  rendre  la  juf- 
tice  à qui  il  appartiendra , conformément  aux  Ordonnan- 
ces de  Sa  Majcfté.  Fait  à Verlâillcs  le  vingt-huitième 
jour  du  mois  de  Mars  mil  (ept  cent  cinq.  Signe  , LOUIS- 
AUGUSTE  DE  BOURBON.  Et  plus  bas  , Par  Sort 
Alteffe  Séréniffimc,  Le  Boiteux. 

La  cérémonie  qui  s’oblcrva  dans  cette  Séance  fe  trou- 
- ve  dans  le  Mémoire  qu’un  de  ces  Meilleurs  en  a dreffé , 8c 
que  voici. 

Le  30  Mars  1705  il  s’eft  tenu  un  Conlcil  de  Guerre  k 
l'Arccnal  dans  la  Salle  de  l’Amirauté  , compofé  de  M.  le 
Marquis  de  la  Frézeliere  , premier  Lieutenant  Général  de 
l’Artillerie  en  Allàce , qui  y préfidoit  en  l’ablcnce  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  du  Maine , pour  lequel  il  fut  mis  un  fau- 
teuil vuidc  au  bout  de  la  table  ■>  de  Meilleurs  de  Genon- 
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ville,  le  Chevalier  Deftouchcs , Ferrand  d’Efeoflay , de 
Quincy , Licutenans  Généraux  de  l’Artillerie , 8c  des  Sieurs 
de  Fontcnailles  8c  de  Gerrrtont , Lieutenans  Provinciaux, 

Eur  juger  l’affaire  arrivée  le  8 Octobre  précèdent , entre 

; Sieurs Controlleur,  8c Commiffaire  Garde 

d’ Artillerie  dans  l’Arfenal  de Ce  Confeil  de  Guerre 

Fut  tenu  par  ordre  du  Roi , 8c  les  Commillions  particuliè- 
res de  M.  le  Duc  du  Maine  adrcflàntes  à chacun  des  Ju- 
ges : 8c  le  Commiflaire  8c  Garde  d’Artillcric  condamné  à 
tenir  deux  ans  de  prifon  , 8c  demander  enfuite  pardon  à 
genoux  au  Sieur  Controlleur,  en  pofturcdc  recevoir  de  lui 
ïe  même  coup  de  bâton  qu’il  lui  avoit  donné  , condamné 
en  outre  aux  frais  du  procès , 8c  S.  A.  S.  fuppliée  de  lui  or- 
donner de  le  défaire  ac  là  Charge. 

Le  Préfident  n’eut  point  de  Siégé  différent  des  autres,  fa 
Commiflîon  le  portoit,  8c  M.  le  Duc  du  Maine  voulut 
qu’il  y eût  un  fauteuil  pour  repréfenter  fa  perfonne. 

Le  Sieur  de  Jaunay , Major  de  l’Equipage  de  l’Artillerie 
de  l’Armée  d’Allemagne , lut  les  informations,  8c  donna 
fes  Conclufions  comme  Procureur  du  Roi. 
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D’A  RTILLERIE. 
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Première  Partie. 


ETAT 

OÙ  SE  TROUVE  AUJOURD’HUI 
l’Artillerie  de  France. 


des  Officiers  de  l'Artillerie 

en  général , qui  conjijlent  en 


Un  Surintendant  Général  des  poudres  2c  falpêtres. 
Tome  I.  A 


Digitized  by  Google 


i MEMOIRES 

Un  Lieutenant  Général  de  l’Artillerie. 

Un  Controlleur  Général. 

Un  Trcforier  Général. 

Un  Garde  Général. 

Un  Commiflairc  Général  des  poudres  8c  falpctrcs. 

Un  Sécretaire  Général. 

Un  Lieutenant  Provincial  en  l’Arccnal  de  Paris,  & au 
Département  de  l’Iflc  de  France. 

D’autres  Lieutenans  Provinciaux  8c  Particuliers. 

Un  Commiflairc  Provincial  en  l’Arcenal  de  Paris , 8c  au 
Departement  de  l’Ide  de  France. 

D’autres  Commiflaircs  Provinciaux. 

Des  Commill'aires  Ordinaires. 

Des  Commiflaircs  Extraordinaires. 

Des  Officiers  Pointeurs. 

Un  Controlleur  Provincial  en  l’Arcenal  de  Paris,  8c  au 
Département  de  l’Ifle  de  France. 

D’autres  Controlleurs  Provinciaux. 

Des  Commis  du  Controlleur  Général. 

Un  Garde  Provincial  en  l’Arcenal  de  Paris , 8c  au  Dépar- 
tement de  l’Ifle  de  France. 

D’autres  Garde-magalins  dans  les  Places  du  Royaume. 
Des  Déchargeurs. 

Des  Canonicrs. 

Un  Artilleur  6c  Nettoyeur  d’armes. 

Un  Capitaine  Général  du  charroy. 

Un  Capitaine  Général  du  charroy. 

D’autres  Capitaines  du  charroy. 

Des  Artificiers. 

Un  Capitaine  ou  Commandant  Général  des  Ouvriers. 

Des  Charpentiers, 

Des  Charrons.  . , *',•  j if 

Des  For^eurs.  ; • _ , 

O ' 7 ! 

Des  Tonneliers.  v ; 

Des  Tourneurs.  • , ” 

Des  Maîtres  6c  Ouvriers  de  ponts  de  hattcaftX.-  : 

Des  Aumôniers. 
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Un  Maréchal  Général  des  Logis. 

D’autres  Maréchaux  des  Logis. 

Un  Commiflairc  Général  des  fontes. 

D’autres  Commiflaircs  des  fontes. 

Des  Commiflaircs  Particuliers  des  poudres  Se  falpêtres. 
La  Compagnie  des  Mineurs. 

Un  Bailliage  compoje  de 

Un  Bailly. 

Un  Lieutenant. 

Un  Avocat  du  Roi. 

Un  Procureur  du  Roi. 

Un  Subftitut. 

Un  Greffier. 

Et  des  Huiiïïcrs. 

Une  Prévôté  compofee  de 

Un  Prévôt. 

Un  Lieutenant. 

Un  Greffier. 

Quelques  Archers. 

Il  y a aujji 

Un  Médecin  ordinaire. 

Des  Apotiquaires. 

Un  Chirurgien  Major. 

D’autres  Chirurgiens. 

Des  Armuriers. 

Des  Salpêtrière. 

Des  Timballiers. 

Un  Fourrier. 


Un  Imprimeur. 

Un  Maître  Maçon. 

Un  Jardinier.  : 
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Un  Vitrier. 

Un  Couvreur. 

Un  Serrurier. 

Un  Tourneur. 

Trois  Portiers , un  du  grand  Arcenal , un  du  petit , & un 
du  Jardin. 

Deux  Balayeurs. 

Un  Graveur. 

Un  Cordier. 

Un  Fontainier. 

APrès  ce  dénombrement  d’Officicrs  Si  d’Ouvricrs  qui 
font  naturellement  de  l’Artillerie , on  peut  parler  ici 
des  Régimcns  qui  fervent  à l’Artillerie. 

Il  faut  Ravoir  qu’il  y a un  Régiment  Royal  Artillerie, 
qui  cil  uniquement  deftiné  pour  le  fcrvice  de  l’Artillerie, 
& auquel  Régimcnron  a incorporé  1 1 Compagnies  de  Ca- 
noniers , comme  il  fera  expliqué  ci-après. 

Il  y a aufli  un  Régiment  Royal  de  Bombardiers , qui  cft 

Ïiareiilement  employé  au  fèrvicc  de  l’Artillerie  -,  on  en  par- 
era amplement  au  Titre  qui  en  traite. 

On  ne  fixe  point  ici  le  nombre  d’Officiers  d’ Artillerie 


de  chaque  cfpece , parce  qu’il  s’y  fait  tous  les  jours  quel 

3 ues  changemens , ou  par  le  décès,  ou  par  la  promotion 
e quelques-uns  à d’autres  grades  plus  élevés  que  ceux,  où 
ils  le  trouvent. 


Le  nombre  des  Ouvriers  change  aufli , fuivant  le  befoin 
qu’on  en  a. 

Il  y a dans  l’Artillerie  environ  mille  Officiers  deftinés 
pour  fervir  dans  les  Places ou  dans  les  Equipages  qui  font 
à la  fuite  des  Armées , fans  y comprendre  ceux  du  Régi- 
ment Royal  Artillerie , du  Régiment  Royal  des  Bombar- 
diers , ceux  de  la  Compagnie  de  Mineurs,  les  Officiers  de 
Juftice  , & quelques-uns  pour  le  dedans  de  l’Arccnal. 

L’on  compte  plus  de  140  Places  fortes  dans  le  Royau- 
me , où  l’Artillerie  de  terre  a des  Officiers. 

Les  Officiers  d’ Artillerie , fçavoir  les  Licutenans , les 
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Commiffaircs  des  trois  Clartés  differentes , Se  les  Gardc- 
magafms  fervent  dans  les  Places,  les  uns  toute  l’année, 
les  autres  pendant  l’hyver , fie  les  autres  pendant  l’cfté , 
avec  des  appointemens  différons  ; & ces  Places  font  diftri- 
buées  fous  pluficurs  départemens , à la  tête  defquels  com- 
mandent des  Licutcnans  ou  des  Commiffaircs  Provinciaux. 

Pendant  la  Campagne  l’on  met  fur  pied  autant  d’Equi- 
pages  d’ Artillerie  qu’il  y a d’Armées;  ces  Equipages  font 
compofés  de  toutes  fortes  d’Oflïciers  Se  d’Ouvriers. 

On  lcveauili  un  grand  nombre  de  chevaux,  de  mules  Se 
de  mulets  d’ Artillerie , pour  fervir  dans  ces  Equipages  : ces 
chevaux,  mules  Se  mulets  font  payés  fur  les  revues  qui  s’en 
font  par  les  Licutenans  eboilis  par  le  Grand  Maître  , oiren 
J’abfence  des  Licutenans , par  les  Commiflaires  qui  com- 
mandent ces  Equipages,  en  préfcncc  du  Controlleur  Gé- 
néral ou  de  fes  Commis.. 

ÉTATS  D’A  R TILLERIE^ 

L’On  tient  cinq  fortes  d’Etats  dans  l’Artillerie,  foit  pour 
les  différentes  fondions  que  doivent  exercer  les  Offi- 
ciers d’ Artillerie , foit  pour  les  grâces  Se  Privilèges  qui  leur 
font  accordés  ; lcfqucls  Etats  font  toujours  arretés  par  Mi- 
le Grand  Maître. 

Le  premier  8 e le  fécond  Etat  règlent  le  fervice  des  Offi- 
ciers pendant  les  femeftres  d’hyver  Se  d’efté. 

Le  troiliéme  eft  l’Etat  que  l’on  appelle  ordinaire  , fur 
lequel  le  Grand  Maître  employé  les  gages  de  quelques  Of- 
ficiers qui  ont  des  Provifions  du  Roi , Se  certains  Appoin- 
temens particuliers  dont  il  veut  bien  gratifier  d’autres  Of- 
ficiers de  Titres  différens  qui  ont  de  fimples  Commifüons 
du  Grand  Maître. 

Le  quatrième  Etat  eft  celui  qui  comprend  les  cent  un 
Officiers  d’Artillcric  qui  jouifïcnt  des  mêmes  Privilèges 

Sue  les  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi,  fuivantla  Dé- 
aration  de  Sa  Majcfté  du  4 Janvier  1673.  M.  le  Grand 
Maître  fe  met  à la  tête, 
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Le  cinquième  Etat  eft  celui  du  Franc-falé  que  le  Roi 
accorde  à l’Artillerie,  qui  eft  de  60  minots,  dont  M.  le 
Grand  Maître 'prend  la  quantité  qu’il  lui  plaît;  le  relie  fe 
diftribuë  aux  Officiers  qui  ont  des  Charges , & aux  autres 
à qui  le  Grand  Maître  trouve  bon  d’en  donner. 

Mais  pour  entrer  un  peu  plus  dans  le  détail  fur  la  fon- 
ction des  Officiers  , il  faut  en  traiter  par  Titres  féparés. 

Et  premièrement. 

Titre  Premier. 

Du  Grand  Maître. 

PAr  les  Provifions  que  le  Roi  fait  expédier  au  Grand 
Maître , Sa  Majefté  lui  donne  la  furintcndance , exer- 
cice, adminiftration  & gouvernement  de  l’Etat  fie  Charge 
de  Grand  Maître  fie  Capitaine  Général  de  l’Artillerie  de 
France  , tant  deçà  que  delà  les  Monts  fie  les  Mers , dedans 
fie  dehors  le  Royaume , Pays  fie  Terres  étant  fous  l’obéif- 
fancc  fie  la  protection  de  Sa  Majefté. 

Il  ne  fe  fait  aucuns  mouvemens  de  munitions  d’ Artille- 
rie dans  le  Royaume , que  par  les  ordres  du  Grand  Maître, 
ou  par  ceux  ae  fes  Licutenans  ou  Officiers  à qui  il  donne 
des  Commiflîons  particulières  pour  cet  efl'ct , enfuite  des 
ordres  qu’il  a reçus  du  Roi. 

Tous  les  marchés  fe  font  en  fon  nom  ftipulant  pour  Sa 
Majefté , fie  il  arrête  le  compte  général  de  l’Artillerie  que 
le  Tréforicr  rend  à la  Chambre  tics  Comptes,  où  le  Grand 
Maître  doit  être  reçu  comme  Ordonnateur  de  tous  les 
fonds  qui  ont  rapport  à la  dépenfe  de  l’Artillerie  de  quel- 
que nature  qu’elle  f'oir.  Le  refte  de  fes  grands  droits  eft  plus 
amplement  expliqué  dans  fes  Provifions,  aufquelles  je  ren- 
voyé le  Lecteur , pour  apprendre  les  prérogatives  de  cette 
Charge , qui  eft  une  Charge  de  la  Couronne. 

Pour  faire  juger  de  toutes  les  prérogatives  de  la  Charge 
de  Grand  Maître  de  l’Artillerie , on  joint  ici  les  Provifions 
de  feu  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  du  Maine. 
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PROVISIONS 

DE  LA  CHARGE  DE  GRAND  MAÎTRE 
& Capitaine  Général  de  l' Artillerie  de  France  t 
pour  M.  le  Duc  D U Ma  l N E y en  datte  du 
lO  Septembre  iGc)^. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  , Roi  DF.FRANCE 
et  de  N A va  R R E : A tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront , Salut.  L’Etat  8c  Office  de  Grand  Maî- 
tre 6c  Capitaine  Général  de  l’Artillerie  de  France , que 
pofïcdoit  le  feu  Sieur  Duc  d’Humiercs , Maréchal  de  Fran- 
ce , étant  à préfent  vacant  par  fon  décès , 8c  fçaehant  de 
quelle  importance  il  eft  au  bien  de  notre  fervicc  8c  à ce- 
lui de  l’Etat , de  remplir  au  plutôt  cette  Charge  d’une  per- 
fonnedont  la  capacité  6c  i’expcriencc  nous  donnent  lieu 
de  nous  repofèr  entièrement  fur  elle  des  foins  8c  de  l’ad- 
minillration  des  choies  qui  en  dépendent  8c  qui  la  con- 
cernent; Nous  avons  eltiméque  nous  ne  pouvions  pour 
cette  fin  faire  un  meilleur  ni  plus  digne  choix , que  de  no- 
tre très-cher  6c  très-amé  Fils  le  Duc  du  Maine  , Pair  de 
France , Gouverneur  6c  notre  Lieutenant  Général  en  no- 
tre Province  de  Languedoc,  Général  de  nos  Galères, 
Colonel  Général  des  Suilfes  6c  Grifons  étant  à notre  fol- 
dc , 6c  Meftre  de  Camp  , Lieutenant  de  notre  Régiment 
Royal  des  Carabiniers  ; non-feulement  par  la  confédéra- 
tion de  fa  naiflance , mais  aufli  par  les  preuves  qu’il  nous 
a données  de  fa  valeur  , de  fon  grand  courage  , de  l’ex- 
périence qu’il  s’eft  acquife  en  la  Guerre , dans  les  diverlcs 
Charges  6c  Emplois  qu’il  a exercés  dans  nos  Armées , par- 
ticuliérement aux  Commandcmcns  que  nous  lui  avons 
donnés  de  notre  Cavalerie  dans  celles  de  Flandres  6c  d'Al- 
lemagne , où  il  a fait  paroître  une  prudente  6c  fâge  con- 
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duirc , accompagnée  de  beaucoup  de  fermeté  8c  d’intré- 
pidité dans  les  occafions  périllcufes  qui  s’y  font  rencon- 
trées; ce  qui,  joint  aux  autres  grandes  qualités  qui  font 
en  fa  personne , nous  fait  efpcrer  qu’il  nous  fervira  digne- 
ment 8c  utilement  en  ladite  Charge  ; prenant  aufli  toute 
confiance  en  fa  fidelité  8c  affection  fingulicrc  à notre  fer- 
vice;  Sçavoir.  faisons  que  pour  ccscaufes,  8c  autres 
bonncsconfidérations , à ce  nous  mouvant , Nous  avons 
notredit  très-cher  8c  très-amé  Fils  le  Duc  du  Maine,  fait, 
créé , conftituc , ordonné  8c  établi , faifons , créons , con- 
ftimons , ordonnons  8c  établiflons  Grand  Maître  8c  Ca- 
pitaine Général  de  notre  Artillerie  de  France:  8c  ladite 
Charge,  cnfemblela  Surintendance  , l’Exercice,  l'Admi- 
nillration  8c  Gouvernement  dudit  Etat  8c  Office  de  Grand 
Maître  8c  Capitaine  Général  de  notre  Artillerie , tant  deçà 
que  delà  la  Mer,  les  Monts  8c  Pays  de  notre  obéiffance 

6 protection  , vacante  , comme  dit  eft , par  le  décès  du- 
dit feu  Sieur  Maréchal  de  Humiéres  , avons  donné  , oc- 
troyé 8c  accordé , donnons , octroyons  Sc  accordons  par 
ces  Préfentes  fignées  de  notre  main,  à notredit  Fils  le 
Duc  du  Maine , pour  dorénavant  nous  fervir  aux  Char- 
ges , Surintendances , Exercice  , Adminiltration  8c  Gou- 
vernement dudit  Etat  de  Grand  Maître  , en  qualité  d’Of- 
ficier  de  notre  Couronne , 8c  aux  mêmes  honneurs , dig- 
nités , autorités , prérogatives , prééminences , franchi- 
es, libertés,  gages,  droits  de  journées  de  chevaux  , 8c 
autres  droits  avec  les  Etats  , pendons  ordinaires  8c  extraor- 
dinaires, profits,  revenus  8c  émolumens tels  8c  fcmbla- 
bles  qu’en  a joiii , ou  dû  jouir  feu  notredit  Coufin  le  Ma- 
réchal de  Humiéres , 8c  qu’ont  fait  les  autres  Grands  Maî- 
tres 8c  Capitaines  Généraux  de  l’Artillerie , les  prédéccf- 
feurs  audit  Etat  8c  Charge  , 8c  pour  raifon  d’icelles  : Et 
en  outre , nous  lui  avons  donné  8c  donnons  pouvoir  8c 
autorité  d’avoir  l’Infpeclion  8c  la  Surintendance  fur  tous 
les  Officiers , Commiffaires , Canonniers , Charrons , Char- 
pentiers , Fondeurs , Déchargeurs , Capitaines  8c  Condu- 
cteurs de  charrois , Médecins , Chirurgiens , Apoticaires , 

Tenticrs , 
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Tcnncrs  , Tonneliers , Baillis  de  la  Juftice  , Lieutenant , 
Procureur , 8c  notre  Avocat , Greffier , Prévôt  8c  Archers, 
Maréchaux  des  Logis , Sergens  8c  autres , tant  ordinaires 
qu’extraordinaires  : pourvoir  aux  Offices , Places , Etats  8c 
Charges  d’icelle,  de  perfonnes  expérimentées  8c  de  qualité 
rcquifes,ainfî  qu’il  connoîtra  être  à faire  pour  notre  fervi- 
ce.  Et  comme  de  tout  tems  les  Grands  Maîtres  d’ Artille- 
rie , Capitaines  Généraux  d’icelle  ont  accoutumé  de  faire , 
voir,  viliter  8c  prendre  connoiflance  de  toutes  8c  chacunes 
les  pièces  d’ Artillerie  , tant  grofles  que  menues , boulets , 
poudres  de  toutes  fortes , falpêtre , foulphrc,cuivre,  étain, 
plomb , fer  , bois  de  remontage  , 8c  ac  toutes  autres  for- 
tes de  matériaux  8c  munitions , bâtons  8c  harnois  de  guer- 
re , outils  à Pionniers  8c  à gens  de  métier  ou  Manouvriers, 
tant  de  ceux  qui  font  préfenrement,  que  de  ceux  qui  feront 
mis  dorénavant  en  nos  Magafîns , Villes , Châteaux , Ci- 
tadelles fie  Places  de  notre  Royaume , Pays  de  notre  obéif- 
lancc , 8c  fous  notre  protection  , icelles  pièces  & muni- 
tions faire  mettre  par  inventaire  ; 8c  pour  cet  effet , en- 
voyer les  Commiflaires  8c  autres  Officiers  de  notre  Ar- 
tillerie qu’il  avifera , pour  en  faire  rendre  compte  fur  les 
derniers  inventaires  qui  en  ont  été  fairs , les  augmenter, 
diminuer , changer  8c  rcnouvcllcr  de  place  à autre , félon 
qu’il  verra  être  de  befoin  pour  notre  lervicc  ; 8c  pareille- 
ment avoir  regard  fur  les  fontes  de  nofdi tes  pièces  d’Artil- 
leric  , remontage  8c  équipages  d’icelles , façons  8c  com- 
portions de  poudres  , tant  groiïcs  que  menues , même  de 
mener , faire  conduire  8c  exploiter , foit  ès  Armées  , En- 
treprifes , Sièges  tant  par  terre  que  par  mer  , pour  la  dé- 
fenfe  de  nos  Villes , attaques  des  Places  8c  autres  lieux 
qu’il  fera  requis  , 8c  de  tel  nombre  de  pièces  de  notredite 
Artillerie  , poudres , boulets , 8c  de  toutes  autres  fortes  de 
munitions  que  befoin  fera , verra  8c  connoîtra , 8c  que  les 
affaires  le  requerront;  8c  par  même  moyen  pourvoir  à 
l’entretenement  dcfditcs pièces,  munitions  8c  autres  affai- 
res concernant  8c  dépendant  du  fait  de  aotredite  Artille- 
rie : comme  auffi  d’avoir  l’adminiftracion  générale  de  tous 
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les  Travaux,  Forts,  tranchées  & Rctranchcmcns , Blo- 
cus , Lignes  de  communication  , Redoutes , 8e  tous  au- 
tres rcmuëmcns  de  terre  qu’il  conviendra  faire  en  nos  Ar- 
mées, fie  aux  Villes  &:  Places  que  nous  voudrons  réduire 
en  notre  obéiflance , cnfcmblc  des  rafemens  fie  démoli- 
tions d’icelles  , tant  dedans  que  dehors  notre  Royaume , 
Pays  de  notre  obéiflance  Sc  protection  : ordonner  de  tous 
les  payemens  tant  dcfdits  travaux  qu’achats  de  matériaux, 
fafcincs,  gabions,  fie  généralement  de  toutes  les  chofcs  qui 
concernent  l’exécution  des  Sièges,  prifes  de  Villes,  Pla- 
ces, Forts,  Châteaux  & démolitions d’iceux : faire,  voir 
fie  palier  tous  marchés  Se  autres  actes  fie  contrats  qui  fc- 
ront  néccflaires  pour  le  fait  de  ladite  Artillerie  8c  achats 
del'ditcs  munitions  ; fie  en  ce  faifant , ordonner  des  paye- 
mens  tant  des  Avdes  fie  Extraordinaires,  voyages,  fervi- 
ccs  6e  récompcnfcs  dcfdits  Officiers , Commifl'aircs , For- 
geurs  fie  gens  de  métier,  8e  tous  autres  Suppôts  , tant  or- 
dinaires qu’extraordinaires  de  ladite  Artillerie,  gages  Sc 
ioldc  des  Pionniers , Chevaux , Capitaines  fie  Conduc- 
teurs d’iceux , que  des  fontes , façon  defditcs  pièces , mon- 
tages, radoubs  fie  équipages  d’icelles,  achats  de  maté- 
riaux, boulets,  cuivre,  falpêtre , foulphre , bâtons  de 
guerre , harnois , canons , piques , outils  de  toutes  fortes , 
8e  autres  provilîons  fie  munitions  de  notredite  Artillerie  Sc 
des  dépendances  d’icelle , tranlporrs , chariots  8e  voitures 
•defditcs  pièces , poudres , boulets , falpêtre , 8e  autres  mu- 
nitions en  général  fie  en  particulier,  diftributions , con- 
fommations  fi:  délivrances  defdites  pièces , poudres , bou- 
lets , falpêtre  8e  munitions  qu’il  appartiendra  faire  pour 
le  fait  de  notredite  Artillerie  ; fans  qu’autres  que  notredit 
Eils  en  puiflènt  prendre  connoiflance  : le  tout  faire  payer, 
diftribucr  8e  délivrer  parles  Tréforiers  Généraux  ae  no- 
tre Artillerie,  8e  par  ceux  qui  feront  par  nous  commis, 
pour  faire  lefdirs  comptes  fie  payemens , chacun  en  fon 
regard  , des  deniers  qui  lui  feront  par  Nous  ordonnés  pour 
l’effet  que  deffus  r 8e  icelles  pièces  , poudres , munitions, 
falpêtres , boulets  8c  autres  munitions  généralement  quel- 
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conques , 8c  auffi  les  armes  qui  nous  appartiendront , faire 
bailler  8c  diftribuer  ainfi  qu’il  verra  être  k propos  pour  no- 
tre fervicc,  par  le  Garde  Général  de  notre  Artillerie,  8c 
munitions , lùr  fes  ordonnances , certifications  8c  mande- 
mens  controllés  par  le  Controlleur  Général  de  l’Artillerie 
ou  fes  Commis  •,  lefquclles  ordonnances,  certifications  fie 
mandemens  Nous  voulons  pouvoir  valoir  8c  fervir  à l’ac- 
quit de  nofdits  Tréforicrs  6c  autres  qui  auront  fait  lefdits 
payemens , 6c  délivrer  lefdites  pièces , poudres,  boulets  , 
lalpêtrc  8c  autres  munitions , tout  ainfi  que  fi  par  Nous  ils 
avoient  été  faits , lcfqucls  nous  avons  uès-à-préfent  vali- 
dés 8c  autorifés  , validons  8c  autorifons  par  ccfditcs  Pré- 
fentes , par  lcfquelles  nous  avons  à notredit  très-cher  6c 
très-amé  Fils  le  Duc  du  Maine  permis  8c  octroyé , permet- 
tons 6c  octroyons  qu’aux  lieux  où  il  ne  pourra  vaquer  en 
perfonne,  il  puilfe.  commettre  fon  Lieutenant  Général , 
choifir  6c  élire  tel  des  Commiflaircs  ordinaires  8c  extraor- 
dinaires qu’il  avifera,  pour  fes  Lieutcnans,  aufquels  il 
baillera  fa  Commillion  , pour  en  fon  fieu  5c  abfcnce  va- 

3 ucr  6c  entendre  aufditcs  affaires , 6c  enfemblemcnt  or- 
onner  des  frais  6c  dépenfes  qu’il  conviendra  faire  à l’effet 
6c  exécution  de  leurfdites  Commiifions , tout  ainfi  qu’il 
pourroit  faire  s’il  y étoit  en  perfonne  -y  lcfqucls  frais  6c  dé- 
penfes nous  avons  aufli  validés  6c  validons  comme  deffiis, 
tant  qu’il  nous  plaira.  Si  donnons  en  Mandement 
à nos  amés  6c  féaux  Confcillers  les  Gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes , Cour  des  Aydes 
de  Paris , qu’icelui  notredit  Fils  le  Duc  du  Maine , Grand 
Maître  de  l’Artillerie  , après  que  de  lui  nous  aurons  pris 
6c  reçu  le  ferment  en  tel  cas  requis  6c  accoutumé , 6c  îce- 
luimis  en  poflèflion  de  la  Surintendance , Exercice , Ad- 
miniflration  6c  Gouvernement  dudit  Etat  de  Grand  Maî- 
tre de  l’Artillerie , ils  faflcnt , fouffrent  6c  laiffcnt  jouir 
d’icelui  pleinement  6c  paifiblement.  Mandons  en  ou- 
tre à nos  très-chers  6c  bien  amés  Coufins  les  Maréchaux 
de  France  , 6c  tous  Gouverneurs  de  nos  Provinces , Licu- 
tenans  Généraux , Chefs  6c  Conducteurs  de  nos  gens  de 
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Guerre  Se  Armées , Baillis , Sénéchaux , Capitaines , Gou- 
verneurs, Maires  Se  Echevins,  Confuls,  Jurats,  Capi- 
touls  8e  autres  Officiers  Se  perfonnes  établies  en  nos  Vil- 
les, Châteaux,  Citadelles  8e  Fortercilés,  8e  autres  nos 
Jufticiers  Se  Officiers,  ou  leurs  Licutcnans , Se  à chacun 
d’eux  en  droit  loi  8e  comme  à lui  appartiendra  ; qu’ils  lui 
mettent  ou  fafl'ent  mettre  en  évidence  toutes  les  pièces 
d’ Artillerie , poudres  , boulets  , falpétrcs , foulphrcs , har- 
nois  de  Guerre  , 8e  autres  munitions  qui  font  efditcs  Vil- 
les, Châteaux,  Fortcrcfics  Se  Citadelles,  pour,  fi  bon  lui 
femble , les  Faire  mettre  par  inventaires , ou  les  faire  ti- 
rer dcfditcs  Villes,  Citadelles  8e  Places,  les  augmenter, 
diminuer,  ou  faire  rendre  compte  , Se  tout  âinfi  qu’il 
verra  être  à frire  pour  notre  fervice  ; Se  à cette  fin  lui  ou- 
vrir ou  faire  ouvrir  aux  Commillaires  8e  autres  Officiers 
de  ladite  Artillerie  qu’il  envoycra  de  l'a  part  pour  cet  ef- 
fet , tous  les  Magafins  Se  autres  lieux  dcfditcs  Villes , Ci- 
tés , Châteaux , Citadelles  8e  Fortereflcs  où  feront  lcfdi- 
tes  munitions , à lui  faire  obéir  ès  chofcs  touchant  Se  con- 
cernant ledit  Etat  du  Grand  Maître  8e  Capitaine  Géné- 
ral de  notreditc  Artillerie  , circonllanccs  Se  dépendances. 
Se  de  tous  ceux  8e  ainfi  qu’il  appartiendra  , aufquels  nous 
mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté  $ Se  pareillement  à 
nos  amés  Se  féaux  Confcillcrs  les  Tréforiers  Généraux  de 
ladite  Artillerie,  8e  à chacun  d’eux  comme  il  appartien- 
dra, que  des  deniers  qui  par  Nous  leur  lcront  ordonnés 
pour  convertir  Se  employer  au  fait  de  leurs  Charges  , ils 
payent  Se  délivrent  à notredit  Fils  le  Duc  du  Maine  les 
Etats  ordinaires  8e  extraordinaires,  penlions8e droits  fuf- 
dîts , audit  Etat  de  Grand  Maître  8e  Capitaine  Général 
de  notreditc  Artillerie , appartenant  dorénavant  par  cha- 
cun an , tels  Se  femblables  qu’ils  ont  accoutumes , 8e  les 
ont  payés  à fes  prédéccfléurs  les  Grands  Maîtres  8e  Capi- 
taines Généraux  de  ladite  Artillerie  ; lcfquels  payemens , 
enfemblc  pour  tous  les  frais  Se  dépenfes  de  deniers  diftri- 
bués,de  munition  Se  délivrance  dcfditcs  pièces  Se  muni- 
tions ci-icfiùs  déclarées , qui  auraient  été  dildribuées  par 
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Jefdits  Tréforiers  6c  Gardes  Généraux , par  les  ordonnan- 
ces , certificats  6c  mandemens  dudit  Sieur  Duc  du  Maine, 
ou  de  fes  Lieutenans , Cominififaircs  par  lui  députés  , dué- 
ment  controllés , Nous  voulons  être  pafles  & alloués  ès 
comptes  dcfdits  Tréforiers  Généraux  de  notre  Artillerie , 
Gardes  des  munitions  d’icelle  , 6c  de  celui  ou  ceux  , qui 
payés  6c  délivrés  les  auront , & rabattus  de  leur  recette 
par  nos  amés  6c  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  6c  au- 
tres qu’il  appartiendra,  aufqucls  mandotft  ainfi  le  faire 
fans  difficulté  : rapportant  par  eux  lcfdites  Préfentes  li- 
gnées de  notre  main  , ou  copies  d’icelles  dûëmcnt  colla- 
tionnées par  l’un  de  nos  amés  6c  féaux  Notaires  6c  Sécré- 
taires,  avec  les  ordonnances,  certifications , mandemens 
6c  rollcs  lignés  6c  expédiés , tant  par  notredit  Fris  le  Duc 
du  Maine,  que  fes  Lieutenans  6c  Commi  flaires , duement 
controllés , comme  dit  eft  -,  6c  les  quittances  des  Parties 
où  clics  échéront , fur  ce  fuffifantes  : Et  quant  auiîlits  ga- 
ges, états,  penfions extraordinaires , 6c  droits  de  notre- 
dit Fils  le  Duc  du  Maine  ,jpar  fâ  feule  quittance  tant  feu- 
lement, fans  qu’il  foit  bcloin  à aucun  dcfdits  Tréforiers 
6c  Payeurs  en  avoir  ni  recouvrer  autres  mandemens  , or- 
donnances 6c  acquits  de  Nous  que  cefdites  Préfentes 3 
Car.  tel  cil  notre  plaiiir,  nonobftant quelconques  Ordon- 
nances , reftrictions , Mandemens  6c  Lettres  au  contrai- 
re, aufquelles  nous  avons  en  tant  que  bcloin  eft , ou  1c- 
roit,  dérogé  6c  dérogeons  par  ces  Préfentes.  En  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  Secl  à celïiites  Pré- 
fentes.  Donne’  à Verfaillcs  le  dixiéme  Septembre  , l’an 
de  grâce  mil  lix  cent  quatre-vingt-quatorze , 6c  de  notre 
Régné  le  cinquante-deuxième.  Signé  , LOUIS.  Et  plus 
bas.  Par  le  Roi,  le  Tellier.  Et  fccllécs. 
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Titre  II. 


Du  Surintendant  Général  des  Poudres  & Salpêtres 
de  France. 

C’Eft  une  Charge  qui  fut  érigée  au  mois  de  Janvier  de 
l’année  1634,  & qui  paye  Paulette. 

• Titre  III. 

Du  Lieutenant  Général  du  Grand  Maître  de 
l'Artillerie. 

(^Ettc  Charge  a toujours  été  remplie  par  des  gens  de 
grande  qualité  & d’un  mérite  diftingué  : la  finance  qui  cft 
très-corriidérablc  tombe  dans  leCafuel  du  Grand  Maître , 

?ui  nomme  & préfente  l’Officier  au  Roi  dont  il  prend  les 
roviiions. 


T 1 T .r  E IV. 

Du  Controlleur  Général. 

Il  a des  Provifions  du  Roi.  Il  paye  Paulette. 

Il  controllc  la  recette  & la  dépenfe  qui  fc  font  dans  l’Ar- 
tillerie , tant  en  munitions  qu’en  argent. 

Titre  V. 


Du  Trésorier  Général. 

Il  a auffi  des  Provifions  du  Roi , & il  paye  Paulette. 

Il  rend  fes  comptes  à la  Chambre , apres  qu’ils  ont  été 
arrêtés  par  le  Grand  Maître , dont  les  ordonnances  font 
reçues  à la  Chambre. 

Titre  VI. 


Du  Garde  Général. 

Il  cft  Officier  du  Roi , à qui  il  répond  feul  de  toutes  les 
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picces  de  ca«on  8c  munitions  qui  dépendent  de  l’Artille- 
rie de  Terre , 8c  qui  appartiennent  à Sa  Majefté  ; 8c  il  don- 
ne fes  réccpilfés  pour  les  munitions  achetées  qui  fe  payent 
par  le  Tréforier  Général  de  l'Artillerie. 

Le  Grand  Maître  oblige  par  fcs  Provifions  les  Gardes 
particuliers  à donner  caution  au  Garde  Général  jufqu’à  la 
lomme  de  tooo  livres,  8c  ils  lui  doivent  rendre  compte 
des  munitions  qu’ils  ont  eues  en  maniement  : de  ces  com- 
ptes particuliers  il  en  forme  un  général  qu’il  porte  à la 
Chambre  des  Comptes.  Le  Garde  Général  paye  Paulette. 

Titre  VII. 

Du  Commifiaire  Général  des  Poudres  & Salpêtres. 

Il  fut  créé  avec  le  Surintendant  Général  des  poudres  8c 
lai pérres  en  1 6 34.  11  paye  la  Paulette. 

Le  Grand  Maître  pourvoit  préfcntcmcntdc  fà  Commif 
lion  celui  qui  exerce  cette  fonction. 

Titre  VIII. 

Du  Sécrétaire  Général. 

Le  Grand  Maître  le  nomme  8c  lui  donne  fes  Provifions  ; 
il  prend  foin  de  toutes  les  expéditions  qui  regardent  l’Ar- 
tillerie , 8c  les  contrcfigne  : le  Roi  paye  fes  appointemens. 

Titre  IX. 

Du  Lieutenant  Provincial  en  C Arcenal  de  Paris , 

& au  Département  de  l’IJle  de  France. 

L'Officier  qui  exerce  cette  Charge  eft  toujours  un  hom- 
me de  qualité  8c  de  fcrvicc  ; elle  tombe  dans  le  cafucl  du 
-Grand  Maître  qui  en  donne  fcul  les  Provifions:  la  finan- 
ce en  eft  très-confidérable. 
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Titre  X. 

Autres  Lieuienans  Provinciaux. 

Il  y a un  bon  nombre  d’autres  Licutenans  qui  portent 
les  titres  dedifférentes  Provinces.  La  meilleure  partie  com- 
mande des  Equipages.  L’autre  fert  dans  les  divers  Départc- 
mens  des  Frontières,  quelques-uns  qui  font  les  plus  anciens 
ne  fervent  plus. 

Entre  les  Licutenans  qui  commandent  les  Equipages,  il 
y en  a que  le  Roi  a honorés  du  titre  de  Licutenans  Géné- 
raux de  Tes  Armées  : nous  en  avons  eu  qui  étoient  Maré- 
chaux de  Camp , d’autres  font  Brigadiers , fie  tous  font  fuf- 
ceptibles  des  grades  les  plus  éminens  où  peuvent  parvenir 
les  autres  Officiers  des  Troupes. 

Titre  XI. 

Du  Commijfaire  Provincial  en  1 Arcenal  de  Paris  , 

& au  Département  de  F IJle  de  France. 

Il  prend  Commiffion  du  Grand  Maître. 

Et  fa  Charge  cft  une  de  celles  qui  tombent  encore  dans 
fon  cafuel.  Cet  Officier  a droit  d’étre  prélcnt  à tous  les 
mouvemens  qui  fc  font  dans  les  Magafins  de  l’ Arcenal. 

Titre  XII. 

Des  autres  Commijfaires  Provinciaux. 

Il  y en  a de  deux  fortes. 

Les  uns,  qui  ont  des  titres  de  Provinces  , fie  qui  occu- 
pent des  Départemcns  comme  quelques  Licutenans  : les 
autres  ont  le  leul  titre  de  Provincial,  & ne  remplirent  que 
ries  rélîdenccs , mais  en  campagne  ils  font  toujours  payés 
les  uns  comme  les  autres. 

Le  plus  ancien  Provincial  commande  l'Equipage  en 
l’abfcncc  du  Lieutenant. 

Les  Equipages  fe  diitribuent  en  Brigades  différentes , le 

commandement 
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commandement  de  ces  Brigades  eft  donné  aux  plus  an- 
ciens Provinciaux  , qui  rendent  compte  aux  Licutenans 
des  Officiers  qu’ils  ont  fous  leur  charge. 

L’on  peut  voir  aux  Titres  ci-après  qui  traitent  du  devoir 
des  Licutenans  Se  des  Commiffiiircs,  Se  au  Titre  de  la  mar- 
che d’un  Equipage , quelles  font  leurs  fonctions , Se  celles 
de  la  plupart  des  autres  Officiers  ci-après  nommés. 

Titre  XIII. 

Des  Commiffaires  ordinaires. 

Ils  fuivent  immédiatement  les  Commiffaires  Provin- 
ciaux , on  les  répand  indifféremment  dans  les  Places  Se 
dans  les  Equipages. 

Titre  XIV. 

Des  Commiffaires  extraordinaires. 

Ç/Eft  la  troifiéme  Claffe  des  Commiffaires. 

Ils  fervent  aulli  dans  les  Equipages  Se  dans  les  Places. 

Titre  XV. 

Des  Officiers  Pointeurs. 

Ce  font  des  Officiers  au-deffous  des  Commiffaires  ex- 
traordinaires , mais  ils  ne  fervent  que  dans  les  Equipages 
de  campagne. 

Titre  XVI. 

Des  Controlleurs  Provinciaux , & des  Commis 
du  Controlleur  Général. 

Il  y en  a de  deux  fortes. 

Les  uns  ont  acheté  leurs  Charges  Se  ont  financé  aux 
coffres  du  Roi  ; ceux-là  réfident  dans  des  Provinces. 

Les  autres  font  envoyés  par  extraordinaire  dans  des  Pla- 
ces ou  dans  des  Equipages. 

Tome  I.  C 
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Titre  XVII. 


Du  Garde  Provincial  en  l' A rcenal  de  Paris  , & au  De- 
partement de  r IJle  de  France  , & des  autres  Gardes 
Provinciaux. 

L’On  ne  connoît  plus  de  Gardes  Provinciaux  pourvus 
par  le  Roi , que  ceux  de  Paris , de  Metz , Châlons , Lvon, 
Amiens,  Narbonne  & Calais.  LeurfonéHon  cft  de  prendre 
foin  des  munitions  des  Places  où  ils  fervent. 

Titre  XVIII. 

Des  Gardes  Particuliers. 

Ils  font  tous  pourvus  de  la  Commiffion  du  Grand  Maî- 
tre. 

Leurs  appointemens  font  differens  à proportion  du  dé- 
tail des  Places  où  ils  fervent  ; ils  y ont  leur  logement,  6c 
jouiffent  de  quelques  exemptions. 

Leur  foin  eft  de  veiller  à la  confervation  des  munitions 
dont  ils  fe  chargent  par  inventaire. 

Us  en  comptent  au  Garde  Général , à qui  ils  donnent 
caution  avant  que  d’entrer  en  poffcffion  des  Magafins. 

Ils  envoyent  tous  les  ans  des  Inventaires  au  Grand  Maî- 
tre , au  Controlleur  Général  & au  Garde  Général  ; comme 
aulli , à la  fin  de  tous  les  quartiers , des  Etats  des  confom- 
marions  6c  des  remifes  qui  fc  font  faites  dans  leurs  Maga- 
fins : 6e  ils  doivent  donner  de  pareils  Etats  à tous  les  Offi- 
ciers qui  ont  caraétcre  pour  les  leur  demander. 

L’on  joint  quelquefois  leur  Emploi  l’entretenement 
des  armes  qui  font  dans  leurs  Magafins,  cequi  leurproduit 
encore  un  petit  avantage , comme  il  fera  dit  à l’Article  des 
Armes. 

Iis  obéHïcnt  aux  Commiffaircs  ; quelques-uns  ont  la 
qualité  deCommiflairc  avec  celle  de  Garde,  6e  en  l’abfencc 
du  Commifiairc  de  réfidcnccon  leur  apporte  l’ordre  com- 
me Commiffaircs.  Cela  n’cmpéche  pas  qu’ils  ne  foient 
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fubordonnés  au  Commiffatrc  de  la  Place , avec  lequel  ils  ne 
peuvent  rouler  ni  pour  le  rang , ni  pour  l’ancienneté. 

Titre  XIX. 

Des  Déchargeurs. 

Ce  font  des  Aides  des  Gardes  du  Parc  des  Equipages  ; ils 
ont  foin  de  retenir  des  Etats  des  munitions  qui  font  à la 
fuite  des  Equipages , de  celles  qui  fe  remettent , & de  cel- 
les qui  fc  confommcnt  pour  en  rendre  compte  aux  Gar- 
des du  Parc  qui  en  informent  leurs  Licutcnans. 

Titre  XX. 

Des  Canoniers. 

Ils  fervent  le  canon  & le  chargent  avec  l’aide  des  Soldats 
commandés  aux  batteries. 

Il  y en  a peu  préientement  qui  ayent  ce  (impie  titre  de 
Canoniers  dans  l’Artillerie , parce  que  l’on  a jugé  à propos 
de  le  fervir  de  Soldats  Canoniers  pour  faire  cette  fonction, 
& les  ii  Compagnies  de  Canoniers  qui  avoient  été  créées 

Four  ce  fervice,  ont  été  incorporées  dans  le  Régiment  que 
on  appelle  aujourd’hui  Régiment-Royal  Artillerie , ci-de- 
vant des  Fylillicrs , lequel  cft  entièrement  deftiné  pour  les 
rcmuëmens  qui  la  concernent , comme  on  l’expliquera  au 
Titre  qui  en  traite. 

Il  y a cependant  encore  des  Canoniers  à.  Monaco  pour 
la  Place , & quelques  autres  ad  honores  qui  ont  Commif- 
fion  du  Grand  Maître  fans  appointemens. 

Titre  XXI. 

D'un  Artilleur  ou  Nettoyeur  (T armes. 

Un  feul  Particulier  a le  titre  d’ Artilleur  & Nettoyeur 
d’armes  : il  a été  établi  dans  la  Duché  d’Orléans  : le  Grand 
Maître  le  nomme  au  Roi  qui  lui  donne  des  Provifions.  Il 
a quelques  gages  qui  le  payent  par  le  Domaine  d’Orléans , 
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£c  il  jouit  de  quelques  exemptions  6c  privilèges,  & d’un  lo- 
gement. Cette  Charge  tombe  dans  le  cauiel  du  Grand 
Maître. 

Titre  XXII. 

Du  Capitaine  Général  du  charroy  , & des  autres 
Capitaines  du  charroy. 

Il  faut  que  le  Capitaine  Général  du  charroy  foittoujours 
un  homme  d’une  grande  expérience , 6c  fur  lequel  on  pu i tic 
compter  C rement  pour  tous  les  détails  qui  y ont  rapport. 

Il  commande  tout  le  charroy  de  l’Artillerie  : c’ctt  a lui  à 
avoir  l’œil  que  les  autres  Capitaines  du  charroy  de  l’Equi- 
page où  il  (err,  fade  ne  leur  devoir,  8c  ayent  toujours  leurs 
chevaux  bien  nourris , qu’ils  fbient  en  bon  état , 8c  attelés 
pour  l’exécution  des  ordres  qu’il  reçoit. 

Il  choilit  les  chevaux  des  Capitaines  du  charroy  qu’il 
trouve  à propos  de  faire  marcher , en  obfcrvant  néanmoins 
beaucoup  d’égalité  fur  le  fcrvice  de  fatigue. 

Il  doit  aulïi  viliter  les  chemins  8c  les  faire  mettre  en  tel 
état  que  l’Equipage  puidè  par-tout  paflèr  commodément. 

Dans  les  autres  Equipages  où  le  Capitaine  Général  ne 
peut  pas  être , c’eft  un  des  plus  anciens  qui  le  repréfente. 

Les  autres  Capitaines  du  charroy  obéid'ent  ay  Capitaine 
Général  dans  toutes  les  chofes  que  l’on  vient  de  dire  , 6c  ils 
ont  pour  la  plupart  des  chevaux  dans  l’Equipage  payez  par 
le  Roi. 

T I .T  R E XXIIL 
Des  Conducleurs. 

Ils  accompagnent  l'Equipage , s’attachent  particuliére- 
ment auprès  des  chevaux , prennent  foin  de  leur  faire  don- 
ner les  enofes  néccdaircs , 8c  veillent  à ce  qu’il  n’y  ait  point 
de  confuJion  dans  les  marches. 
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Titre  XXIV. 

Des  Artificiers. 

Il  v en  a dans  les  Equipages  & dans  les  Places  où  ils  inC 
rruilènt  même  des  gens  dans  ce  métier,  ils  chargent  les 
bombes  & les  grenades  , & leurs  fufées , gaudronnent  les 
tourteaux,  fafeines  fk  fagots  ,&  font  tous  les  feux  d’artifice 
qui  fervent  dans  les  differentes  expéditions  de  la  guerre. 

Tous  ceux  qui  font  publiquement  l’artifice  à Paris  ont 
des  Commiilîons  du  Grand  Maître , & permiflion  de  faire 
des  feux  d’artifice  , & vendre  des  fufées , avec  la  faculté  de 
faire  faifir  par  le  Bailli  de  l’Arcenal  toutes  celles  qui  fe  trou- 
vent chez  les  Merciers,  & autres  Particuliers  qui  s’ingèrent 
d’en  faire  &C  d’en  vendre. 

Titre  XXV. 

I 

Du  Capitaine  ou  Commandant  des  Ouvriers , 

& des  Ouvriers. 

Il  a infpeélion  fur  tou»  les  autres  Ouvriers  de  l’Artille- 
rie , & commande  une  Compagnie  d’Ouvricrs  entretenue 
à Douav. 

Dans  les  autres  Départcmens  le  plus  ancien  ou  le  plus  ha- 
bile Ouvrier  au  choix  du  Lieutenant , qui  eft  charge  des  or- 
dres du  Grand  Maître,  commande  les  autres;  & les  Ou- 
vriers de  chaque  métier  ont  encore  un  Commandant  par- 
ticulier. 

Titre  XXVI. 

Des  Aumôniers. 

Il  y a un  premier  Aumônier  qui  fert  auprès  de  la  perfon- 
nc  du  Grand  Maître. 

Il  y en  a d’autres  qui  fervent  dans  les  Equipages. 

Les  Aumôniers  d’ Armée  ont  leur  Chapelle  complctre 
que  le  Roi  leur  fournit  en  entrant  en  Campagne , & difenc 
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régulièrement  la  MefTe  tous  les  jours  quand  l'Equipage  cft 
campé  en  lieu  commode  pour  cela. 

Titre  XXVII. 

Du  Maréchal  Général  des  Logis  de  U Artillerie. 

C^’Eft  un  titre  que  le  Grand  Maître  donne  à qui  il  lui  plaît, 
avec  tels  appointemens  6c  privilèges  qu’il  veut  bien  y atta- 
cher : c’cft  lui  qui  allîgnc  les  logemens  aux  Officiers  de  l’E- 

3uipage,  6c  qui  marque  l’endroit  où  doit  être  établi  le  Parc 
c l’Artillerie. 

Titre  XXVIII. 

Des  autres  Maréchaux  des  Logis. 

Il  y en  a un  dans  chaque  Equipage  que  Ponconnoît  auflî 
fous  le  nom  de  Major , leur  fonction  fera  amplement  expli- 
quée ci-aprèspar  un  Chapitre  particulier. 

Quand  le  Roi  ne  fait  point  de  fond  exprès  pour  un  Ma- 
réchal des  Logis  dans  un  Equipage , l’on  prend  celui  des 
Commifl'aircs  qui  paroît  le  plus  entendu , pour  lui  faire  fai- 
re cet  emploi. 

Titre  XXIX. 

Du  Commijfaire  Général  des  Fontes  , & des  autres 
Commijjaires  ordinaires. 

Ce  titre  de  Commiffaire  Général  cft  la  récompcnfe  des 
anciens  6c  habiles  Fondeurs  : il  dépend  , auffi-bicn  que  les 
appointemens  6c  les  privilèges  qui  s’y  attachent , de  la  pure 
volonté  du  Grand  Maître. 

Le  Grand  Maître  fait  auflî  des  grâces  à quelques  autres 
Fondeurs  à proportion  de  leur  ancienneté  ou  de  leur  mérite. 
Il  y a plusieurs  Fonderies  en  France  outre  celle  de  Paris. 
Le  Roi  traite  avec  les  Fondeurs  6c  donne  un  certain  prix 
pour  la  façon  de  chaque  picce  de  canon,  ou  de  chaque  mor- 
tier , tant  de  l’ancienne  que  de  la  nouvelle  manière. 
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Le  Roi  leur  accorde  un  déchet  de  10  liv.  par  cent  des 
matières , & fournit  les  fonderies  en  bon  état,  avec  tous  les 
outils  & uftencils  pour  travailler , le  Fondeur  n’étant  obli- 
gé qu’aux  peines  d’Ouvriers  feulement. 

On  loge  les  Fondeurs  & leurs  Ouvriers. 

Titre  XXX. 


Des  Commijfaires  Particuliers  des  Poudres 
& Salpêtres. 

L’On  ne  connoît  préfentement  dans  œs  Places  que  peu 
d’Officiers,  & ceux  qui  ont  ce  titre  font  pourvus  par  le 
Grand  Maître  : cela  leur  donne  infpection  lur  Icsfalpêtres. 

Titre  XXXI. 


De  la  Compagnie  de  Mineurs. 

Le  Capitaine  , les  Licutcnans,  fous-Licutcnans  & Mi- 
neurs n’ont  point  d’autres  Commiilions  que  celles  du 
Grand  Maître. 

La  paye  de  cette  Compagnie  ell:  par  mois. 

300*  pour  le  Capitaine. 

115  pour  un  premier  Lieutenant. 
ïoo  pour  un  fécond  Lieutenant. 

60  pour  chacun  des  deux  fous-Lieutcnans. 

5 o pour  chacun  des  quatre  Commandansde  Mineurs. 
3 5 pour  chacun  des  quatre  Brigadiers. 

30  pour  chacun  des  trente  anciens  Mineurs. 

1 5 pour  chacun  des  trente  autres  Mineurs , parmi  le£ 
quels  il  y a un  Tambour. 

Le  Capitaine  a outre  cela  une  penfion  particulière  du  Roi. 
Titre  XXXII. 


Du  Bailliage  de  F Arcenal  de  Paris  , Poudres 
& Salpêtres  de  France. 

Ce  Bailliage  cft  une  Jurifdiction  Royale , dont  les  Sen- 
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tcnces  s’exécutent  par  tout  le  Royaume  : elle  reflortit  au 

Parlement  de  Paris. 

Les  Officiers  de  ce  Bailliage  prennent  des  Provifions  du 
Grand  Maître , & font  dilpcnfés  par  Arrêt  du  Confcil 
d’enhaut  rendu  Je  1 6 Juin  1661,  d’en  prendre  du  Roi , ex- 
cepte neanmoins  le  Procureur  de  Sa  Majefté , comme  il 
fera  dit  ci-après. 

Ces  Charges  tombent  toutes  fans  exception  dans  le  ca- 
fuel  du  Grand  Maître. 

Le  Siège  de  cette  Juftice  fc  tenoit  autrefois  au  Louvre, 
ôc  fut  enluitc  transféré  à l’Arcenal. 

En  général  elle  connoît  de  toutes  les  affaires  cjui  furvien- 
nent  entre  les  Officiers  fie  Ouvriers  de  l'Artillerie  pour  rai- 
fon  de  chofes  dépendantes  du  fait  de  l’Artillerie , de  la  pou- 
.dre  & du  falpêtre. 

S’il  arrive  meurtre , vol  ou  defordre  dans  l’enceinte  de 
PArcenal , le  Bailli  ou  fon  Lieutenant,  avec  quelques  AfïeC- 
feurs,  peuvent  faire  & parfaire  le  procès,  & prononcer  Sen- 
tence de  mort,  comme  il  s’eft  vû  quelquefois,  avec  punition 
' des  coupables  devant  la  porte  de  l’Arcenal.  Il  y a une  prifon 
dans  l’Arcenal,  mais  l’on  n’y  garde  les  Criminels  que  vingt- 
quatre  heures , &£  de-là  on  les  transféré  au  Fort  l’Evêque. 

Le  Bailli,  fon  Lieutenant,  l’Avocat  du  Roi,  le  Procu- 
reur du  Roi , le  Subftitut  & le  Greffier , ont  des  appointc- 
mens  fur  l’Etat  ordinaire. 

Le  Procureur  du  Roi  n’obtient  des  Provifions  du  Roi 
que  fur  la  nomination  de  M.  le  Grand  Maître.  Cette  Char- 
ge tombe  dans  fon  cafucl  comme  les  autres. 

Il  y a un  Huifficr  Audiencier  , & d’autres  Huilficrs  qui 
n’ont  ni  gages  ni  appointemens,  mais  qui  ont  pouvoir  d’ex- 
ploiter par  tout  le  Royaume:  parmi  eux  il  y a un  Huifficr 
prifeur  &c  vendeur  de  meubles , & tous  ont  Commiffion  du 
Grand  Maître. 


D’ARTILLERIE.  7.  Part.  if 
T i t*r  e XXXIII. 

De  la  Prévôté  de  ü Artillerie. 

Le  Prévôt , le  Lieutenant  & le  Greffier  prennent  Com- 
million  du  Grand  Maître. 

Us  ont  des  appointemens  fur  l’Etat  ordinaire. 

Le  Prévôt  de  l’Artillerie  n’exerce  fa  Charge  qu’en  cam- 
pagne à la  fuite  des  Equipages. 

C’eft  lui  qui  connoît  de  tous  les  différends  qui  furvicn- 
nent  entre  les  Officiers,  Capitaines  du  charroi , Chartiers 
& Ouvriers , 8c  qui  leur  fait  obfcrver  les  Réglcmcns  & les 
Ordonnances. 

Qui  fiait  faire  les  inventaires  des  Officiers  qui  viennent  i. 
mourir. 

Et  qui  arrête  fie  emprifonne  tous  ceux  du  Corps  de  l’Ar- 
tillerie qu’il  lui  eff  ordonné  par  le  Lieutenant  qui  com- 
mande l’Equipage. 

Il  condamne  même  à mort  prévôtalement. 

Il  y en  a des  exemples. 

Comme  en  l’année  167a,  qu’il  fit  pendre  un  Soldat  du 
Régiment  des  Fufilicrs  qui  étoit  à la  fuite  des  Equipages 
d’ Artillerie  de  l’Armée  du  Roi , pour  avoir  tué  un  Payfan 
fur  la  route  de  Charlcroy  à Vifé. 

D’autres  fois  il  a inftruit  des  procès  jufqu’au  Jugement, 
renvoyant  ce  Jugement  au  Bailli  de  l’Arcenal. 

Titre  XXXIV. 

Du  Médecin  de  t Artillerie. 

Il  n’y  en  a qu’un  préfentement  : il  dépend  du  Grand 
Maître  d’en  mettre  autant  qu’il  lui  plaît  dans  le  Corps  de 
l’Artillerie , &.  de  leur  donner  tels  gages  &.  tels  autres  Pri- 
vilèges qu’il  trouve  à propos. 

Les  Médecins  peuvent  fervir , ou  dans  les  Equipages , ou 
auprès  de  la  perfonne  du  Grand  Maître. 

Les  Apoticaires  & Chirurgiens  de  l’Artillerie  fubiffent 
i’examen  du  Médecin. 
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Titre  XXXV. 

Des  Apoticaires  de  C Artillerie. 

Il  y en  a quatre  établis  à Paris  qui  jouirient  des  mêmes 
Privilèges  que  les  autres  Maîtres  de  Paris  , & les  Privilè- 
ges partent  à leurs  veuves  pendant  leur  viduité  feule- 
ment : le  Grand  Maître  pourvoit  à ces  places  qui  tombent 
dans  fon  cafucl. 

Titre  XXXVI. 

Du  Chirurgien  Major  & des  Chirurgiens. 

I_iE  titre  du  Chirurgien  Major,  audi-bicn  que  celui  de 
Chirurgien  ordinaire , le  donnent  par  le  Grand  Maître  , 
& ainfi  il  lui  cft  libre  d’y  faire  tel  changement  qu’il  veut. 

Sans  comprendre  ce  Major , 

Il  y a huit  Chirurgiens  établis  à Paris  avec  Boutique  ou- 
verte comme  ceux  de  S.  Cômc  , & dont  le  Privilège  pafle 
à leurs  Veuves  pendant  leur  viduité  feulement.  Ces  Char- 
ges font  encore  du  cafucl  du  Grand  Maître. 

Le  Grand  Maître  choifit  parmi  les  Chirurgiens  ceux 
qu’il  dcfirc  de  faire  fervir  en  Campagne , à qui  l’on  paye 
le  coffre  d’onguens  & d’inftrumens  de  Chirurgie  qu’ris 
fonc  obligés  rie  porter  avec  eux. 

Titre  XXXVII. 

Des  Armuriers. 

Il  y a des  Armuriers  qui  fervent  dans  les  Places  au  net- 
tovement  des  armes  ; l’on  fait  des  marchés  avec  eux  pour 
cela,  quelques-uns  ont  des  Commiflîons  du  Grand  Maî- 
tre , & celui  qui  fert  à entretenir  fes  armes  a des  appoin- 
temens  fur  l’Ordinaire. 

Dans  l’Arcenal  il  y a un  Armurier  Hcaumicr  du  Roi  qui 
eft  chargé  du  travail  des  cuiraflcs  à l’épreuve , & qui  entre- 
tient deux  Apprentifs  payés  par  le  Roi. 
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Oh  fait  encore  des  cuiraffes  en  quelques  autres  endroits 
du  Royaume , comme  à Befançon , 8cc. 

Titre  XXXVIII. 

Des  Salpétrïers. 

C’Eft  le  Grand  Maître  qui  donne  les  CommilTions  aux 
Salpêtriers  pour  avoir  la  faculté  de  travailler  ; le  nombre 
n’en  eft  fixe  qu’à  Paris  où  il  n’y  en  a que  trente , parce  que 
ce  nombre  y lùffit. 

Le  nombre  de  ceux  qui  font  dans  les  autres  Provinces 
eft  de  516,  quelquefois  plus  , quelquefois  moins. 

Ils  font  tous  tenus  de  porter  aux  raffineries  les  quantités 
de  falpêtre  brut  que  l’on  fçait  qu’ils  peuvent  fabriquer. 

Ils  ne  payent  aucuns  Péages,  Doüannes  ni  Gabelles  pour 
toutes  les  uftenciles  8c  matières  qui  fervent  à la  confection 
du  falpêtre. 

Ils  ne  fçauroient  être  mis  à la  Taille  plus  haut  que  jo  f. 

Ils  ne  doivent  aucuns  droits  d’Aydes  pour  la  boilïbn 
provenant  de  leur  cru. 

Ils  ont  liberté  de  prendre  tout  le  boi9  mort  dans  les  Fo- 
rêts du  Roi  fans  payer  : 8c  dans  les  Forêts  8c  Bois  des  Par- 
ticuliers en  payant. 

Ils  ont  entrée  dans  les  maifons  que  l’on  abbat , 8c  dans 
les  mafures , pour  y enlever  les  platras  8c  moëlons  qu’ils 
trouvent  propres  à leur  travail,  en  payant  raifonnablement 
8c  de  gré  a gré. 

Ils  fe  fervent  pour  cela  de  pelles , picqs , marteaux  8c 
tranches , fuivant  l’Ordonnance. 

Mais  quand  ils  vont  gratter  les  murs  des  céliers , caves , 
8c  autres  endroits  où  il  y auroit  du  danger  que  les  fonda- 
tions n’en  fouffriffent,  il  leur  eft  deffendu  de  fe  fervir  d’au- 
tres outils  que  des  ratiiïoires  du  poids  de  fix  onces. 

C’cft  ce  qu’on  appelle  falpêtre  de  houftage , à la  différen- 
ce de  celui  qui  fe  fait  des  plâtras  8c  cendres  lelfivées. 

Leurs  chaudières , bêtes  de  fommes  8c  uftenciles  des 
atteliers  ne  peuvent  être  faifis  pour  quelques  dettes  que  ce 
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foit,  fi  ce  n’eft  par  celui  qui  aurait  vendu  aucunes  de  ces 
choies. 

Ils  font  exempts  de  logemens  de  gens  de  guerre. 
Titre  XXXIX. 
DesTimballiers. 

DEpuis  quelques  années  l’on  avoir  commencé  à fe  lèr- 
vir  d’un  Timballicr  à la  tête  de  chaque  Equipage , mais 
cet  ufage  s’eft  perdu. 

Titre  XL. 

Des  Fourriers. 

Il  n’y  en  a qu’un  dans  l’Artillerie  qui  cft  employé  fur  l’E- 
tat ordinaire  pour  Tes  gages , & qu’on  peut  employer  fur 
l’Etat  des  Privilégiés. 

Il  pourrait  y en  avoir  davantage , fi  le  Grand  Maître 
trouvoit  à propos  d’en  créer  d’autres. 

Titre  XLI. 

De  F Imprimeur. 

P Our  éviter  les  abus  qui  peuvent  fe  commettre  dans  I’im- 
prcllion  des  Inftruclions , Réglemens  & Ordonnances  qui 
le  rendent  fur  le  fait  de  l’Artillerie , il  y a un  Imprimeur 
deftiné  par  M.  le  Grand  Maître  pour  y travailler , il  lui 
donne  la  Commilfion. 

Titre  XLII.  * 

De  F Architecte  & d'un  Maître  Majfon 
en  FArcenal  de  Paris. 

Il  a été  des  temps  où  l’on  le  lcrvoit  d’un  Architc&c  & 
d’un  Maître  Maflon  pour  veiller  aux  bâtimens  de  l’Arcc- 
nal  ; ils  avoient  tous  deux  des  appointemens  fur  l’Etat. 
L’Architc&c  jouifloit  de  quelques  Privilèges  i fon  loin 
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étoit  de  faire  les  vifites  des  bàtimens  , & de  régler  les  par- 
ties des  Ouvriers  ; mais  il  dépend  du  Grand  Maître  de  fup- 
primer  ces  fortes  de  Titres , qui  ne  font  point  abfolumcnc 
fixes. 

Titre  XLIII. 

De  Jardinier  de  l'Arcenal. 

L’Arcenal  a fon  Jardinier , qui  eft  celui  que  le  Grand 
Maître  choifit , & il  lui  ordonne  tels  gages  , St  lui  accor- 
de tels  Privilèges  qu’il  lui  plaît. 

Titre  X L I V. 

Du  Vitrier  de  l'Arcenal. 

Il  a Pentretenement  des  vitres  de  l’un  & l'autre  Arcenal 

{)our  un  certain  prix  , & à certaines  conditions  portées  par 
c marché  qu’on  fait  par  l’ordre  du  Grand  Maître , qui  ne 
dure  qu’autant  qu’il  lui  plaît. 

Titre  OC  L V. 

l)u  Couvreur  de  V Arcenal. 

Le  Couvreur  entretient  auflî  les  couvertures  de  l’un  & de 
l’autre  Arcenal , & même  du  Magafin  Royal  de  la  Baftille, 
fuivant  les  conditions  du  marché  qu’on  fait  avec  lui. 

Titre  XLVI. 

Du  Serrurier  de  F Arcenal. 

Il  n’a  rien  à entretenir , il  eft  payé  de  lès  ouvrages.. 

Titre  XLVII. 


Du  Tourneur. 
Il  eft  payé  de  ce  qu’il  fait.- 
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Titre  XLVIII. 


Des  Portiers  de  C Arcenal. 

Il  y en  a un  à la  porte  du  côté  des  Celeftins , & un  à la 
porte  du  côté  de  la  ruë  de  la  Cerifaye. 

Il  y en  a un  aulfi  pour  la  garde  du  Jardin. 

Ils  ont  des  appointemens  fur  l’Ordinaire. 

Ils  font  logés , fie  jouiflent  des  mêmes  exemptions  dont 
jouiflent  les  Portiers  des  autres  Maifons  Royales.  Comme 
ils  n’ont  de  Brevet  que  du  Grand  Maître  , ils  font  aulfi  ré- 
vocables quand  il  lui  plaît. 

Titre  XLIX. 

Des  Balayeurs. 

Il  y en  a deux  de  payés  dans  l’ Arcenal. 

T î T R F.  L, 

* 

Def  Graveurs. 

Il  y a pluficurs  Graveurs  employés  ordinairement  à répa- 
rer les  pièces  d’Artillerie , fie  qui  font  payés  par  les  Fon- 
deurs ; mais  M.  le  Grand  Maître  n’accorde  le  Titre  de  Gra- 
veur ordinaire  de  l’Artillerie  qu’à  un  des  plus  habiles  Gra- 
veurs de  Paris,  qui  jouit  de  quelques  prérogatives,  fie  étale 
à fa  boutique  les  Armes  de  l’Artillerie  fie  du  Grand  Maître. 

Titre  L I. 

Des  Cordiers. 

UNe  infinité  de  Cordiers  travaillent  pour  l’Artillerie, 
mais  il  y en  a un  à Paris  qui  jouit  des  Cazcmattes  qui  font 
fous  cette  piece  de  fortification  de  l’Arccnal  qui  donne 
fur  la  rivière  de  Seine  au  bout  du  Mail , avec  la  liberté  de 
faire  travailler  à côté  du  même  Mail , fie  fous  les  murs  de 
l’Arcenal , à condition  par  lui  d’être  toujours  en  état  de 
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fournir  en  tout  temps  des  cordages  pour  les  Equipages 
d’ Artillerie.  Cette  convention  fut  faite  du  temps  de  M.  le 
Duc  de  Mazarin. 

Titre  LII. 

Du  Fontainicr. 

P Ar  des  Lettres  Patentes  du  Roi  obtenues  de  l'agré- 
ment de  M.  le  Grand  Maître , 8c  enfuitc  d’un  Traité  fait 
avec  un  Particulier,  ce  Particulier  cft  obligé  de  fournir  une 
certaine  quantité  d’eau  dans  l’Arcenal , tant  pour  l'ufage  de 
la  maifon  du  Grand  Maître , que  pour  l’embelliflcment  du 
Jardin  de  l’Arcenal.  Pour  cela  il  a la  jouiflancc  du  Pavillon 
qui  cft  fitué  au  bout  de  l’allée  du  Jardin  , & qui  répond  à 
l’extrémité  du  Mail  où  eft  la  pompe  qui  diftribuë  l’eau.  Le 
défaut  d’execution  du  Traité  met  le  Grand  Maître  en  droit 
d’en  faire  pourvoir  qui  il  lui  plaît , 8c  cela  cft  pluiieurs  fois 
arrivé. 


Titre  LUI- 

Des  Compagnies  de  Canoniers. 

A.Près  la  réforme  qui  fut  faite  à la  fin  de  l’année  1678 
de  tous  les  Canoniers  qui  étoient  appointés  dans  les  Gar- 
nifons , ayant  été  remarqué  qu’il  étoit  difficile  dans  les  oc- 
cafions  preflantes , de  trouver  parmi  les  Troupes  un  nom- 
bre fuffifant  de  Soldats  qui  fçûüènt  parfaitement  bien  exé- 
cuter 8c  fervir  le  canon , l’on  jugea  à propos  de  lever  fix 
Compagnies  de  Soldats  Canoniers  à qui  l’on  fit  faire  l’exer- 
cice du  canon. 

L’utilité  que  l’on  trouva  depuis  à ce  fêrvicc , fit  ajouter 
fix  autres  Compagnies  à ces  fix  premières  , 8c  enfuitc  elles 
ont  toutes  été  incorporées  dans  le  Régiment  Royal  Artil- 
lerie , comme  on  le  va  voir. 

L’on  exerce  ces  Canoniers  dans  certaines  Places,  8c  c’eft 
prcfquc  toujours  un  Commiflaire  Provincial  qui  comman- 
de ces  Ecoles. 
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Titre  LIV. 


Du  Régiment  Royal  Artillerie. 

le Le  Régiment  Royal  Artillerie  fut  créé  fous  le  nom  de 
iùniMinTori-  Régiment  des  Fulîlicrs  du  Roi,  & attaché  dès  fa  création 
B-ne.^cc2t  au  1er  vice  de  rArtillcric.  Maiscommeil  étoit  compofé  de 
l'es  principaux  l’elite  des  Troupes,  tanten  Ofhcicrs.qu’cn  Soldats  accoutu- 
tbangemens  ; més  au  lcrvice  ordinaire , il  perdit  bientôt  après  l’efprit  de 
celui  qui  a été  la  deitmanon  pour  reprendre  celui  des  autres  Troupes.  La 
fait  en  confé-  relation  néceflaire  que  les  Officiers  de  ce  Régiment  de- 
?Ordonrance  voient  avoir  avec  les  Officiers  d’Artillcrie,  ayant  donné  lieu 
du  j Février  ipluficurs  contcftations  fur  le  rang,  le  Roi  fut  obligé  de  le 
dtai°  àucl IOn  cr  entr’eux  par  fon  Ordon  nancc  du  i j Décembre  1686'. 

tara  c.  £ffc  fut  fuivied’une  autrcdu  1 •)  Avril  1693,  qui  fixa  le  fer- 
vice  de  ce  Régiment , dont  le  nom  fut  changé  en  celui  de 
Régiment  Royal  Artillerie.  Enfin  par  la  dernière  Ordon- 
nance du  15  Novembre  1695  .portant  ampliation  des  pre- 
mières , toutes  les  difficultés , tant  entre  les  Officiers  de  ce 
Régiment  5c  les  Officiers  de  l’Artillerie,  qu’entre  les  Offi- 
ciers des  autres  Troupes  qui  efeortoient  l’Artillerie , 5e  les 
Officiers  mêmes  d’Artillcric,  ont  été  fi  nettement  décidées, 
que  le  fcrvice  ne  peut  plus  être  retardé  par  les  contcftations 
particulières.  Les  Officiers  de  ce  Régiment,  quoique  pour- 
vus par  le  Roi , font  obligés  de  prendre  Commiffion  du 
Grand  Maître,  pour  avoir  un  rang  dans  le  Corps  de  l’Artil- 
lerie, fuivant  les  différons  Titres  de  leurs  Charges,  du  jour 
que  chacun  d’eux  a été  pourvu  par  Sa  Majcfté.  On  trouve- 
ra ces  trois  Ordonnances  à la  fin  de  l’Ouvrage. 

Ce  Régiment  a lix  Bataillons , tous  fur  le  pied  de  Cam- 
pagne; ils  font  compofés  de  Compagnies  d’Ouvriers  de 
cent  dix  hommes  à haute  paye  ; de  Compagnies  de  Ca- 
noniers  de  cinquante-cinq  à haute  paye , 5c  ac  Compagnies 
fimples  de  Fufiliers  à cinquante-cinq.  Il  y a dans  le  premier 
Bataillon  deux  Compagnies  d’Ouvriers , trois  Compagnies 
de  Canoniers,&  huit  Compagnies  fimples.  Dans  le  fécond 
Bataillon,  une  Compagnie  d’Ouvriers , trois  de  Canonicrs, 
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& dix  Compagnies  fimplcs.  Les  trois  derniers  Bataillons 
font  uniformes  & compofés  de  trois  Compagnies  de  Cano- 
niers , & de  douze  Compagnies  fimplcs.  Les  quatre  Com- 
pagnies d’Ouvriers  ont  toujours  été  attachées  aux  trois  pre- 
miers Bataillons.  Ce  n’a  pas  été  la  même  chofe  des  douze 
vieilles  Compagnies  de  Canonicrs  ; quoiqu’elles  fitlent  par- 
tie du  Régiment , elles  ne  faifoient  point  Corps  avec  les 
Bataillons , & étoient  regardées  comme  des  Compagnies 
détachées.  Par  l’Ordonnance  du  zj  Novembre  1 695" elles 
y ont  été  incorporées,  & les  fix  Compagnies  de  Grenadiers 
converties  en  Compagnies  de  Canoniers  3 de  forte  qu’on 
a attaché  trois  Compagnies  de  Canoniers  à chaque  Batail- 
lon , fçavoir  deux  anciennes  & une  nouvelle  ; les  Capitai- 
nes de  ce  Régiment  parviennent  aux  Compagnies  a Ou- 
vriers par  ancienneté  3 il  y en  a une  d’attachée  a la  Lieute- 
nance Colonelle  Sc  au  Commandement  du  fécond  Sc  troi- 
fiéme  Bataillon  ; la  même  choie  s’obfervc  pour  les  Com- 
pagnies de  Canoniers  qui  fc  diftribuent  aux  plus  ancien* 
Capitaines  du  Régiment  , Sc  à quelques  Commiflaircs 
d’ Artillerie , du  choix  du  Grand  Maître.  Voici  le  détail  de 
la  paye  de  ces  trois  différentes  Compagnies. 


Paye  de  Gantifon  & de  Campagne  des  Compagnies 
<C  Ouvriers. 

LUr.  c i. 

E Capitaine  a de  paye  fixe...-. 3 

Deux  Licutcnans , chacun 1 

Deux  Sous-Lieutcnans , chacun 1 10 

Quatre  Sergcns , chacun ,....  1 

Quatre  Caporaux , chacun 1 f 

Huit  Anlpcfades , chacun 1 1 6 

Quatre-vingt-quatorze  Ouvriers , chacun.  1 o 

Quand  le  Capitaine  a fa  Compagnie  au-delTous  de  qua- 
tre-vingt-quinze , lesSergens  & Caporaux  compris,  il  n’a 
que  la  paye  de  3 livres  3 quand  elle  cft  de  quatre  - vingt- 
quinze , il  a fix  hommes  de  gratification , qui  font  3 liv. 
Outre  la  paye,  quand  la  Compagnie  elt  de  cent , il  a 
Tome  I.  E 


34  MEMOIRES 

huit  hommes  de  gratification  ; quand  elle  eft  complctte  & 

cent  dix , il  en  a dix. 

Outre  cela,  il  a autant  de  fois  i lois  G den.  de  décompte 
qu’il  y a de  Soldats  ou  Caporaux , 8c  5 fols  de  chaque  Ser- 
gent. Il  a le  double  des  b a (Tes  Compagnies  pour  les  Re- 
crues, utencilesou  gratification. 

En  Campagne  le  Capitaine  n’a  que  1 1 folspar  jour,  les 
Licutenans  8 fols , les  Sous-Lieutenans  6 fols , 8c  les  Ser- 
gens 4 fols,  les  Caporaux  3 fols  6 den.  les  Anfpcfadcs  3 f. 
les  quatre-vingt-quatorze  Ouvriers , 1 fols. 

Le  Capitaine  a les  mêmes  places  de  gratification  qu’en 
Garnifon , quand  fa  Compagnie  eft  de  quatre-vingt-quin- 
ze jufqu’à  cent  dix , avec  cette  différence , que  les  payes  ne 
font  que  de  deux  f.  chacun , 8c  qu’il  n’y  a pas  de  décompte. 

Paye  de  Garnifon  & de  Campagne  dune  Compagnie 
de  Canoniers. 


Lnr.  r.  *. 

E Capitaine  a de  paye  fixe 3 

Le  Lieutenant...™ - 1 10 

Le  Sous-Lieutenant 1 

Les  deux  Sergens  , chacun 1 6 ' 

Les  trois  Caporaux , chacun 11 

Les  trois  Anfpcfadcs , chacun 9 7 

Quarantc-fcpt  Canoniers , chacun. 8 


Quand  la  Compagnie  eft  au-deffous  de  cinquante  hom- 
mes , le  Capitaine  n’a  point  de  gratification. 

Depuis  cinquante  jufqu’A  cinquante-cinq,  il  a cinq  hom- 
mes , qui  font  par  jour  40  fols. 

Il  a outre  cela  1 fols  par  Canonicr  de  décompte , 8c  4 C 
de  chacun  des  Sergens. 

Il  a encore  l’avantage  de  tirer  des  Régimcns  d’infanterie 
tous  les  Soldats  de  recrue  tels  qu’il  les  veut  choifir,en  payant 
au  Capitaine  45  livres:  enforte  que  ces  Compagnies  font 
compofées  des  plus  beaux  8c  des  meilleurs  Soldats. 

En  Campagne  le  Capitaine  a Mk 

Le  Lieutenant ..... 6 
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Le  Sous-Lieutenant 4foU  i 

Les  deux  Sergens , chacun 3 6 

Les  trois  Caporaux , chacun 3 

Les  trois  Anfpelàdes , chacun , 1 6 

Les  quarantc-fept  Canoniers , chacun z 


En  Campagne  les  payes  de  gratification  font  de  1 fols , 
& il  n’y  a point  de  décompte. 


Paye  de  Gamifon  & de  Campagne  (dune  Compagnie 
Jîmple. 

Le  Capitaine  a autant  de  fols  qu’il  a de  Soldats  cffc&ifs. 

Le  Lieutenant 1 IiT•  c 

Le  Sous-Lieutenant . 1 3 4 

Les  deux  Sergens , chacun. 10 

Les  trois  Caporaux , chacun 7 

Les  cinq  Anlpefades , chacun 6 

Quarante-cinq  Soldats , chacun t 

Le  Capitaine  a une  paye  de  gratification  quand  la  Com- 
pagnie eft  de  quarante-cinq  julqu’à  quarante-huit. 

Depuis  quarante-huit  jufqu’à  cinquante , il  en  a deux. 

Depuis  cinquante  jufqu’à  cinquante-trois , il  en  a trois. 

Depuis  cinquante-trois  jufqu’à  cinquante-cinq , il  en  a 
quatre. 

Et  quand  elle  eft  complctte  à cinquante-cinq  , il  en  2 
cinq , fur  le  pied  de  chacun  j fols. 

Outre  fa  paye , il  a autant  de  fols  de  décompte  qu’il  a de 
foldats,  & z fols  de  chaque  Sergent.  Ce  décompte  fe  rabat 
fur  la  paye  du  Soldat.  r0u  * 

En  Campagne  le  Capitaine  a 6 

Le  Lieutenant  4 

Le  Sous-Lieutenant 3 

Les  deux  Sergens , chacun.. z 

Les  trois  Caporaux , chacun » 1 9 

Les  cinq  Anfpefades , chacun 1 6 

Quarante-cinq  Soldats , chacun.. 1 
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Paye  de  C Etat-Major  en  Gamifon. 

Le  Colonel  a i liv.  1 3 fols  4 den.  qu’il  laifïc  à Ton  Lieu- 
tenant de  la  Colonelle , qui  a outre  cela  les  appointerons 


de  Lieutenant.  üt.  r.  a. 

Le  Lieutenant-Colonel  a 1 

Le  Major  a i 10 

L’Ayde-Major  a 1 134 

Le  Maréchal  des  Logis  a 1 

L’Aumônier  a 10 

Le  Chirurgien  a 10 

Le  Prévôt  a...... . 1 6 8 

Le  Lieutenant  du  Prévôt  a»..».»»».» 13  4 

Le  Greffier  a 8 4 

Cinq  Archers,  & l’Executeur 1 10 


Les  Capitaines  , tant  d’Ouvriers  , Canonicrs  que  des 
baffes  Compagnies , ont  fix  rations  de  pain  par  jour  ; les 
Licutenans  quatre  ; les  Sous-Licutcnans  trois  ; les  Scrgcns 
deux , & les  Soldats  une  ; avec  la  viande  en  efpccc  ou 
en  argent. 

Titre  LV. 

Du  Régiment  Royal  des  Bombardiers. 

Le  Roi  cft  Colonel  du  Régiment  Royal  des  Bombar- 
diers , le  Grand  Maître  en  cft  Colonel-Lieutenant , &c  ce- 
lui qui  le  commande  fous  lui , en  eft  Lieutenant-Colonel. 

Le  Grand  Maître  lui  donne  auflî  le  titre  de  Capitaine 
Général  des  Bombardiers. 

Ce  Régiment  eft  deftiné  pour  exécuter  les  mortiers  & 
les  pièces  dans  l’attaque  ou  dans  la  défenfc  des  Places , &c 
il  cft  tout  aulli  particuliérement  attaché  au  fcrvicc  de  l’Ar- 
tilkrric , que  le  Régiment  Royal  Artillerie.  Ces  Officiers 
font  pourvus  par  le  Roi , mais  ils  prennent  des  Commif- 
fîons  du  Grand  Maître  pour  avoir  un  rang  dans  le  Corps 
de  l’Artillerie  , fuivant  les  différens  titres  de  leurs  Char- 
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ges  , comme  il  fe  pratique  dans  le  Régiment  des  Fufilicrs. 

Il  cft  compofé  de  quinze  Compagnies  : celle  du  Lieu- 
tenant-Colonel qui  eft  la  première  , doit  être  de  cent  cinq 
hommes , entre  lefquels  il  y a quarante  Bombardiers , dont 
la  folde  eft  différente , ftjavoir  vingt  à 10  fols , dix  à 1 5 
fols , 8c  dix  à 1 1 fols  par  jour  : les  Sergens , Caporaux , 
Anfpcfadcs  8c  Soldats  ont  1 fol  plus  que  ceux  des  autres 
Troupes  du  Roi. 

La  féconde  Compagnie  cft  de  foixante-dix  hommes , 
dont  dix  Bombardiers  a 1 1 fols  par  jour. 

Les  treize  autres  Compagnies  font  compofécs  de  cin- 
quante hommes. 

Les  deux  premiers  Capitaines  ont  pour  leur  paye  autant 
de  fois  1 8 dcn.  qu’ils  ont  de  Bombardiers  ou  Soldats  effe- 
£tifs  dans  leurs  Compagnies. 

Il  y a deux  Lieutenans  dans  la  première , 6c  un  dans  la 
féconde , qui  font  payés  à raifon  de  45  liv.  par  mois. 

Et  deux  Sous-Lieutenans  dans  la  première , 6c.  un  dans 
la  fécondé,  à raifon  de  30  liv. 

Il  y a outre  cela  un  Enfèignc  dans  la  première  Compa- 
gnie , qui  cft  payé  à raifon  de  3 3 liv. 

Les  fix  anciens  Bombardiers  de  la  première  Compagnie 
ont  chacun  1 00  liv.  de  penfion  par  an. 

La  folde  des  Capitaines  du  Régiment  eft  d’autant  de 
fois  1 5 den.  qu’ils  ont  d’hommes  effectifs  dans  leurs  Com- 
pagnies. 

Il  y a dans  chaque  Compagnie  un  Lieutenant  qui  an 
écus  8c  demi  par  mois , 6c  un  Sous-Lieutenant  qui  n’en  a 
que  8. 

Les  Officiers  font  obligés  , comme  on  vient  de  le  dire, 
de  prendre  Commiïïion  du  Grand  Maître , de  Commiiïai- 
res  Provinciaux  ordinaires  6c  extraordinaires , fuivant  leur 
ancienneté , 8c  ils  prennent  rang  avec  les  autres  Commif- 
faires  d’ Artillerie , conformément  à l’Ordonnance  du  Roi 
du  1 3 Décembre  1 G&6 , que  l’on  a vue. 

Outre  ce  Régiment  de  Bombardiers , il  y a dix  Bombar- 
diers établis  à Àndaye , pour  fervir  quand  on  veut  bom- 
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barder  Fontarabie  ; ce  font  des  habitans  du  Bourg  d’An- 
daye,  lcfquels  en  1686  s’offrirent  pour  exécuter  tout  ce 
qui pourroit  regarder  les  bombes  &c  le  canon. 

Ils  prennent  Commiflîon  du  Grand  Maître. 

Ils  ont  100  liv.  de  paye  par  an,  &c  jouiffent  de  plufieurs 
Privilèges. 

Ce  Régiment  efi  incorporé  dans  Royal  Artillerie  par 
[Ordonnance  du  3 Février  ijxo  , comme  on  la  vû.  ci- 
devant j page  xxvij. 

Titre  LVI. 


Du  Magajin  Royal  de  Paris , appelle  vulgairement 

P Our  rendre  toutes  les  armes  des  Troupes  uniformes , on 
a trouvé  l’expcdicnt  de  convenir  avec  un  Particulier  pour 
entreprendre  la  fourniture  de  ces  armes  par  tout  le  Royau- 
me. Le  principal  Magalïn  eft  à Paris  , 8c  il  y en  a d'autres 
en  quelques  autres  Places  pour  les  befoins  preffans. 

Le  Roi  a des  armes  dans  celui  de  Paris  qui  lui  appartien- 
nent , & que  l’on  confervc. 

Les  autres  appartiennent  à cet  Entrepreneur , qui  les 
vend  aux  Troupes.  J’expliquerai  au  Chapitre  des  Armes 
de  Guerre  les  calibres  des  armes  à feu  & leurs  proportions, 
aufli-bien  que  celles  des  autres  armes. 

Titre  LVII, 


Des  Cloches . 

(^)üand  on  prend  une  Place  qui  a fouffert  le  canon , l’u- 
fage  eft  que  l’on  oblige  les  habitans  à racheter  par  argent 
les  cloches  des  Eglifes  8t  les  utenciles  de  cuivre , & autre 
métal  qui  fe  trouve  dans  la  Ville , ce  qui  s’appelle  les  Clo- 
ches : tout  ce  qui  provient  de  ce  droit  appartient  au  Grand 
Maître , lequel  néanmoins  veut  bien  quelquefois  ne  s’en 
réferver  quune  certaine  fomme  qui  n’cft  point  limitée , 
abandonnant  le  refte  à fon  Lieutenant , commandant 
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l’Artillerie  au  Siégé , 8c  aux  Officiers  qui  y ont  fèrri. 

Titre  L V I I I. 

Du  Pain  de  munition. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  dire  ici  un  mot  du  pain  de  mu- 
nition , 8c  je  crois  même  cela  néceflaire. 

La  Cour  en  accorde  ordinairement  cinquante  rations 
par  jour  pour  chaque  roooliv.  d’appointemens  d’Officicrs 
par  mois , donc  un  Equipage  cft  compofé  ; c’cft-à-dire,  que 
îi  l’Equipage  eft  de  3000  liv.  par  mois,  il  aura  150  rations 
de  pain  par  jour,  qui  feront  aiftribuécs  aux  Officiers  à pro- 
portion de  leur  qualité  8c  de  leurs  appointemens.  Le  Grand 
Maître  en  a 1 00  rations  en  vertu  d’une  Ordonnance  parti- 
culière. Il  n’en  cft  dû  que  50  à fon  Lieutenant-Comman- 
dant , qui  les  prend  fur  la  quantité  qui  eft  ordonnée  à 
l’Equipage. 

Titre  LIX. 

Artillerie  en  temps  de  Paix. 

T Outc  la  différence  qu’il  y a dans  l’Artillerie  entre  le 
temps  de  Paix  8c  le  tempsde  Guerre , c’eft  qu’en  temps  de 
Paix  il  n’y  a point  d’Equipagcs  fur  pied. 

On  ne  double  point  les  Commiffaircs  en  certaines  Pla- 
ces , comme  on  fait  en  temps  de  Guerre. 

Le  refte  demeure  en  fon  entier. 

11  eft  vrai  que  par  cette  raifon  il  demeure  quantité  d’Of- 
ficiers  8c  d’Ouvriers  inutiles.  , 

A l’égard  des  Officiers  , on  en  employé  dans  l’Ecole  qui 
fe  remet  fur  pied , tout  autant  que  l’on  peut. 

Les  Capitaines  du  Charroi  s’en  retournent  chez  eux , 8c 
les  Ouvriers  vont  travailler  ailleurs , à l’exception  de  ceux 
qui  font  ordinairement  employés  dans  les  difrérens  Dépar- 
temens. 
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Titre  LX. 
De  Ü Ecole  <£ Artillerie. 


En  temps  de  Paix  le  Roi  entretient  une  Ecole  d’ Artille- 
rie , afin  qu’il  y ait  toujours  un  nombre  d’Officicrs  inftruits 
pour  remplir  les  places  du  Corps  qui  viennent  à vaquer. 

Cette  Ecole  fut  établie  à Doüav  le  premier  Mai  1 679 , 
8c  licentiée  le  dernier  de  Novembre  de  la  même  année. 
Elle  étoit  compoféc  de  vingt-fix  Commiflaires  8c  de  trente- 
quatre  Officiers  Pointeurs  , à qui  on  donnoit  des  appoin- 
terons. 

Il  s’y  cft  fait  depuis  plufieurs  changerons  pour  le  nom- 
bre 8c  pour  la  paye  de  ces  Officiers  , 8c  même  pour  la  ma- 
niéré de  les  faire  lervir. 

Il  cft  à remarquer  qu’il  y a prefquc  toujours  eu  un  Com- 
miflairc  Provincial  pour  commander  ces  Ecoles , lequel , 
outre  les  1800  liv.  d’appointemens  que  lui  valoit  fon  Dé- 
partement , avoit  encore  une  gratification  de  la  Cour  pour 
luppléer  à la  dépenfe  qu’il  étoit  obligé  de  faire  extraordi- 
nairement. 

Ces  Officiers  8c  Cadets  de  l’Ecole  avoient  Jcur  logement 
chez  les  Bourgeois  dans  les  Villes  où  ils  étoient  en  garni- 
fon. 

Ils  étoient  exercés  à toutes  les  fondions  qui  pouvoient 
faire  de  bons  Officiers  d’Artillcric , conformément  au  Re- 
glement de  M.  le  Grand  Maître , que  j’eus  ordre  alors  de 
dreflèr , lequel  je  rapporte  ici  tout  entier , 8c  que  je  fuivrai 
pied  ù pied  dans  toutes  les  parties  de  cet  Ouvrage , pour 
donner  fur  tous  les  articles  qu’il  contient  les  éclaircifle- 
mens  dont  un  Officier  d’ Artillerie  a befoin  pour  fe  mettre 
«n  état  d’entendre  fon  métier , 8c  d’executer  avec  intelli- 
gence les  ordres  donc  il  fera  chargé. 

ssa? 
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L’EXERCICE  DES  CADETS 
D’A  R T I L L E R I E. 


LES  Cadets  qui  entrent  à l’Ecole  d' Artillerie  feront  inf- 
truits  des  enofes  qui  fuivent. 

Sur  les  Pièces  de  canon  de  fonu. 

Des  différons  calibres  de  toutes  les  pièces  de  canon  de 
fonte  qui  font  prélcntcmcnt  en  ufage. 

Et  de  leurs  noms  tant  anciens  que  modernes , de  la  ma- 
nière dont  il  faut  s'y  prendre  pour  les  calibrer,  & qu’ils  Sa- 
chent précifémcnt  combien  ac  pouces  8c  de  lignes  chaque 
calibre  doit  avoir. 

Il  faut  qu’ils  fçaehent  toutes  les  proportions  d’une  piè- 
ce , 8c  le  nom  de  toutes  les  parties  qui  la  compofcnt  dc- 
' e jufqu’au  bouton  de  la  eulafle , pour  la  bien 

on  la  doit  charger. 

Ce  qui  doit  y entrer  de  poudre  pour  les  falves. 

Ce  qu’il  doit  y entrer  quand  on  la  tire  à boulet. 

Les  inftruire  de  la  portée  ordinaire  des  pièces  de  tout 
calibre. 

De  leur  ufage  8c  de  leur  effer. 

Leur  apprendre  à pointer  les  pièces  8c  à les  exécuter 
promptement,  8c  à tirer  jufte. 

Combien  de  gens  il  faut  pour  fervir  une  piece. 

Il  feroit  à délirer  qu’ils  fçuffent  un  peu  de  Blazon  , du 
moins  qu’ils  en  fçûflent  les  termes  pour  pouvoir  blafonncr 
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les  Armes  qui  fc  trouvent  fouvent  fur  les  pièces, fur  les  mor- 
tiers, 8c  ailleurs. 

Armes  des  Pièces. 

Le  nom , la  figure  8c  les  proportions  des  Armes  des 
pièces. 

La  manière  de  s’en  fervir  promptement. 

Ce  que  c’cft  que  fronteaux , coins  de  mire , chapiteaux, 
leviers , 8cc. 

Boulets. 

L)e  qu’il  peut  y avoir  de  différence  entre  le  calibre  du- 
boulet  8c  celui  de  la  pièce  , à caufc  du  vent. 

Qu’ils  fijachcnt  la  raifon  pourquoi  un  boulet , quoique 
de  calibre , ne  fera  pas  du  poids  dont  il  doit  être. 

Leur  apprendre  à empiler  les  boulets , 8c  à en  faire  le 
calcul  quand  ils  font  en  piles. 

Boulets  creux. 

C^E  que  c’eft  que  boulets  creux,  pour  quelle  fin  ils-avoient 
été  inventés. 

Boulets  rouges. 

Ce  que  c’cft  que  boulets  rouges , 8c  comment  on  les  fait 
rougir. 

Cartouches  & Gargouges. 

Ce  que  c’eft  que  cartouches  & gargouges. 

De  quoi  on  les  charge  ordinairement. 

Leurs  moules. 

La  différence  de  celles  de  bois , de  papier,  de  fer-blanC  t 
8c  à grappe  de  raifin , &cc. 

Affûts  & Emboîtures. 

Les  proportions  des  affûts  de  tous  calibres , 8c  de  leurs 
rouages. 

De  Campagne  5c  de  Place. 
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Les  différentes  fortes  de  bois  qui  entrent  dans  un  affût. 
Les  noms  de  toutes  les  pièces  d’un  affût , tant  pour  le 
bois  que  pour  le  fer. 

Combien  doit  peler  la  ferrure  d’un  affût  de  chaque 
calibre. 

De  quel  diamètre  doivent  être  les  emboîtures  de  fonte 
& de  fer. 

Ce  qu’elles  doivent  pefer. 

Avantrains, 

(^E  que  c’eft  qu’avantrains. 

Leur  ufage. 

Chariots  à Canon  , Triqueballe  & Traîneau. 

Les  proportions  d’un  chariot  à canon. 

Du  triqueballe. 

Du  traîneau. 


Batteries  & P latte- formes. 

Ils  doivent  apprendre  à tracer  une  batterie  fuivant  le 
nombre  des  pièces  dont  elle  doit  être  compofée  , 8c  à fai- 
re les  embralures. 

S ça  voir  ce  que  c’eft  que  gabion  , fafeine  & piquet. 

Leur  ufage , 8c  la  manière  de  les  employer. 

En  quel  endroit  doivent  être  placées  les  munitions  qui 
fervent  à l’execution  des  pièces  pour  éviter  les  accidens. 

Comme  il  faut  proportionner  les  munitions  dont  on  fê 
fert  à l’execution  des  pièces , tant  dans  les  batteries , que 
lorfqu’on  les  mène  en  Campagne. 

, Leur  faire  remarquer  la  différence  qu’il  y a entre  le  fêr- 
vice  de  la  Place  6c  le  fervice  de  Campagne  pour  les  pièces. 

Pierriers. 

Comment  fe  chargent  les  pierriers. 

Mortiers. 

X^Eurs  proportions  8c  leur  diamètre  tantôt  leur  bouche  que 


dans  leur  chambre, 
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La  différence  des  mortiers  de  l’ancienne  manière  d’avec 
ceux  de  la  nouvelle. 

Leur  faire  voir  où  efl  percée  la  lumière. 

Leur  expliquer  les  différons  effets  des  mortiers. 
Combien  de  gens  il  faut  pour  fervir  un  mortier. 


Bomba. 

Q ’ils  fçaehent  calibrer  le  diamètre  des  bombes , tant 
par  le  dehors  que  par  le  dedans. 

La  différence  qu’il  y a entre  l’épaiflcur  du  culot  2c  celle 
des  côtés , quelle  doit  être  la  largeur  de  fon  ouverture  ou 
lumière. 

La  maniéré  de  les  charger. 

La  différence  entre  une  bombe  de  foffé  & une  bombe  & 
mortier. 

De  quel  bois  doit  être  faite  une  fuféc  à bombe , 2c  fes 
proportions. 

Ce  que  c’cft  que  platteaux  & tampons. 


Banc  rie  c Je  Mortiers. 

(gomment  doit  être  tracée  une  batterie  de  mortiers  avec 
fes  épaulemens.. 

Comment  on  defeend  une  bombe  dans  le  foffé  fur  le  lo- 
gement du  Mineur. 


Petards- 

Ce  que  c’cfl  qu’un  pétard. 

Son  diamètre  ordinaire. 

Son  poids. 

La  manière  de  le  charger  3c  placer  fur  fon  madrier  oi» 
plateau. 

La  maniéré  de  l’appliquer. 

Son  ufage  & fon  effet. 

Affûts  à Mortier - 

Ou  ’ils  fçaehent  ce  que  c’eft  qu’affût  à mortier , de  com- 
bien de  fortes  il  y en  a , de  fer , de  bois  3c  de  fonte. 
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Le  nom  de  toutes  les  pièces  qui  entrent  fur  un  affût , le 
poids  des  affûts  de  fer  & de  bois. 

Comment  on  les  doit  porter  en  Campagne. 

Les  proportions  du  chariot  qui  les  porte. 

Armes  de  Guerre. 

Il  faut  qu’ils  fçaehent  le  nom  de  toutes  les  efpeces  d’ar- 
mes de  guerre  qui  font  dans  les  Magafins , leur  ufage  & les 
noms  particuliers  des  pièces  qui  entrent  fur  un  moufquet. 
Sur  un  fnfil. 

La  maniéré  de  le  charger. 

Leur  portée  ordinaire. 

Leur  ufage. 

Comment  ils  doivent  être  nettoyés,  Sc  ce  qu'il  y a à fai- 
re pour  les  bien  placer  & les  entretenir  en  bon  état  dans  les- 
Magafins. 

La  différence  qu’il  y’a  entre  les  armes  à l’épreuve  & les 
autres» 

Arquehufes  à croc- 

Ce  que  c’eft  qu’une  arquebufe  à croc , comment  elle  doit 
êtremontée , fon  ufage. 

Grenades. 

Ç)u’ils  fçaehent  ce  que  c’eft  qu’une  grenade,  quel  dia- 
mètre elle  doit  avoir. 

Son  épaiffeur  par-tout» 

Sa  lumière. 

Son  ufage  tant  pour  celles  à main  que  pour  celles  de  fof 
fé  avec  leurs  fufées , & de  quel  bois  il  faut  que  foient  faites- 
ces  fufées» 

CarcaJJes  t petits  Canons  & petites  Grenades. 

Ce  que  c’eft  que  des  carcaffcs.. 

Leurs  proportions. 

Comment  elles  fe  chargent. 

Leur  compofition , fit  ce  que  c’eft  que  les  petits  canons , 
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& les  petites  grenades  qui  y entrent , comment  on  s’en  fert 
dans  les  mortiers  , 8c  leur  effet. 

Artifices. 

^^U’ils  fçaehent  le  nom  de  tous  les  utenciles  qui  s’em- 
pilent aux  artifices. 

Le  nom  de  toutes  les  pièces  d’artifices. 

Leur  compofition  8c  leur  ufage. 

Chevre  , Crick  , & autres  engins  à lever  Canon. 

CÏU’ils  fçaehent  quel  cft  l’ufage  de  la  chevrc , du  crick 
tcâes  autres  engins  à lever  canon. 

Le  nom  de  toutes  les  parties  qui  le  compofent. 
Comment  il  faut  s’en  fervir  dans  les  Places , à l’Armée  , 
8c  dans  les  verfemens  de  pièces. 

Romaines  , Balances  & poids  de  toutes  fortes. 

IjEs  noms  des  balances,  romaines,  fléaux,  8c  leur  ufage. 

Clouds. 

T ,F.s  noms  8c  l’ufagc  de  toutes  les  efpcccs  de  clouds  qui 
s’employent  dans  l’Artillerie. 

Outils  à Pionniers. 

T .Es  noms  des  outils  à Pionniers , & de  toutes  les  efpeces, 
emmanchés  8c  fans  manche. 

Comment  il  faut  qu’ils  foient  acérés. 

Le  poids  qu’il  faut  qu’ils  ayent , 8c  leur  épailïeur , lon- 
gueur , figure  8c  ufage , tant  dans  une  Place  qu’à  la  Cam- 
pagne. 

Comment  il  faut  les  proportionner  pour  s’en  fervir  aux 
occafions. 

Outils  à Ouvriers. 

HiEs  noms  de  tous  les  outils  à Ouvriers , leur  épaiûèur 
longueur , figure  8c  ufage. 

Ce  que  c’eft  qu’une  forge. 
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Cordages. 

T .F.s  noms  des  cordages  de  toutes  fortes. 

Leur  groffeur  6c  diamètre. 

Leur  longueur. 

Leur  poids. 

Leur  ufage. 

Sacs  à terre. 

De  quelle  toile  ils  doivent  être. 

Leur  hauteur. 

Leur  largeur. 

En  quelle  occalion  6c  comment  on  s’en  fert. 

Hottes  & Paniers. 

HfEur  figure  8c  leur  ufage. 

Les  différentes  efpcces  de  paniers. 

Galiottes  & leurs  chariots. 

Ce  que  c’cft  que  galiotres , & leur  ufage. 

Comment  on  les  munit  d’artillerie. 

La  façon  8c  les  proportions  des  chariots  qui  fervent  à les 
porter. 

Moulins. 

Ce  que  c’eft  que  moulin  à bras  8c  à cheval 
Leur  figure. 

Leur  ufage. 

Bois  de  remontage  y & à P lattes-formes  ,&  à ponts. 

Qu’ils  connoiflent  toutes  les  fortes  de  bois  qui  s’em- 
ployent  à l’ufage  de  l’Artillerie. 

fervir  dans  les  occafions. 

Fontes  & Fonderies. 

C^U’ils  apprennent  à connoître  tous  les  outils  Sc'utenci- 
les  d’une  Fonderie , 8c  leur  ufage. 


Leurs  proportions. 
Et  la  manière  de  s’< 
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Les  métaux  de  toutes  les  cfpcccs. 

Leuf  deftination  fie  leur  alliage  dans  la  fonte  des  pièces. 

Qu’ils  voyent  travailler  aux  moules  des  pièces,  fie  qu’ils 
fuivent  ce  travail  jufqu’à  ce  que  la  pièce  foit  fondue  fie  ré- 
parée , fie  en  état  de  tirer. 

Qu’ils  foient  inftruits  de  la  maniéré  dont  fe  fait  la  vifitc 
fie  l’épreuve  des  pièces. 

Leur  en  faire  remarquer  les  défauts,  quand  il  s’y  en  trou- 
ve , tant  devant  qu’après  l’épreuve. 


Poudre  , Salpêtre  , Soulfre  & Charbon. 

^JU’ils  fçaehent  de  quelle  manière  fe  fait  la  poudre. 

I~a  dofe  que  l’on  doit  mettre  de  falpêtre  fie  de  foulfre.SC 
de  charbon  dans  chaque  cent. 

Comment  elle  doit  être  éprouvée  avec  les  petits  mor- 
tiers , fie  la  portée  qu’elle  doit  avoir  fuivant  la  nouvelle- 
Ordonnance. 

Comment  fe  fait  le  falpêtre',  8 1 leur  faire  remarquer  ce 
travail  depuis  le  commencement  jufqu’à  fa  perfection. 

Qu’ils  fçaehent  faire  la  différence  du  lâlpêtrc  bien  dé- 
graifle  fie  bien  deffalé  d’avec  l’autre. 

Ce  que  c’eft  que  falpêtre  en  glace  fie  en  roche. 

Comment  on  fait  l’épreuve  fur  le  bois , 8c  autrement. 

La  qualité  que  doit  avoir  le  foulffc , fie  fa  couleur  pour 
être  bon. 

Qu’il  faut  du  charbon  de  bourdaine  préférablement  k 
tout  autre  charbon  pour  faire  la  bonne  poudre  ; ce  que  c’eft 

3ue  bois  de  bourdaine , fa  couleur , fie  où  il  fe  trouve  or- 
inairement. 

Comment  on  fait  l’extrait  du  falpêtre  d’une  livre  da 
poudre. 

En  faire  des  expériences  devant  eux. 


Plomb. 

C^U’ils  fçaehent  que  le  plomb  du  calibre  quieft  en  ufa~ 
gc , doit  être  de  1 1 à 14  à la  livre. 

Leur  faire  connoître  la  différence  des  calibres  étran- 
gers. 
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gcrs , 2c  le  calibre  des  balles  à.  arquebufe  à croc. 

Comment  le  plomb  fe  fond  , & qu’ils  connoiflènt  les 
moules  &:  outils  propres  pour  cela. 

Ce  que  c’eft  que  le  plomb  en  faumon  , en  barres  6 C en 
lingots , &c. 

Mèche. 


Comment  fc  fait  la  mèche , & de  quelle  manière  elle  fc 
file , fe  leiïive  & fc  cire. 

Les  qualités  qu’il  faut  qu’elle  ait  pour  être  bonne , Sc  le 
charbon  qu’elle  doit  faire. 

Tonnes  , Tonneaux , Barils  & Chappes. 

^^U’ils  fçaehent  que  la  poudre  & le  plomb  doivent  être 
toujours  mis  en  barils  de  îoo  enchappés , à la  réferve  des 
poudres  & du  plomb  qui  doivent  fervir  dans  les  montagnes } 
îefquelson  met  pour  lors  en  barils  de  ioo.  fans  chappes, 
mais  dans  des  facs  pour  les  pouvoir  porter  à dos  de  mulet. 

Et  les  mcchcs  en  tonnes  de  300  fans  chappes. 

Quels  font  les  barils , tonnes  St  tonneaux  dont  on  fe  fert 
pour  renfermer  les  munitions  de  pluficurs  cfpcccs. 

Ponts  & Pontons. 

I_iEur  apprendre  ce  que  c’cft  que  batteaux  ou  pontons,  de 
combien  de  fortes  il  y en  a , c’cft-à-dirc  , de  bois  , de  cui- 
vre , d’ozier , de  corde , Sec. 

Les  différentes  fortes  de  ponts  qui  ont  été  8t  qui  font  en 
ufage , foit  pour  pafTer  l’Infanterie , foit  pour  paflcr  la  Ca- 
valerie ou  le  canon. 

Les  proportions  de  chacun  de  ces  pontons  en  particulier. 

Comme  aufli  leur  longueur. 

Largeur. 

Et  epaiffeur. 

Le  poids  du  métal  qui  entre  dans  ceux  de  cuivre , & du 
cloud  & de  l’étaim  qui  y fervent. 

Les  proportions  ac  la  carcalle  fur  laquelle  s’attache  le 
cuivre. 

Tome  I. 
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Comment  ils  fe  fondent. 

Et  ce  qu’il  y a à faire  pour  reboucher  les  trous  qui  y peu- 
vent être  faits  par  le  moufquet  Sc  autrement. 

. La  manière  de  les  efpaccr  & placer  Jes  unes  & les  autres 
fur  les  fleuves  , rivières  ou  canaux. 

L’arrangement  des  folivcaux,  poutrelles , planches,  bor- 
dures , Sc  ic  nom  Sc  l’ufagc  de  toutes  les  pièces  Sc  cordages 
fcrvans  aux  ponts. 


Mines. 


i^JU’ils  fçaehent  comment  on  s’y  prend  pour  attacher  le 
Mineur. 


Qu’ils  connoiflcnt  tous  les  outils  des  Mineurs,  & leur 
ufage. 

Ce  que  c’eft  que  gallerie , radeaux  , fappes , mines , four- 
neaux Sc  fougartes , Sc  la  conduite  que  l’on  tient  dans  tou- 
tes ces  expéditions  différentes. 

Le  nom  de  tous  les  bois  Sc  autres  utenciles  dont  on  (c 
fert  en  pareilles  occafions. 


Charettes  & Chariots  à porter  munitions. 
En  fçavoir  toutes  les  proportions. 


Chevaux  de  frife. 

Lfur  ufage  cfb  de  défendre  l’entrée  d’une  brèche  , ou 
d’empêcher  la  Cavalerie  de  forcer  un  partage;  l’on  en  met 
quelquefois  fur  le  bord  des  gués , Sc  à la  gorge  des  batte- 


Menus  utenciles  des  Magajîns. 

Q U’ils  fçaehent  le  nom  Sc  fu fage  de  tous  les  menus  uten- 
cilcs  qui  fc  trouvent  dans  les  Magafins  fervans  à l’Artillc- 
lerie , Sc  même  des  chofcs  qui  peuvent  être  de  conféqucn- 
ce , Sc  qui  ne  font  point  exprimées  ici. 
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Propreté  dans  les  Magafins. 

IjEur  apprendre  à tenir  des  Magafins  propres , arranger 
les  munitions , leur  faire  remarquer  aufli  ce  qui  doit  être 
obfervé  tant  pour  la  fituation  des  Magafins , que  pour  la. 
confervation  & la  sûreté  des  munitions. 

Leur  donner  connoiflance  de  l’Ordonnance  du  Roi  ren- 
due au  fujet  des  Soldats  qui  doivent  être  détachés  pour 
nettoyer  les  Magafins  & ranger  les  munitions. 

Parc  (T Artillerie. 

Il  eft  bon  qu’ils  fçaehent  aufli  ce  que  c’cft  que  Parc  d’ Ar- 
tillerie. 

Comment  on  y range  les  munitions , & l’ordre  qui  s’ob« 
ferve  pour  leur  diftribution. 


FonSion  & fuhordination  des  Officiers. 

La  différente  fonction  de  chacun  des  Officiers  félon  leur 
rang  & la  fubordination. 

Leur  faire  voir  le  Réglement  qui  veut  que  l’on  porte  le 
mot  aux  Commifiaircs  d’ Artillerie , & leur  expliquer  com- 
me il  fe  porte  aufli  quelquefois  aux  Gardes  , quand  ils  font 
feuls  dans  les  Places , & qu’ils  ont  le  titre  de  Commiflaire 
avec  celui  de  Garde. 


Marche  d! Equipage. 

L’Ordre  que  l’on  tient  pour  la  marche  d’un  Equipage 
d’Artillerie,  & la  maniéré  de  voiturcr  les  munitions. 

Il  faudra  aufli  que  le  Commiflaire  Provincial  recomman- 
de aux  Officiers  de  l’Ecole  que  quand  ils  fe  trouveront  dans 
des  marches  d’Equipagcs,  ils  obfervent  de  ne  fe  pas  écarter 
les  uns  des  autres , comme  il  arrive  toujours , Sc  qu’ils  de- 
meurent exactement  à leurs  Brigades , ainfi  qu’il  fera  réglé 
par  les  Lieutenans  & Commandans. 


Commandement  dans  Us  Ditdchtmens  & Convois. 

liUand  ôc  comment  un  Commiflaire  d’ Artillerié,  ou  ai *- 

Gij 
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trc  Officier , doit  commander  le  détachement  ou  efeorte 
qu’on  lui  donne  pour  le  canon  8c  les  munitions,  conformé' 
ment  à l’Ordonnance  du  Roi  du  15  Novembre  1695. 

Inventaire  & Etats. 

JLiEur  apprendre  à bien  drciïcr  un  Inventaire , 8c  les  Etats? 
de  confommation  8c  de  remife  de  chaque  quartier  de  l’an- 
née. 


_ Formation  <T Equipage. 

LEur  apprendre  à former  de  petits  Equipages  de  Campa- 
gne, en  proportionnant  le  nombre  8c  la  qualité  des  pièces  à 
la  quantité  des  Troupes  que  l’on  commande  dans  un  déta- 
chement , 8c  les  munitions  aux  pièces. 


Reglement  pour  les  jours  <f  exercice  & de  leçons. 

TT Outes  ces  leçons  doivent  leur  être  données  par  écrit,  & 
chaque  matière  peut  leur  êtrediftribuée  par  femaines. 

On  les  obligera  tous  à écrire  leurs  leçons  ; 8c  comme  iL 
fera  formé  des  Brigades  de  tous  les  Officiers  8c  Cadets , il 
fera  du  foin  de  chaque  Brigadier  de  tenir  la  main  que  les 
Ecoliers  qui  feront  fous  fon  infpeétion,  prennent  les  leçons 
8c  le  rendent  capables  d’en  cendre  raifon  quand  on  les  in- 
terrogera. 

Il  doit  y avoir  certains  jours  réglés  par  fcmainc  pour  les 
Exercices. 

Les  Lundis,  Mercredis  8c  Vendredis  particuliérement. 

On  les  peut  exercer  certains  jours  avec  les  petites  pièces,. 
Se  d’autres  jours  avec  les  grofles. 

Pour  obliger  les  Officiers  8c  Cadets  de  l’Ecole  à s’attacher 
avec  plus  d’exa&itude  aux  Exercices, il  fera  recenu  quelque 
choie  à ceux  qui , en  tirant , pafleront  par-defTus  la  butte, 
pour  l’appliquer  à quelques  Prix  qui  feront  donnés  aux  au- 
tres qui  feront  les  meilleurs  coups. 


Il 


InfpeBïon  fur  leur  conduite. 
faut  tenir  la  main  que  les  Officiers  8c  Cadets  tiennent 
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nne  conduite  fagc  chez  leurs  Hôtes , enforte  qu’il  n’en  re- 
vienne aucune  plainte , 8c  ceux  qui  contreviendront  k ce 
Réglement,  feront  punis  par  les  arrêts  ou  par  prifon , 8c  par 
d’autres  peines  pooportionnécs  à leurs  fautes. 

Prendre  garde  qu’ils  ne  faflent  des  dettes  dans  les  caba- 
rets 8c  ailleurs , avertidànt  les  Aubcrgiftcs,  Cabareticrs 
& autres , de  ne  leur  rien  donner  qu'en  payant. 

Avoir  l’œil  fur  leur  maniéré  de  vivre  , 8c  rendre  compte 
à M.  le  Grand  Maître  de  quinze  jours  en  quinze  jours , de 
ce  qui  fe  pariera  dans  l’Ecole. 

Le  Commandant  de  l’Ecole  lui  envoyera  tous  les  pre- 
miers jours  de  chaque  mois  une  copie  des  leçons  qu’il  aura 
données  pendant  le  mois  precedent. 

Fortifications , Danfie  , Armes , Exercice  pour  le  cheval , 

U Arithmétique  & f Ecriture,  le  Blason  & CHfioire. 

Les  Commiflaires  qui  fçavent  les  Mathématiques , les 
Fortifications  8C  le  DcfFcin , donneront  des  leçons  pen- 
dant les  jours  de  la  femaine  qui  ne  feront  pas  employés  aux 
Exercices , fi.ri.vant  qu’il  leur  fera  preferit  par  le  Comman- 
dant de  l’Ecole. 

On  marquera  k ceux  qui  voudront  apprendre  k monter 
à cheval , à faire  des  armes , à danfer , à écrire  8c  l’Arith- 
métique , certains  jours  pour  cela , afin  de  ne  point  inter- 
rompre leurs  autres  Exercices. 

On  les  obligera  à entendre  tous  les  jours  la  Meflè  à une 
certaine  heure , 8c  de  fréquenter  les  Sacrcmens. 
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INSTRUCTION 

Que  S o n Altesse  Ro  y a le  a fait  expédier  au. 

' Sieur  Camus  Deflouches  y Maréchal  de  Camp  , Lieute- 
nant General  d Artillerie  , Diredeur  General  des  Ecoles 
\ des  Bataillons  attachés  au  fervice  de  l' Artillerie  ; & pour 
le  Sieur  de  Valiere , Maréchal  de  Camp , InJpedcurGé? 
neral  des  mêmes  Ecoles , chacun  dans  leur  Departement. 

SA  Majefté  ayant  chargé  le  Sieur  Marquis  de  Broglio  , 
Lieutenant  Général  <ies  Armées  du  Roi , & Directeur 
Général  de  l’Infanterie , de  faire  l’incorporation  du  Ré- 
giment Royal  des  Bombardiers  , & de  toutes  les  Compa- 

gnies  attachées  au  fervice  de  l’Artillerie  dans  le  Régiment 
.oyal  Artillerie  ; Elle  a ordonné  aufdits  Sieurs  Camus 
Deftouchcs  & de  Valiere  de  fc  rendre  à Vienne  , où  l’in- 
corporation fc  doit  faire , afin  de  faire  fcavoir  à chacun  des 
Bataillons  l’intention  de  Sa  Majefté  fur  les  Ecoles  qu’ils 
devront  faire , & fur  tout  ce  qui  peut  regarder  le  fervice 
de  l’Artillerie , foit  en  Paix  ou  en  Guerre.  Le  Département 
dudit  Sieur  Camus  Deftouches  fur  les  Ecoles  fera  la  Flan- 
dre , Haynault , Picardie , Artois  , Champagne , les  trois 
Evêchés  & Alfacc.  Celui  du  Sieur  de  Valiere  fera  la  Fran- 
che-Comté , Dauphiné , Provence , Languedoc  , Roufil- 
lon  & les  Côtes  de  l’Océan  jufques  en  Bretagne. 

Les  Ecoles  fe  tiendront  toute  l’année , en  profitant  l’hy- 
ver  des  beaux  jours  pour  cela. 

Ils  régleront  combien  de  fois  par  mois  elles  fe  feront. 

Ils  distingueront  les  Ecoles  en  Ecoles  de  Théorie  & Eco- 
les de  Pratique. 

Celle  de  Théorie  fera  principalement  pour  les  Officiers  j 
on  leur  enfeignera  les  Fortifications  & les  Parties  de  Géo- 
métrie néceflaires  pour  les  éclairer  à bien  placer  une  Bat- 
terie dans  toutes  les  occafions  où  l’on  fc  fert  de  canons  êc 
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de  mortiers  ; à tirer  autant  jufte  qu’il  eft  poffible  le  canon, 
les  bombes  8c  les  pierres , à bien  mener  les  fappes , à con- 
duire les  galeries  8c  rameaux  des  mines , à placer  les  four- 
neaux 8c  à déterminer  leurs  charges  : on  les  inftruira  dans 
les  parties  de  Méchanique  qui  apprennent  à le  fervir  avec 
adrefle  des  lé  viers  , poulies  Sc  cordages  pour  le  mouvement 
des  fardeaux. 

Les  Officiers  de  ces  Bataillons  apprendront  toutee  qu’on 
appelle  détail  de  l’Artillerie  ; formation  d’un  Equipage 
proportionnément  à l'Armée  où  il  devra  fervir , 8c  d’un 
Equipage  de  Siège , tant  pour  la  défenfc  que  pour  l’atta- 
que des  Places,  ïùivant  la  force  de  la  Place  8c  la  Garnifon 
qui  la  doit  défendre. 

Ils  feront  inftruits  dans  la  compofition  de  la  poudre  8c 
dans  celle  des  artifices. 

On  leur  expliquera  de  quelle  manière  on  range  les  mu- 
nitions dans  un  Parc  ou  dans  un  Magafin , 8c  comme  on 
les  partage  en  plufieurs  lieux  différens  dans  une  Place  af- 
fiegée , ils  feauront  les  dimenfions  des  canons , mortiers , 
pierriers  8c  de  leurs  affûts , 8c  celles  de  tous  les  attirails  8c 
les  différentes  voies  , fuivant  les  divers  pays  où  l’on  mene 
l'Artillerie. 

Toutes  ces  operations  feront  réglées  avec  le  plus  d’uni- 
formité qu’il  fera  poffible , pour  ne  point  multiplier  fans 
nécclüré  les  différentes  maniérés  de  conftructions  8c  du 
fcrvice,  lefquellcs  ne  doivent  recevoir  de  changement  que 
par  rapport  à la  fituation  des  pays  où  l’Artillerie  s’exécute; 

L’Ecole  de  Pratique  fera  pour  tous  les  Officiers  8c  Sol- 
dats : on  leur  enfêignera  à tracer  £c  à conftruire  les  battes 
ries  de  canons , mortiers  8c  pierriers , à charger  8c  a fe  fer- 
vir de  toutes  fortes  de  bouches  à feu. 

On  leur  fera  compofer  les  artifices  qui  font  en  ufage,  8c 
exécuter  fur  le  lieu  de  l’Ecole , des  fappes  8c  des  mines , 8c 
tout  ce  qui  en  dépend  : lorfquc  les  batteries  feront  conf- 
p-uires , on  les  leur  fera  fervir  ainfi  qu’à  un  Siégé  r 8c  pour 
cela  on  conviendra  d’une  maniéré  d’exercice  la  plus  fimple 
qu’il  fera  poffible , au  moyeu  de  quoi  chaque  Canonier 
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Bombardier  ou  Soldat  fervanr,  fçaura  le  porte  qu’il  doit 
tenir,  Se  ce  qu’il  aura  à faire  dans  l’execution  d'une  piè- 
ce de  canon  ou  d’un  mortier. 

Le  Directeur  Se  l’Infpcctcur  Général  conviendront  cn- 
fcmble  de  cette  Théorie  fie  de  cette  Pratique  ; ils  en  dref- 
feront  des  Mémoires  plus  étendus  qui  feront  imprimés  fie 
diftribués  à chacun  des  Officiers  des  cino  Bataillons  d’ Ar- 
tillerie, afin  quctouss’y  conforment,  s’inftruifcnt  fie  foient 
capables  d’inltruirc  leurs  Soldats. 

Ils  demanderont  les  matériaux  néccrtàires  pour  toutes 
les  différentes  manœuvres  des  Ecoles  : ils  donneront  un 
Etat  des  confommations  qui  s’en  feront. 

Ils  feront  tous  les  ans  une  tournée  pour  aller  vifiter  cha- 
que Bataillon  de  leur  Département , Se  examiner  la  ma- 
nière dont  fc  feront  les  Ecoles , Se  (i  ce  qu’ils  ont  ordonné 
s’exécute  avec  fuccès.  Ils  prendront  connoifTance  des  Of- 
ficiers les  plus  capables  Se  les  plus  appliqués , pour  en  ren- 
dre compte , afin  qu’ils  foient  récompenfés  à proportion 
de  leur  application  fie  de  leur  habileté.  Dans  leur  tournée 
ils  auront  tous  les  honneurs  de  Commandans  ; les  Lieu- 
tenans-Colonels  Se  Capitaines  leur  obéiront  en  tout  ce  qui 
regarde  le  fcrvicc  de  l’Artillerie. 

Le  Directeur  Se  l’Infpccteur  Général,  oi*erc  le  foin  dont 
Sa  Majefté  les  charge  pour  ce  qui  regarde  les  Ecoles  , au- 
ront auffi  infpection , chacun  dans  Ion  Département , fur 
toutes  les  Forges  où  fc  fabriquent  les  fers  coulés  ; fç^voir , 
boulets,  bombes,  grenades  fie  affûts  à mortier  j ils  veille- 
ront à ce  que  tout  foit  dans  les  proportions  Se  poids  or- 
donnés. 

Ils  auront  la  même  infpection  fur  toutes  les  Manufactu- 
res d’armes  ; feavoir , fùfils,  moufquetons,  piftolets,  bayon- 
nettes , Sec.  cnacun  dans  ton  Département  j Se  comme  il 
y a un  Officier  d’Artillcrie  établi  dans  chacune  de  ces  Ma- 
nufactures , ils  fe  feront  rendre  compte  par  lui  de  la  dili- 
gence fie  de  l’cxaCtitudc  de  l’Entrepreneur  Se  des  Ouvriers, 
& examineront  eux-mêmes  fi  les  armes  font  dans  les  pro- 
portions 8c  de  la  qualité  énoncées  dans  le  Marché.  Fait 
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à Paris  le  cinquième  jour  de  Février  mil  fept  cent  vingt. 
Signé,  Le  Blanc. 


I N STR  U CTI  O N. 

Pour  les  Ecoles  des  cinq  Bataillons  du  Régiment  Royal 
Artillerie. 

LE  Roi  par  Ton  Ordonnance  du  5 Février  1710  ayant 
ordonné  l’incorporation  du  Régiment  des  Bombar- 
diers, ainfi  que  toutes  les  Compagnies  détachées  de  Cano- 
niers  6c  de  Mineurs,  dans  celui  de  Royal  Artillerie;  6c 
ayant  jugé  à propos  , de  l’avis  de  M.  Je  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent, d’en  former  cinq  Bataillons , chacun  de  huit  Com- 
pagnies compofées  de  Canoniers , Bombardiers , Mineurs, 
Sappcurs  6c  Ouvriers  de  toute  forte  de  métiers,  lefqucls 
cinq  Bataillons  feroient  envoyés  à la  Fere  , Metz , Straf 
bourg , Grenoble  6c  Perpignan , ce  qui  a été  exécuté  : Et 
l’intention  de  Sa  Majcfté  étant  qu’il  foit  établi  dans  cha- 
cune de  ccs  Places  une  Ecole  pour  l’inftru&ion  de  ces 
Troupes,  au  moyen  de  laquelle  les  Officiers  apprendront 
non-leulcment  tout  ce  qui  concerne  l’Artillerie , mais  en- 
core les  parties  de  Fortifications  qui  ont  une  liaifon  avec 
elle,  aulii-bicn  que  la  conduite  des  fappcsôc  des  mines; 
enforte  que  le  fervicc  du  Roi  y trouve  dans  la  fuite  un  no- 
table avantage.  Il  eft  néceflairc  que  les  Commandans  de 
ces  Ecoles  foient  informés  de  ce  que  Sa  Majcfté  attend  de 
leurs  foins  , pour  le  fuccès  d’un  établiflement  dont  elle  cf- 
perc  une  plus  prompte  execution  de  fes  defleins , 6c  un 
plus  grand  ordre  dans  les  Arfenaux  6c  Magafins  de  fes  Pla- 
ces pendant  la  Guerre  6c  pendant  la  paix. 

C’eft  dans  cette  vûë  que  Sa  Majefte  a ordonné  aux  Sieurs 
Camus  Deftouches , Directeur  Général , 6c  de  Valicre , 
Infpccteur  Général  de  ccs  Ecoles , de  drefter  le  Mémoire 
qui  fuit , qu’elle  a approuvé  , 6c  auquel  elle  defire  que  les 
Officiers  de  l'Artillerie  qui  les  commanderont  1b  confor- 
Tome  I.  H 
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ment  avec  la  dernière  exaélirude , enforte  qu’animés  da 
mêmccfprk,  & fuivant  inviolablcment  les  mêmes  maxi- 
mes, ils  puiffent  former  des  Officiers  d’ Artillerie  également 
capables  de  la  Guerre  de  Campagne  8c  de  Sieges , foit  en 
attaquant,  foit  en  défendant.,  8c  inftrnirc  les  Soldats , les- 
quels exercés  aux  différens  ouvrages,  prendront  avec  l’ha- 
bitude du  travail,  la  connoiffance  de  toutes  les  manœuvres 
aufquclles  ils  fontdeftinés. 

Ces  Ecoles  feront  d’une  plus  grande  étendue  que  celles 
qu’on  a vues  jufqu’à  prefent.  Indépendemment  des  inftru- 
clions  ordinaires , qui  fc-  renfcrmoient  prefquc  toujours  au 
Service  des  bouches  à feu  , 8c  aux  {impies  détails  d’ Artille- 
rie, on  en  donnera  Sur  l’attaque  & la  défenSe  des  Places , 
Sur  les  Sappes  & les  mines } fit  le  tout  Sera  pratiqué  Sur  le 
terrain. 

Les  Officiers  y Seront  inftruits  des  préparations  & de 
l’ordre  qu’il  faut  obferver  dans  la  difpohtion  d’un  projet  de 
Siège  , des  maximes  pour  compofcr  8c  manier  un  Equipa- 
ge d’ Artillerie  dans  tous  les  mouvemens  de  la  Guerre  de 
Campagne , Soit  dans  les  marches  de  l’Armée  , l’attaque 
d’un  polie , ou  le  jour  d’une  bataille.  Ils  apprendront  à fc 
Servir  des  Pontons , 8c  la  maniéré  de  faire  des  ponts  Sans 
leurs  Secours  -,  à Surmonter  avec  les  différens  moyens  qui 
peuvent  s’offrir  les  difficultés  qui  fc  trouvent  au  paffige 
a’unc  rivière  ou  d’un  marais  ; a ouvrir  des  chemins  dans 
les  montagnes , les  tourner,  les  pénétrer,  8c  à connoîtrc 
les  fituations  différentes  du  terrain  pour  s’y  placer  avanta- 
geusement. Ces  divers  exercices  arrangés  avec  Suite  8c  en- 
chaînement , ^tant  exécutés  Sur  le  lieu  , présenteront  une 
image  de  Guerre , telle  qu’un  Officier  d’Artillerie  qui  s’y 
Sera  appliqué , deviendra  capable  de  tout  exécuter , 8c  que 
cette  Pratique  Soutenue  de  la  Théorie  , lui  acquercra  la 
Science  néceffairc  pour  le  Commandement. 

La  plupart  des  Officiers  d’Artillerie  prépoSés  pour  l’inS 
truclion  des  nouvelles  Ecoles , en  ont  commandé  d’autres 
avec  toute  la  capacité  qu’on  peut  Souhaiter  : mais  il  cil  né- 
ceffairc de  faire  marcher  d’un  pas  égal  8t  uniforme  celles 
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qu’on  établit  aujourd’hui.  Et  comme  elles  fe  faifoient  au- 
trefois d’une  manière  différente  dans  les  differens  endroits 
où  elles  étoient  établies  -,  que  chacun  des  Commandans 
( quoiqu’à  la  même  fin  ) donnoit  fes  inftruckions  fuivant 
les  principes  qu’il  adoptoit  ( ce  qui  cmbrouilloit  l'elprit 
d’un  Officier , & quelquefois  le  rebutoit , quand  il  paflbic 
d’une  Ecole  dans  une  autre  ) ; 8c  qu’enfin  il  n’étoit  point 
qucflion  à ces  Ecoles  de  fappes  ni  ae  mines , 8c  rarement 
des  Ouvriers  en  fer  8c  en  bois , qui  travaillent  aux  conf- 
tru&ions  des  attirails  d’Artillerie  ; il  importe  au  bien  du 
fervice  de  fuppléer  à ce  qui  manquoit  aux  anciennes  Eco' 
les  par  un  arrangement  qui  fera  fuivi  dans  les  nouvelles , 
avec  toute  l’exa&itude  que  les  lieux , le  temps  ôc  la  circon- 
ftancc  le  pourront  permettre. 

Etablijfement  de  F Ecole. 

T .Es  Ecoles  fe  continueront  toute  l’année.  Celle  de  Pra- 
tique fe  tiendra  le  matin  trois  fois  la  femaine  de  deux  jours 
l’un  ; elle  durera  cinq  heures , fie  commencera  à la  porte 
ouvrante. 

L’Ecole  de  Théorie  , ou  la  Salle  de  Mathématiques , fe 
tiendra  auffi  le  matin  trois  fois  la  femaine  ; les  féances  fe- 
ront de  trois  heures. 

Les  jours  de  ces  Ecoles  feront  au  choix  du  Comman- 
dant ; il  obfervera  feulement  que  le  commerce  public  8c 
particulier  ne  foient  point  incommodés  par  celle  de  Pra- 
tique; fie  pour  cela,  il  n’y  en  aura  pas  les  jours  de  Mar- 
chés , auxquels  les  environs  d’une  Ville  font  plus  fré- 
quentés. 

Lorfquc  les  Fêtes  ou  le  mauvais  temps  y apporteront 
de  l’interruption , on  reprendra  le  même  ordre  , enforte 

3 ue  tous  les  jours  ouvriers  il  y ait  Ecole  de  Pratique  ou 
c Théorie. 

Le  Commandant  de  l’Ecole  , avec  l’approbation  de  ce- 
lui de  la  Place , choifira  un  lieu  commoac  aux  environs , 
pour  pouvoir  difpofcr  fie  concilier  fur  le  même  terrain  les 
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differens  exercices  6c  ouvrages  aufquels  les  Soldats  doivent 

être  employés , &c  les  Officiers  inftruits  à.  les  conduire. 

Après  avoir  marqué  le  Parc , il  y fera  conftruire  une  ba- 
raque de  planches  pour  fervir  de  Corps-dp-gardc  à conte- 
nir trente  ou  quarante  hommes , &c  cette  garde  fera  pré- 
comptée fur  le  nombre  qui  doit  être  fourni  par  le  Bataillon 
pour  le  fervice  de  la  Place. 

Il  fera  faire  un  autre  couvert  pour  loger  les  outils , uten- 
cilcs  & attirails  néceflaires  pour  l’Ecole , lefquels  périment 
à l’air  ; 6c  dans  ce  même  couvert  il  y aura  une  féparation  où 
les  Artificiers  travailleront. 

On  obfervcra  les  arrangemens  ordinaires  dans  le  Parc  de 
l’Ecole , on  y établira  des  ateliers  en  fer  & en  bois , tous  les 
radoubs  s’y  feront , les  bois  pour  les  fappes  & les  mines  y 
feront  préparés,  & toutes  les conftruétions  néceffaircsaux 
différons  exercices  y feront  exécutées. 

Les  Commandans  des  Ecoles  s’adrefferont  aux  Inten- 
dans  pour  les  bois  en  bloc , 6c  pour  ceux  qui  font  propres  à 
faire  des  fafcincs , des  piquets,  &c.  Les  Intendans  rece- 
vront des  ordres  fur  cela , 6c  les  feront  voiturcr  fur  le  lieu  : 
ils  feront  auffi  fournir  une  Salle  de  Mathématiques  meu- 
blée convenablement  pour  le  travail  de  l’Ecole. 

Tous  les  bois  feront  débités  6c  employés  dans  le  Parc 
même , & tous  les  ouvrages  s’y  feront  ainfi  qu’à  un  Siège. 

L’Equipage , ou  l’état  d’Artillcric  de  chaque  Ecole,  fera 
de  20  pièces  de  canons , 6 mortiers  6c  deux  pierriers.  Les 
pièces  feront  choilies  des  calibres  ordinaires. 

S Ç AV  O U: 

4 de  14. 

4 de  16. 

4 de  12. 

4 de  8. 

4 de  4. 
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Les  Mortiers  feront , 

4 de  ii  pouces. 
x de  8 

* 6 


x Pierriers. 

Les  munitions  feront  réglées  par  des  Mémoires  particu- 
liers, à proportion  de  la  confommation  qui  fera  neccffaire 
pour  le  fervice  de  l’Ecole  : Sc  il  fuffira  de  parquer  à la  fois 
la  quantité  de  poudre  qui  fe  confommera  pendant  ï 5 jours. 

« Differentes  Batteries. 

On  diftinguera  les  batteries  en  batteries  d’exercice  & en 
batteries  d’attaque  ou  de  défenfe. 

Celles  d’exercice  feront  deftinées  au  fcrvice  & au  tir  des 
bouches  à feu  ; elles  formeront  les  Canonicrs  & inflruiront 
les  Officiers  à les  faire  fervir  ; & pour  cela  on  laiflera  au 
Parc  quelques  pièces  & quelques  mortiers  fur  les  platefor- 
mes, où  l’on  exercera  lcsSoloats  nouveaux  à.  manier  le  lé- 
vier , avant  que  de  les  faire  fervir  aux  batteries- 

Les  batteries  d’attaque  & de  défenfe  feront  pour  les  Of- 
ficiers ; ils  apprendront  à les  placer  & à les  faire  conflruirc 
dans  les  règles  ordinaires , quand  le  terrain  le  permettra, 
& au  plus  près  de  ces  réglés,  q,uand  il  n’aura  pas  toute  l’é- 
tendue requifê. 

Des  1 8 bouches  à feu , 1 6 feront  affectées  aux  batteries 
d’exercice  : 

S ç a v o 1 k y 

1 de  14.  J) 

1 de  j6.>  feront  mifes  en  batterie. 

ï de  xi.' 

1 de  4 ^ fcront  à barbette. 

a Mortiers  de  11  pouces.  1 r~ 

2 de g f feront  en 

x Pierriers 5 batterie.. 

16  , H iij; 
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On  élèvera  une  butte , Se  à la  diftance  de  deux  cens  cin- 
quante à trois  cens  toiles , fur  une  ligne  droite  parallèle  à 
la  butte,  on  conftruira la  batterie  de  lîx  grofles  pièces.  Se 
celle  des  quatre  petites,  à barbette.  Les  quatre  mortiers  8e 
les  deux  pierriers  feront  placés  à la  droite  ou  à la  gauche. 
Toutes  ces  batteries  feront  faites  dans  les  réglés  ordinaires, 
aufquclles  il  n’y  a rien  à changer  ; quelquefois  feulement 
on  donnera  moins  d’étendue  à la  même  quantité  de  pièces, 
afin  d’accoutumer  l’Officier  à conftruire  fa  batterie  iuivant 
le  terrain  qu’il  aura , Sc  à fc  reflerrer  quand  il  fera  nécef- 
faire. 

On  marquera  un  but  pour  le  jet  des  Bombes , 8c  un  cf- 
pace  pour  la  chute  des  pierres.  On  changera  ces  batteries 
de  tems  en  tems , quelquefois  on  les  fera  fauter  par  mines , 
ainfi  qu’il  fera  dit  dans  la  fuite.  Il  faut  obferver  que  la  dif- 
tancc  pour  le  tir  du  canon , Sc  les  batteries  à ricochet , foit 
entre  cinq  cens  Sc  cinquante  toifes  , 8c  remarquer  que 
celle  de  quatre-vingt , cent  ou  cent  - cinquante  toifes  au 
plus , eft  propre  pour  battre  en  brèche , qu’il  faut  s’appro- 
cher davantage  quand  il  cft  pofliblc  : 8c  que  même  on  n’y 
bat  parfaitement , que  lorfqu’on  eft  fur  le  chemin  couvert. 
La  diftance  pour  les  mortiers  de  douze  pouces , entre  fix 
cens  8c  cinquante  : 8c  celle  pour  les  pierriers , entre  cent 
cinquante  8c  cinquante  : pour  ceux  ae  huit , entre  quatre 
cens  8c  cinquante  ; le  plus  près  eft  toujours  le  mieux  r 
quand  il  n’y  a aucun  empêchement  confiderable  qui  s’y 
oppofe. 

Il  y a plufieurs  manières  d’exécuter  l’Artillerie , peu  dif- 
férentes à la  vérité , 8c  qui  font  toutes  bonnes  : mais  l’u- 
niformité étant  beaucoup  plus  convenable  au  fêrvice  (par- 
ce que  des  Officiers  8c  des  Soldats  inftruits  i la  même  man- 
œuvre , s’entendent  bien  mieux  enfemble , 8c  exécutent 
plus  diligemment  ) on  a choifi  les  exercices  les  plus  fim- 

rles  8c  de  la  plus  prompte  expédition.  Ils  feront  envoyés 
chacun  des  Commandans  par  les  Dire&eur  8c  Inlpe- 
deur , afin  qu’ils  foient  exécutés  de  la  même  façon  dans 
toutes  les  Ecoles. 
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Manœuvres  dans  le  Parc. 

Les  dix  pièces  de  canon  qui  reftent , 8c  Tes  deux  mor- 
tiers de  douze  pouces , demeureront  au  Parc , 6c  ferviront 
à exécuter  les  differentes  manœuvres  qui  (ont  d’ufàge  pour 
remuer  8c  manier  les  corps  pefans.  Les  Officiers  comman- 
deront cette  manœuvre  tour  à tour  ; 8c  il  eft  même  né- 
ccflaire  que  les  Scrgcns  6c  Canoniers  foient  en  état  de  la 
commander. 

' Chaque  Officier  apprendra  les  noms  de  toutes  les  par- 
ties du  canon , d’un  am.it , 6cc.  celui  des  difFérens  outils, 
machines  8c  attirails,  6c  leurs  ufages;  6c  outre  les  ins- 
tructions qui  feront  données  au  Parc  fur  les  objets  mêmes, 
les  Commandans  en  donneront  des  Mémoires , dans  lcf- 
qucls  feront  inférées  les  conftruétions  des  difFérens  ou- 
vrages que  comprend  l’Artillerie. 

Ils  en  détailleront  fcrupuleufement  toutes  les  parties; 
■ils  obligeront  les  Officiers  a les  deffincr , 6c  à obfcrver  les 
dimenfions  dans  leurs  plans , coupes  ou  profils  8c  déve- 
loppcmcns. 

On  leur  donnera  aufli  des  Mémoires  fur  la  compofition 
de  la  poudre , des  artifices  8c  des  fontes. 

Il  y a des  Officiers  qui  font  leur  unique  occupation  de 
ces  détails  ; d’autres  les  regardent  comme  une  mécha- 
nique  férvilc  qui  ne  mérite  pas  leur  application  : ces  deux 
extrémités  empêchent  également  d’arriver  à la  première 
capacité.  Il  eft  bon  de  faire  fentir  à ceux-ci , que  le  détail 
de  cette  méchanique  eft  d’une  abfolue  néceffité , ils  doi- 
vent Ravoir  le  langage  de  l’Ouvrier  pour  s’en  faire  enten- 
dre , 6c  fouvent  l’inffruirc  de  ce  qu’il  ne  fijait  pas.  Mais  il 
convient  aulfi  de  faire  faire  réflexion  aux  premiers,  que 
ces  connoiflances  feules  ne  les  mènent  pas  au-delà  d’un 
Fondeur  , d’un  Maître  Poudrier,  d’un  Ouvrier,  6c  même 
d’un  fimplc  Soldat  appliqué.  Un  Officier  d’Artillcric  bien 
inftruit  de  l’objet  de  fa  profeffion , connoîtra  que  les  vues 
doivent  avoir  plus  d’élévation.  Il  ne  faut  pas  qu’il  ignore 
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ces  détails,  mais  il  doit  les  fçavoir  fupéricurcmcnt comme 

un  Architecte , & non  comme  un  Maçon,  uniquement 

pour  les  faire  exécuter  par  les  Ouvriers  8c  Soldats  qu’il 

emploie. 

Et  comme  les  Ecoles  ne  fe  tiendront  que  le  matin  , les 
Officiers  appliqués  fie  défireux  de  devenir  habiles , iront 
J’après-diné  dans  PArfenal , s’il  y a des  travaux  établis  : ils 
verront  travailler  ■ ce  fera  même  une  cfpéce  d’amufement 
pour  eux , mais  qui  leur  tournera  un  jour  mervcillcufe- 
ment  à profit. 

Les  Commandans  leur  donneront  encore  des  Mémoires 
( qui  feront  aufli  rendus  uniformes  par  les  Directeur  fie 
Infpeétcur  ) pour  leur  faire  connoîtrc  l’ordre  fie  l’arran- 
gement de  toute  forte  de  munitions  dans  les  magafins  ; la 
netteté  à obferver  dans  les  Etats  qu’il  en  faut  tenir , fie  la 
propreté  des  Arfenaux  ; enfin  par  une  gradation  conci- 
liée de  Théorie  fie  de  Pratique,  on  préparera  leur  vue  à 
toutes  les  difpofitions  fie  opérations  de  l’Artillerie. 

L’application  fie  l’expérience  les  en  rendront  capables  , 

8c  les  feront  arriver  un  jour  aux  premiers  emplois , avec 
d’autant  plus  de  fatisfaction  de  leur  part , qu’ils  s’en  fc-  - 
ront  rendus  dignes  par  leur  mérite. 

Front  de  Polygone. 

On  tracera  un  front  de  Polygone , dont  le  côté  exté- 
rieur aura  au  plus  cent  quatre-vingt  toifes  : fi  le  terrain  ne 
permet  pas  cette  étendue , on  réduira  ce  front  fuivant  l’cfi- 
pacc  dont  on  fera  maître.  Il  con  fi  fiera  en  deux  demi-baf- 
tions , deux  flancs  droits,  une  courtine , une  demi -lune, 
le  folle  qui  demeurera  en  mafle , le  chemin  couvert , avec 
la  place  d’armes  faillantc  fur  la  capitale  de  la  demi-lune, 
les  deux  rentrantes  6c  les  deux  demi-faillantcs  fur  les  capi- 
tales des  deux  demi-baftions. 

Par  les  fuites  on  en  tracera  avec  des  orillons , des  flancs 
arondis , 8c  des  dehors  : on  pourra  même , qnand  on  vou- 
dra , les  ajouter  à celui-ci. 

Les 
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Les  parapets  du  corps  de  la  Place  5c  de  la  demi-lune, 
feront  élevés  avec  une  banquette  fur  le  Sol  : il  fuffira , pour 
ne  pas  fe  jetter  dans  un  travail  trop  confidérable , de  don- 
ner à ces  Parapets  fix  pieds  d’épaiflcur  par  le  haut  : les  terres 
en  feront  prifes  fur  la  mafl'c  de  celle  du  foiïe , en  s’élargif- 
fant  fur  deux  pieds  ou  deux  pieds  & demi  de  profondeur 
au  plus.  Entre  le  Parapet  8c  le  bord  de  l’excavation , il  ref- 
tera  une  berme  de  deux  à trois  pieds.  Si  l’on  trouve  à cou- 
per du  gazon , les  Parapets  en  feront  revêtus  ; finon  les 
terres  en  feront  foutenues  par  du  gabion  ou  de  la  fafeine , 
ou  par  l’un  8c  par  l’autre  ; ou  mieux  encore  par  un  tunage 
«jui  fera  plus  propre  8c  confommera  moins  de  bois. 

Chemin-couvert. 

On  s’enfoncera  fur  le  terre-plein  du  chemin -couvert, 
de  quatre  pieds,  fur  la  largeur  de  dix  douze,  pour  en 
former  le  parapet  de  quatre  pieds  8c  demi  au-defTus  d’une 
banquette  d’un  pied  de  hauteur  : les  terres  feront  arrangées 
en  glacis , enforte  que  les  parapets  de  la  Place  8c  de  la  de-. 
mi-lune  commandent  ou  rafent  les  glacis. 

Attaque  & Défenfe. 

On  ouvrira  une  tranchée  ; on  tirera  une  parallèle  ; on 
marquera  des  batteries,  on  les  élèvera;  on  placera  de 
même  des  batteries  à ricochet  8c  des  batteries  de  mortiers 
8c  pierriers  ; on  les  exécutera  ; on  débouchera  des  fappes , 
fur  les  capitales  ; de  ces  fappes  on  fera  entrer  des  Mineurs 
pour  marcher  aux  angles  ; ü en  partira  des  Places  d’ Armes 
pour  venir  à eux  ; enfin  on  pouffera  l’attaque  jufqu’à  fa 
perfection , pendant  qu’au  dedans  du  Polygone  on  fera 
toutes  les  manœuvres  de  la  défenfe , 8c  de  part  8c  d’autre 
toutes  les  chicanncs , tant  celles  d’ufage  que  celles  qui 
pourront  s’offrir  par  la  fituation. 

Il  fuffira  de  faire  une  trace  pour  les  tranchées  8c  les  pa« 
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rallclcs;  on  perfectionnera  feulement  les  endroits  où  l’on 
établira  des  batteries,  6c  ceux  d’où  l’on  débouchera  les 
Sappes.  Quant  aux  Sappes , aux  logemens  de  chemin-cou- 
vert , 6c  aux  traverfes  tournantes , il  faudra  les  perfec- 
tionner. 

On  cherchera  des  excavations  8c  des  ravins  pour  faire 
des  defeentes  de  folle , des  eaux  pour  en  faire  le  pafïagc, 
en  prendre  les  niveaux  ; on  s’inflruira  à les  détourner  6c  à 
les  faigner. 

Sappes. 

Quoiqu  ’il  fc  trouve  des  Officiers  pour  exécuter  les  fap- 
pes , le  Commandant  s’y  portera  d’abord  lui-  même  ; les 
Officiers  deftinés  les  premiers  à ce  travail  feront  bien-tôc 
inftruits , 6c  les  autres  fucccffivement  s’inftruironr  avec 
eux.  On  aura  grande  attention  que  le  Sappeur  fe  couvre 
d’un  mantclct  ou  d’un  gabion  farci , qu’il  pofe  les  gabions, 
6c  les  drcflc  adroitement  avec  la  fourche  6 C le  crochet  de 
Sappc  ; qu’il  continue  à.  genouil  un  boyau  de  deux  pieds 
de  profondeur;  qu’il  ait  un  pic  hoyau  6c  une  pèle  à long 
manche  pour  remplir  le  gabion  ; qu’il  laifie  un  grand  pied 
de  relais  entre  les  excavations  6c  les  gabions , afin  qu’ils 
ne  culbutent  pas  dans  la  tranchée , ce  qui  arrive  allez  fou- 
vent  ; 6c  enfin , que  les  fervans  après  lui , élargifTcnt  ôC 
perfectionnent. 

On  s’appliquera  avec  foin  à la  conftruétion  des  doubles 
Sappes,  à celle  des  traverfes  tournantes,  aux  Sappes  pro- 
fondes fans  gabions , 6c  fans  blindages. 

’ * 

Mines. 

Le  Commandant  de  l’Ecole  fera  d’abord  conduire  les 
travaux  de  Mines  par  les  Officiers  ci-devant  des  Compa- 
gnies de  Mineurs  ; les  autres  Officiers  s’inftruiront  en 
voyant  le  travail.  Ils  auront  foin  dedrefler  les  nouveaux 
Mineurs  à percer  les  terres , foit  en  puits , gallcrics  ou  ra- 
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mcaux  avec  adreflé  5c  diligence;  à tenir  les  pentes  ou  ta- 
lus qui  leur  feront  preferits  ; à faire  les  retours  des  galle- 
rics  5c  des  rameaux;  les  chûtes  ou  cafcades  précifement 
fous  les  angles  qui  leur  feront  marqués  ; à placer  les  cham- 
bres ou  fourneaux , 5c  les  ouvrir  jufte  fuivant  les  dimen- 
fions  qui  leur  feront  données  ; à préparer  eux-mêmes  leurs 
bois;  à drclfer  les  châlits , les  bien  aligner  6c  coffrer  pour 
foutenir  les  terres  ; à arranger  la  quantité  de  poudre  or- 
donnée avec  les  précautions  convenables  contre  l’humi- 
dité ; à dégorger  le  fauciflon  5c  le  conduire  dans  l’auget 
avec  liberté , enfortc  que  les  feux  ne  fe  coupent  point  ; à 
ajufter  les  portes,  étançonner,  arbouter  6c  remplir;  en- 
fin à armer  la  mine.  Et  joignant  à ceci  la  rencontre  du 
Mineur  ennemi , toute  la  main-d’œuvre  du  Soldat  Mi- 
neur fera  cmbrafl'éc. 

C’cftà  POflîcior  GCuillcuc  X iuJiuuci  au  Mineur  le  che- 
min qu’il  doit  tenir.  Quand  du  lieu  d’où  l’on  part  on  a pris 
la  diltance  jufqu’à  l’endroit  fous  lequel  on  veut  aller  , il 
fuffit  de  la  lcule  proportion  de  Trigonométrie,  quienfei- 
gne  ( connoiiïant  d’un  triangle  deux  côtés  6c  l’angle  com- 
pris ) , à connoîtrc  l’autre  coté  5c  les  deux  autres  angles , 
quelques  détours  que  l’on  foit  obligé  de  prendre  pour  ar- 
river au  point  deftiné.  Cette  pratique  cft  sûre , 5c  par  con- 
féquent  vaut  mieux  que  la  boulTolc , qui  peut  jetter  dans 
des  erreurs  confidérablcs. 

C’cft  encore  à la  Géométrie  à déterminer  les  charges 
par  le  poids  6c  la  ténacité  des  ma  (Te  s à poufler  ou  enlever, 
dont  il  faut  faire  le  toifé  fuivant  les  lignes  de  moindre  ré- 
fiftance. 

Pour  l’inftrucfion  des  Officiers , on  donnera  des  Mé- 
moires fur  ces  chofes , de  même  que  fur  les  différentes 
conftructions  de  mine , foit  dans  les  terres , dans  la  ma- 
çonnerie ou  dans  le  roc.  Il  y aura  aulli  des  tables  pour  les 
charges. 

L’intention  de  Sa  Majcfté  cft  que  les  Officiers  6c  Cadets 
foient  inftruits  de  ces  differens  travaux , 6c  fe  mettent  en 
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état  de  les  conduire  ; que  les  Canoniers , Bombardiers  J 
Sappeurs,  Mineurs,  Ouvriers  Se  leurs  Apprentifs  foienc 
également  employés  à manier  les  terres  des  batteries  , des 
fappes  & des  mines;  à faire  les  fafcincs,  piquets , gabions, 
clayes  & tunages  ; lever  des  gazons , les  employer , enl'orte 
que  les  Soldats  d’un  Bataillon  exercés  à chacun  de  ces  dif- 
ferens  travaux , puiflènt  indiftin&emcnt  exécuter  ceux 
que  l’occafion  préfentera. 

Dans  tous  ces  différons  exercices  & ouvrages,  le  Com- 
mandant aura  une  finguliére  attention  à ce  que  les  terres 
foient  maniées  proprement  & avec  activité , les  talus  ob- 
fervés,  les alignemens  bien  donnés,  fit  que  les  Officiers 
entendent  dans  quelles  vues  ils  font  ce  qui  leur  cft  or- 
donné. 

Et  comme  ces  mines  feront  faites  fit  exécutées  fur  le 
terrain , quelquefois  nn  les  pouffera  fous  une  batterie , St 
on  la  fera  fauter  après  en  avoir  délogé  le  canon  , Se  mut 
ce  qui  pourroic  être  détruit  par  l’effort  de  la  poudre. 

Détachement  pour  l' Ecole  de  Pratique. 

T .F  Commandant  de  l’Ecole  donnera  par  écrit  l’ordre 
Se  la  diftribution  pour  les  Détachcmcnsdeftinésaux  exer- 
cices & ouvrages  du  lendemain , le  Major  du  Bataillon 
lui  donnera  les  noms  des  Officiers  qui  feront  commandés. 

Le  Détachement  entier  fera  de  deux  cens  hommes  ; 
fçavoir , deux  Capitaines  en  chef,  deux  Capitaines  en  fé- 
cond, quatre  Licutenans , huit  Sous- Licutenans,  huit 
Cadets , deux  Efcoiiadcs  de  Canoniers-Bombardiers , avec 
deux  Sergens  8t  leurs  Soldats  apprentifs  , deux  Efcoüades 
de  Sappeurs-Mincurs  avec  deux  Sergens  Se  leurs  Soldats 
apprentifs , deux  Efcoiiadcs  d’Ouvriers , avec  deux  Ser- 
gens Si  leurs  Soldats  apprentifs , quatre  Tambours. 

Les  jours  d’Ecole  , il  fera  battu  un  premier  à la  pointe 
du  jour , & demi-heure  après  l’affcmblée , qui  fc  fera  à la 
tête  des  Cafernes  > ou  lieu  convenable. 
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Cos  Troupes  porteront  leurs  armes,  & marcheront  en 
ordre  de  Guerre. 

Elles  les  noieront  en  faifeeau  fous  la  fentinclledu  Corps- 
dc-Garde  du  Parc  ; enfuite  fc  formeront  en  Travailleurs 
& alors  l’Officier  Major  fera  les  différons  détachcmens  ’ 
fuivant  la  diftribution  ordonnée , qui  ne  fera  pas  chaque 
fois  la  même,  * 

Le  Commandant  la  réglera  ainfi  qu’il  le  jugera  con- 
venable , pour  l’harmonie  des  travaux  qu’il  aura  pro- 
jettes. r 

On  n’executera  pas  les  batteries  d’exercice  tous  les  jours 
d’Ecole  ; il  n’cft:  pas  même  néccffairc  de  tirer  les  feize  bou- 
ches à feu  cnfcmblc  chaque  foisque  l’on  en  fera  l’exercice. 

Le  Commandant  aura  attention  de  faire  fouvent  fervir 
deux  bouches  à feu  , canon , mortier  ou  pierrier , l’une  par 
les  Sous-Licurcnans  , l’autre  par  les  Cadets. 

Lorfquc  les  Commandans  le  jugeront  à propos , ils  pour- 
ront faire  marcher  à l’Exercice  le  Bataillon  entier,  pour 
concilier  cnfcmble  tous  les  Officiers  & tous  les  Soldats  fur 
le  fcrvice  de  l’Artillerie  ; & fur  fes  mouvemens , tous  ceux 
de  l’Artillerie  de  Campagne  feront  aulïï  exécutés. 

i , 

Ecole  de  Théorie,  !< 

L’Ecole  de  Théorie  ou  Mathématiques  fera  pour  les  Of- 
ficiers & pour  les  Cadets  qui  font  deftinés  à le  devenir. 

Les  Canoniers , Bombardiers , Sappeurs , Mineurs , Ou- 
vriers , &c  même  les  fimples  Soldats  qui  auront  de  l’intelli- 
gence , avec  l’émulation  & le  defir  d’entrer  dans  la  Salle 
pour  apprendre , en  demanderont  la  liberté  au  Comman- 
dant de  l’Ecole. 

Il  y aura  toujours  à l’Ecole  de  Mathématiques  un  Ca  - 
pitaine en  premier  qui  préfidera  à l’Ecole,  y maintiendra 
l’ordre , & veillera  à ce  eue  les  Subalternes  s’appliquent , 
s’inftruifent  8c  écrivent  les  cahiers  qui  leur  feront  diètes. 
Tous  les  Capitaines  en  fécond , Lieutenans , Sous-Licutc- 
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nans  fie  Cadets  s’y  trouverone  d’obligation  ; fie  ceux  qui 
s’en  abfcnrcront  fans  caufc  légitime , feront  fujets  à la 
peine  ordonnée. 

Le  Maître  des  Mathématiques  y donnera  des  leçons 
d’Arithmétiquc , de  Géométrie , fur  - tout  quand  il  en 
fera  temps , de  T rigonométrie , de  Planimétrie  fie  de  Sté- 
réométrie, qui  font  les  parties  de  Géométrie  les  plus  né- 
ccflaires  à la  pratique  de  la  Guerre.  Il  en  donnera  de  For- 
tifications , de  Méchaniquc  fie  d'Hydrauliquc  ; fie  chacu- 
ne de  ces  fciences  s’apprendra  dans  fon  rang. 

On  aura  attention  de  faire  dclïïncr  les  Figures  des  ca- 
hiers à la  règle  fie  au  compas , afin  que  les  commençans 
s’habituent  à cette  forte  de  dclïein  qui  leur  eft  nécetTai- 
re , fie  que  l’on  peut  apprendre  de  loi-même  à l’aide  de 
la  Géométrie.  D’ailleurs  un  mot  du  Maître  les  éclairci- 
ra fur  ce  fait , fie  fur  la  maniéré  de  laver. 

Audi -tôt  qu’il  y aura  quelques  Officiers  fuffilamment 
formés  en  Géométrie , le  Maître  de  Mathématiques  le 
portera  de  temps  en  temps  avec  eux  fur  le  terrain  pour  les 
faire  opérer  : ainfi  ceux  qui  ont  déjà  quelque  commence- 
ment , fc  confirmeront  dans  ce  qu’ils  fçavcnt , Se  appren- 
dront par  la  fuite  ce  qu’ils  ne  fçavcnt  pas.  Enfin  à me- 
furc  que  le  Commandant  connoîtra  le  progrès  que  cha- 
que Officier  aura  pû  faire  dans  ces  fciences  , il  les  appli- 
quera à la  pratique  : De  cette  forte . les  principes  rame- 
nés à l’ufage , non-fculcmcnt  Tonneront  l’cfprit  des  Offi- 
ciers à exécuter  avec  fùrcté  ce  qui  leur  fera  ordonné  , 
mais  encore  leur  donneront  la  capacité  d’enfeigner  aux 
autres  8c  de  les  commander. 

Difcipline  de  C Ecole. 

La  difcipline  fera  févérement  oblervéc  dans  ces  Eco- 
les ; fie  comme  elle  ne  peut  être  trop  exacte  dans  le  fer- 
vice  de  l’Artillerie,  où  la  moindre  faute  peut  être  de  la 
dernière  importance  , fie  traverfer  quelquefois  de  grands 
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dcflcins , les  Commandans  y tiendront  la  main  fans  au- 
cun relâche.  Ils  impoferont  des  peines  aux  jeunes  Offi- 
ciers qui  manqueront  à leur  devoir  ( car  on  cfpcrc  que 
les  anciens , bien  loin  de  tomber  en  faute , donneront 
l’exemple  aux  nouveaux  ).  Ils  rendront  compte  au  Di- 
recteur & à l’Infpecteur  de  leur  Département , de  l’ap- 
plication Se  du  progrès  de  chaque  Officier , comme  auffi 
de  ceux  qui  négligeront  de  s’inftruire,  afin  que  fur  le  rap- 
port qui  en  fera  fait , les  uns  foient  récompenfés,  Se  les 
autres  punis  jufqu’à  perdre  leur  Emploi , quand  ils  fe- 
ront indociles , Se  qu’il  n’y  aura  plus  d’efpérance  de  les 
ramener  à leur  devoir. 

L’efpece  la  plus  dangereufe  de  ces  derniers , font  ceux 

Î|ui  non  contens  d’être  pardieux  Se  inappliqués , mépri- 
ent  les  inftruCtions  qu’on  leur  donne  , Se  en  détournent 
les  autres  par  des  dilcours  de  plaifanterie , qui  ne  font 
que  trop  fréquens  parmi  lesjeuncs  gens.  On  ne  peut  être 
trop  févcrc  à l’égard  des  Officiers  qui  fe  trouveront  de  ce 
caraéterc. 

Voilà  en  général  le  plan  des  Ecoles  d’Artillerie  pour 
l’inftruClion  des  Officiers , Se  de  celle  des  Soldats  qui  y 
prendront  l’habitude  des  divers  travaux  aufqucls  ils  doi- 
vent être  employés.  C’efl:  aux  Commandans  de  ces  Eco- 
les Se  aux  Licutenans  - Colonels  des  Bataillons  , à rem- 
plir tout  ce  que  le  Roi  Se  Son  Altefle  Royale  fe  pro- 
mettent de  leur  zèle  Se  de  leur  expérience.  Leur  fcul  but 
doit  être  de  bien  inltruirc  les  Officiers  Se  les  Troupes  de 
ces  Bataillons  dans  toutes  les  opérations  Se  manœuvres 

3u’on  vient  de  dire.  Et  comme  les  uns  Se  les  autres  font 
eftinés  uniquement  au  fervice  de  l’Artillerie , ils  ne  doi- 
vent rien  oublier  pour  s’y  rendre  habiles.  Ceux  qui  au- 
ront de  l’ambition  ( Se  tous  doivent  en  avoir  ) ne  fe  con- 
tenteront pas  de  ce  qu’ils  auront  vu  Se  entendu  aux  Eco- 
les , ils  étudieront  chez  eux  , ils  prendront  des  leçons  par- 
ticulières, Se  il  arrivera  fouvent  que  par  leurs  médita- 
tions Se  leur  application , ils  iront  au-delà  des  inftruc- 
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lions  qu'on  leur  aura  données.  Le  progrès  de  leur  étu- . 
de  les  encouragera , ils  acqucrcront  tous  les  jours  de  nou- 
velles lumières,  ils  parviendront  au  premier  mérite  de 
leur  ProfelTîon , 6c  c’eft  Tunique  objet  que  doit  avoir  un 
Officier.  Fait  à Paris  le  vingt-troiiiémc  jour  de  Juin 
mil  fept  cent  vingt. 

Signé,  pHitiPrs  p’Orleans, 
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Seconde  Partie. 


Titre  Premier. 

Des  Pièces  de  Canon  de  fonte. 

Oici  les  calibres  & les  noms  des  pièces 
que  l’on  fondoit  anciennement. 

Le  Bafilic  étoit  du  calibre  de  48  liv. 
poids  de  marc , il  pcfoit  7 1 00  liv. 

Et  étoit  de  10 pieds  de  long. 

Le  Dragon  étoit  de  40  liv.  il  pcfoit 
7000 , 8c  etoit  de  1 6 pieds  1 de  long. 

’ Le  Dragon  volant  étoit  de  3 1 liv.  il 

pcfoit  7x00  Iiv7'8t  étoit  long  de  xi  pieds. 

Le  Serpentin  étoit  de  z 4 bv.  il  pcfoit  43  00 , 8c  étoit  long 
de  1 3 pieds. 
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La  Coulcvrine  étoit  de  zo  liv.  elle  pcfoit  7000  , & croie 
longue  de  1 6 pieds. 

LePaflemur  étoit  de  1 6 liv.  il  pefoit  4Z00,  & étoit  long 
de  1 8 pieds. 

L’Alpic  étoit  de  1 z liv.  il  pcfoit  4150,  & étoit  long  de 
1 1 pieds. 

La  dcmi-Coulcvrinc  étoit  de  10  liv.  elle  pcfoit  3850  , 
& étoit  longue  de  1 3 pieds. 

Le  Paiïandcau  étoit  de  8 liv.  pcfoit  3300,  &c  étoit  long 
de  1 3 pieds. 

Le  Pélican  étoit  de  6 liv.  il  pcfoit  1400 , & étoit  long 
de  9 pieds. 

Le  Sacre  étoit  de  3 liv.  il  pcfoit  1830  liv. , & étoit  long 
de  1 3 pieds. 

Le  Sacret  ctoit  de  4 liv.  il  pcfoit  1300,  8c  étoit  long  de 
1 z pieds  ï. 

Le  Faucon  étoit  de  3 liv.  il  pefoit  Z300 , & étoit  long 
de  8 pieds. 

Le  Fauconneau  étoit  de  z liv.  il  pcfoit  1330,  & étoit 
long  de  10  pieds  i. 

Le  Ribadequin  étoit  de  1 liv.  il  pcfoit730,  8c  étoit  long 
de  8 pieds. 

Un  autre  Ribadequin  étoit  de  j , il  pcfoit  450  , & étoic 
long  de  6 pieds. 

L’Emcrillon  étoit  de  \ , il  pefoit  400  ou  430,  8c  étoit 
long  de  4 à 3 pieds. 

il  fcmbl  cra  peut-être  d’abord  inutile  que  je  fade  ici  men- 
tion de  ces  pièces  dont  les  noms  bizarres  font  préfentement 
prcfquc  inconnus  ; cependant  il  cft  néceflaire  qu’un  Offi- 
cier qui  entre  dans  ce  Corps , en  ait  connoiflance , parce 
qu’outre  qu’il  cft  encore  refte  quelques-unes  de  ces  pièces 
en  certaines  Places  du  "Royaume , comme  à Breft  où  il  y en 
a de  48  liv.  qui  portent  encore  le  nom  de  Bafilic  , il  peut 
arriver  qu’il  fera  obligé  d’aller  faire  des  Inventaires  dans 
des  pays  nouvellement  conquis  où  il  s’en  trouvera  de  pa- 
reilles & portant  les  mêmes  noms , ce  qui  l’cmbarrafleroit 
s’il  n’étoit  préparé  li-dcllùs. 


Digitized  by  Google 


D’ARTILLERIE.  I.  Part.  7î 
Il  faut  même  qu’il  fçachc  qu’il  v a beaucoup  de  ces  piè- 
ces de  48 , 40  8c  36  liv.  dont  on  le  fert  fort  bien  dans  les 
Places  8c  dans  les  Sièges,  8c  qu’il  y en  a auflî  de  calibre  au- 
delïùs  de  48  , comme  à Stralbourg  où  il  y en  a une  de 
96  liv.  ‘ . 

Mais  les  pièces  que  l’on  fond  ordinairement,  8c  qui  font 

Îiréfentement  en  ulage  en  F rance  pour  l’Artillerie  de  terre , 
ont  : 

Le  Canon  de  France  qui  eft  de  3 3 liv.  qui  pcfe  environ 
6100  , 8c  qui  cil  long  de  10  pieds , mclùré  depuis  la  bou- 
che jufqu’à  l’extrémité  de  la  première  plattc-bande  de  la 
culallc,  8ca  13  pouces  depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’extré- 
mité du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  1 1 pieds  1 pouce  ou  en- 
viron. 

' Le  demi-Canon  d’Elpagne  ou  pièce  de  14  liv.  qui  pele 
5100,  8c  qui  eft  long  oe  1 o pieds , mefuré  depuis  la  bou- 
che jufqu’à  l’extrémité  de  la  première  plattc-bande  de  la 
culalïe , & a 1 1 pouces  6c  \ depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’ex- 
tremité  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  1 o pieds  1 1 pouces  8c  r. 
Le  demi-Canon  de  France , ou  Coulevrine  de  1 6 liv.  qui 
pcfe  4 100  liv.  8c  qui  eft  long  de  10  pieds,  mefuré  depuis  la 
bouche  jufqu’à  l’extrémité  de  la  première  platte-bande  de 
la  culallc,  8c  a 10  pouces  depuis  cet  endroit  jufqu’à  l'ex- 
trémité du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  10  pieds  10  pouces. 

Le  quart  de  Canon  d’Efpagne , qui  eft  la  picce  de  1 1 liv. 
qui  pele  3400 , 8c  qui  eft  long  de  1 o pieds  , mefuré  depuis 
la  bouche  jufqu’à  l’extrémité  de  la  première  plattc-bande 
de  la  culalfe , 8c  a 9 pouces  8c  î depuis  cet  endroit  jufqù’à 
l’extrémité  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  1 o pieds  9 pouces  8c  f. 
Le  quart  du  Canon  de  France , ou  la  Bâtarde , de  8 liv. 
qui  pele  1950  liv.  8c  qui  eft  long  de  10  pieds,  mefuré  de- 
puis la  bouche  jufqu’a  l’extrémité  de  la  première  plattc- 
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bande  de  la  culafle,  & a 7 pouces  8c  r depuis  cet  endroir 

julqu’à  l’extrémité  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  1 o pieds  7 pouces  8c  i. 

La  Moyenne  de  4 liv.  qui  pclc  1300,  8c  qui  eft  longue 
de  10  pieds , mcfurée  depuis  la  bouche  jufqu’à  l’extrémité 
de  la  première  plattc-bandc  de  la  culafle , & a 7 pouces  de- 
puis cet  endroit  jufqu’à  l’extrémité  du  bouton. 

Tourc  fa  longueur  eft  donc  de  1 o pieds  7 pouces. 

Le  Faucon  5c  Fauconneau , qui  eft  depuis  jufqu’à  1 lir. 

3uipcfcijo,  100,  400,  500  8c  7 à 8qq  , 8c  qui  eft  long 
e 7 pieds. 

La  pièce  de  huit  courte  a de  longueur  8 pieds , mefurée 
depuis  la  bouche  jiifqu’à  l’extrémité  de  la  première  platte- 
bandede  la  culafle , 8c  a 7 pouces  depuis  cet  endroit  juf- 
qu’à l’extrémité  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  8 pieds  7 pouces. 

Celle  de  quatre  courte , a de  longueur  8 pieds , mefurée 
depuis  la  bouche  jufqu’à  l’extrémité  de  la  première  platte- 
bande  de  la  culafle , 6c  a 6 pouces  8c  \ depuis  cet  endroit 
jufqu’à  l’extrémiïé  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  8 pieds  6 pouces  8c  r. 
L’explication  des  noms  de  toutes  les  parties  qui  compo- 
fent  une  pièce  de  canon , fe  trouvera  à l’alphabet  fuivant. 

Nous  parlerons  de  la  compofition  6c  de  l’alliage  des  piè- 
ces , 8c  de  leurs  proportions  au  Chapitre  des  Fontes  6c  Fon- 
deries. 

5 Par  l’Article  premier  de  l’Ordonnance  du  7 O&obre 
1731 , Sa  Majefté  ordonne  qu’il  ne  fera  dorénavant  fa- 
briqué des  pièces  de  canon  que  dit  calibre  de  14 , de  1 6, 
de  1 1 , de  8 8c  4 liv.  de  balle.  Poyeif  cette  Ordonnance  à 
la  fin  de  l’Ouvrage , avec  le  détail  des  proportions  de  tou- 
tes les  parties  de  ces  pièces,  6c  les  plans  8c  profils  qui  7 
ont  rapport.  ] 
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LES  NOMS  DES  PARTIES  DE  LA  PIECE  SONT , 

A Culaffe  avec  fon  bouton. 

B P laite-bande  & moulure  de  culaffe , 

C Champ  de  lumière. 

D Aftragalc  de  lumière , 

E Premier  renfort. 

F P latte-bande  & moulure  du  premier  renfort, 

G Deuxième  renfort. 

H A nets. 

I Tourillons. 

K P latte-bande  & moulure  du  Jècorul  renfort. 

L Ceinture  ou  ornement  de  volée. 

M Aftragale  de  ceinture. 

N Volée. 

O AfhagaU  de  volée. 

P Collet. 

Q Bourrelet. 

R Bouche. 

S Coquille  contenant  la  lumière. 

L’ame  cil  ce  qui  fe  trouve  maraué  de  petits points  , avec 
la  petite  chambre  conique  qui  eft  au  fond , feulement  pour 
les  pièces  de  33  , de  14  & de  16  y Us  pièces  au-deffous  n en 
ayant  point. 

Il  ne  faut  point  de  lettres  pour  faire  connoîtrc  Us  Armes 
du  Roi  3 la  devife  au-deffus  , ni  Us  Armes  de  M.  U Duc  du 
Maine, 
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Outre  les  Pièces  ordinaires  ou  à T ancienne  maniéré  , 

Il  s’cn  fond  encore  d’autres  que  l’on  appelle  de  la  nouvelle 
invention  , qui  différent  des  autres  en  trois  ckofes. 

Par  leur  forme,  parce  qu’au  fond  de  lapiece  il  y a une 
concavité  faite  exprès  pour  recevoir  la  poudre , 6c  qui  eft 
beaucoup  plus  grande  que  l’ame  de  la  piece  , 6c  qui  rend 
la  culafle  bien  plus  grotTe  que  celles  d«s  pièces  ordinaires. 

Par  leur  longueur  , parce  qu’elles  font  plus  courtes. 

Par  leur  poids , parce  qu’elles  font  beaucoup  plus  légè- 
res: ainfi  la  piece  de  la  nouvelle  invention  de  14  liv.  de 
boulet  n’eft  que  de  tf  pieds  7 pouces  9 lignes , 6c  ne  pcfc 
que  3000. 

Sçavoir  y pieds  10  pouces  3 lignes  depuis  la  lumière  juf- 
qu’à  la  bouche,  6c  9 pouces  6 lignes  le  bouton. 

La  piece  de  1 6 liv.  n’eft  longue  que  de  6 pieds  1 pouces 
4 lignes,  feavoir  5 pieds  6 pouces  4 lignes  depuis  la  lumiè- 
re jufqu’à  la  bouche,  6c  8 pouces  de  bouton,  6c  ne  pefe 
que  1 zoo. 

La  pièce  de  1 1 liv.  n’eft  longue  que  de  6 pieds  1 pouce 
3 lignes,  fçavoir  5 pieds  5 pouces  9 lignes  depuis  la  lumiè- 
re jufqu’à  la  bouche , 6c  7 pouces  6c  ï le  bouton  , 6c  nepé- 
fê  que  1000. 

La  piece  de  8 liv.  n’eft  longue  que  de  4 pieds  1 1 pouces 
16  lignes , fçavoir  4 pieds  5 pouces  4 lignes  depuis  la  lu- 
mière jufqu’à  la  bouche , 8c  6 pouces  6 lignes  de  bouton  , 
6c  ne  pefe  que  1 000. 

La  piece  de  4 liv.  n’eft  longue  que  de  4 pieds  9 pouces  , 
fçavoir  4 pieds  4 pouces  depuis  la  lumière  jufqu’à  la  bou- 
cnc , 6c  j pouces  le  bouton , 8c  ne  pefe  que  600. 

La  concavité  du  fond  de  l’ame  des  Pièces  de  la  nouvel- 
le invention  étoit  d’abord  de  figure  ronde , comme  le  por- 
te le  deiïcin  qu’on  en  voit  ci-à  côté.  Mais  M.  le  Marquis 
de  la  Frczcliere  ayant  remarqué  que  leur  fouffle  endomma- 

Eoit  les  embrafures , 8c  que  par  la  fccoufle  violente  qu’el- 
: fouffroient  en  tirant , elles  brifoient  fouvent  les  meil- 


Digitized  by 


Digitized  by  Google 


/.'/'Y. 


— ' 1 > m 

■ if:  ■ ■ 

D’A  R T I L L E R I E.  I.  Part. 
leurs  affûts , a jugé  à propos  de  faire  tenir  ces  chambres 
de  figure  oblongue  pour  toutes  les  pièces  de  cette  forte  qui 
le  fondent  dans  fon  Département  -,  Se  en  effet  depuis  ce 
tcms-Ià  on  s’en  fort  avec  beaucoup  plus  de  facilité  Se  moins 
de  rifque. 

~V Ous  verrez  aifément  cette  différence  par  le  Deflcin  que 
m’a  envoyé  le  Sieur  Bercan , Fondeur  à Brifack , &tout  de 
fuite  vous  pourrez  aufli  jetter  les  yeux  fur  les  Dcflcins  de 
pièces  longues  à l’ordinaire  dont  il  m’a  pareillement  aidé. 

L’on  ne  fait  point  de  pièces  de  la  nouvelle  invention  au 
défions  de  4 liv. 

^ Ces  fortes  de  pièces  ne  font  plus  d’ufage  à prélcnt. 
Malgré  la  correction  de  M.  le  Marquis  de  la  Frezelicrc  on  a 
trouvé  qu’elles  tourmentoient  trop  leur  affût , ce  qui 
rendoit  leurs  coups  fort  incertains.  Elles  les  brifoient  aulTi 
& elles  avoient  l’inconvénient  de  ne  pouvoir  être  écouvil- 
lonnées  sûrement  -,  enforte  qu’étant  preffé  de  tirer  avec 
ces  pièces  , il  étoit  dangereux  qu’il  ne  reliât  du  feu  dedans 
qui  pût  allumer  la  nouvelle  poudre  qu’on  y mettoit,  Se 
faire  eftropier  le  Canonier , comme  il  y en  a eu  des  exem- 
ples. Ainli  malgré  les  avantages  de  ces  pièces  ( qui  confif- 
toient  principalement  dans  la  facilité  de  leur  tranfport , 
étant  moins  lourdes  Se  moins  longues  que  les  pièces  ordi- 
naires , Se  dans  une  moindre  confommation  de  poudre, 
parce  que  avec  une  charge  plus  pecite  le  boulet  alloit  à la 
même  diftancc  que  dans  les  autres  pièces)  ; malgré , dis-je, 
tous  ces  avantages  on  a pris  le  çarti  de  les  abandonner , Se 
même  de  faire  refondre  la  plupart  de  celles  qui  le  trou- 
voient  dans  les  Arfenaux.  ] 

Pour  calibrer  les  unes  Se  les  autres,  on  fc  fèrt  d’un  infini- 
ment fait  exprès  : le  meilleur  Ouvrier  préfentement  cil  le 
Sieur  Buterfield  * Anglois,  qui  demeure  à Paris  fur  le  Quai 
des  Morfondus  , aux  Armes  d’Angleterre. 


* Le  Sieur  Langlois  , aux  Gallcrics 
du  Louvre  » cil  actuellement  un  des  plus 
habiles  Ingénieurs  de  Paris  pour  tout  ce 


qui  concerne  les  inftrumcns  de  Mathé- 
matiques. 
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Cet  infiniment  efl  fait  en  maniéré  de  compas , mais 
ayant  des  branches  courbes  , afin  de  pouvoir  aulîî  s’en  fer- 
vir  pour  calibrer  8c  embrafler  le  boulet. 

Quand  il  eft  entièrement  ouvert  il  a la  longueur  d’un 
pied  de  Roi , qui  eft  de  1 i pouces , chaque  pouce  compol'é 
ac  1 1 lignes , entre  les  deux  branches. 

Sur  l’une  des  branches  font  gravés  8c  divifés  tous  les  cali- 
bres tant  des  boulets  que  des  pièces,  8c  au-dedans  de  la  bran- 
che font  des  crans  qui  répondent  aux  feâions  des  calibres. 

Et  à l’autre  branche  eft  attachée  une  petite  traverfe  ou 
languette  faite  quelquefois  en  forme  d’à , 8c  quelquefois 
toute  droite , que  l’on  arrête  fur  le  cran  oppofé  qui  marque 
le  calibre  de  la  picce. 

Le  dehors  des  pointes  fert  à calibrer  la  piece,  8c  le  de- 
dans qui  s’apclle  Talon , à calibrer  les  boulets. 


EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 

A Porte-crayon. 

B Compas  avec  fes  pointes  changeantes. 

C Pointes  changeantes.  Il  cft  à remarquer  que  lorfquc  l’on 
veut  fe  fervir  de  la  pointe  courbe  , il  faut  mettre  deux 
pointes , quoiqu’il  n’y  en  ait  ici  qu’une  de  gravée. 

D Compas  courbé , ou  compas  à calibrer  , pour  s'en  fervir 
avec  la  réglé  de  calibre. 

E Compas  divifé  pour  calibrer  des  boulets,  avec fa  languettes 

F Languette. 

G Dehors  des  pointes  Jêrvant  à calibrer  Us  pièces. 

H Dedans  des  pointes  firvant  à calibrer  les  boulets. 

I Pied  de  Roi  divifé  en  pouces  & en  lignesT 

K Pied  de  Roi  qui  fe  ferme , & qui  marque  le  calibre  des 
boulets  & des  pièces. 

L Sa  languette  qui  efl  divifee  en  go  degrés , avec  fon plomb t 

M Plomb  qui  fert  à défigner  U dégré  auquel  U canon  ou  le 
mortier font  pointes. 

N Quart  de  cercU  qui  efl  brife  , & dont  on  fe  fert  pour  incli 
ner  le  mortier. 

O Même  quart  de  cercle  vu  par  derrière  , où  font  divifes  les 
diamètres  des  pièces  & des  boulets  , & le  poids  & demi- 
diamètre  de  fphére  des  poudres. 
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Il  y a un  autre  moyen  de  calibrer  les  Pièces.  * 

L’On  a une  rcglc  bien  diviféc  & où  font  gravés  les  cali- 
bres tant  des  pièces  que  des  boulets , comme  il  fe  voit  dans 
la  Planche.  Appliquez  cette  règle  bien  droit  fur  la  bouche 
de  la  picce,  rien  de  plus  (impie  : le  calibre  (e  trouve  tout 
d’un  coup.  Ou  bien  l’on  prend  un  compas  que  l’on  préfente 
à la  bouche  de  la  pièce , on  le  rapporte  cnuiitc  fur  la  règle , 
&i  vous  trouvez  votre  calibre. 

Mais  en  cas  qu'il  ne  1e  trouvât  pas  de  règle  divifée  par 
calibres  où  vous  ferez , 

Il  faut  prendre  un  pied  de  Roi  divifé  par  pouces  ÔC  par 
lignes  à l’une  de  fes  extrémités , comme  il  elt  ici. 

Rapportez  fur  ce  pied  le  compas  après  que  vous  l’aurez 
TCtiré  de  la  bouche  de  la  pièce  où  il  faudra  l’enfoncer  un 
peu  avant , car  il  arrive  fouvent  que  des  pièces  le  fontéva- 
lécs  & aggrandics  par  la  bouche , ou  elles  font  d’un  plus 
fort  calibre  que  n’eft  leur  amc. 

Vous  compterez  les  pouces  ôc  les  lignes  que  vous  au- 
rez trouvés  pour  l’ouverture  de  la  bouche  & de  la  volée 
de  la  pièce  , & vous  aurez  recours  à la  Table  ci-après, 
pour  en  connoîtrc  le  calibre.  Elle  a été  dreflèe , fuppu- 
putéc  & calculée  par  Buttcrfield  lui-même  , 6e  elle  cil; 
«rès-cxaclc. 


* f On  détcrmïnt^calibre  on  le  dia- 
mètre des  pièces  drtt  même  manière 
qu'on  détermine  celui  des  boulets  : or 
rien  de  plus  fimplc  que  la  maniéré  de 
trouver  le  diamètre  & le  poids  des  bou- 
lets d'un  métal  quelconque  , loffquc 
l'on  feait  quel  cft  le  diamètre  & le  poids 
d’un  ooulet  de  ce  métal.  Les  boulets 
étant  entre  eux  comme  les  cubes  de  leur 
diamètre , le  poids  & le  diamètre  du 
boulet  connu , ferviront  toujours  à dé- 
terminer ou  le  poids  ou  le  diamètre  du 
boulet  qu’on  propofe’-*.  Par  exemple  , 
fuppofant  que  l'on  fçache  que  le  dia- 
mètre d'un  boulet  de  4 iiv.  foit  de  3 


uces  , fi  Ton  vent  trouver  celui  d’urt 
ulet  de  14  liv.  on  le  Trouvera  par 
cette  réglé  de  trois  , en  difant , comme 
4 liv.  elt  à 14  liv.  de  meme  le  cube  de 
3 qui  cft  17  cft  au  quatrième  terme  de 
la  règle  , qui  fera  le  cube  da  diamètre 
d'un  bouler  de  14  liv.  Enforte  qu’ex- 
trayant la  racine  cube  de  ce  quatrième 
terme  , on  aura  le  diamètre  du  boulet 
cherché.  Si  le  diamérre  étoit  connu , & 
qu’on  voulût  trouver  le  poids  , on  le 
trouveroit  par  la  même  méthode , en 
fai  Tant  comme  le  cube  de  trois  qui  cft 
17  , cft  au  cube  du  diamérre  propofif, 
de  même  le  poids  du  premier  boulet  clb 
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à celui  qu'on  cherche. 

Les  inftnimcns  dont  on  fe  fert  pour 
calibrer  les  pièces  font  conftruics  fur  ce 
principe  , ou  par  cette  méthode.  On  di- 
vife  le  diamètre  d'fln  boulet  connu  , par 
exemple  celui  d'une  livre  , qui  cft  d'un 
pouce  io  lignes  8 points,  en  un  grand 
nombre  de  parties  égales  comme  ioo  , 
ou  xoo , ou  foo  , &c.  fuppofons  qu’on 
le  divifc  feulement  en  ico  parties.  Pour 
trouver  le  diamètre  d'un  boulet  de  1 1. 
on  fait  cette  règle  de  proportion  , com- 
me 1 1.  cft  à x I.  de  meme  le  cube  du  dia- 
mètre du  boulet  d’une  I.  ( ou  ici  le  cube 
de  roo,qui  cft  ioooooo  ) eft  au  cube  du 
diamètre  du  boulet  de  x liv.  qu'on  trou- 
vera de  xcooooo.  Duquel  nombre  ex- 
trayant la  racine  cube  , qu'on  trouve- 
ra d’environ  1 1 6 , elle  fait  voir  qu'il 
faut  1x6  parties  égales  à chacune  JCs 
loo  dans  lequel  le  diamètre  d'une  livre 
cft  divifc  , pour  le  diamètre  d'un  bou- 
let du  poids  de  x liv.  On  peut  par  la 
meme  méthode  trouver  les  diamètres 
de  tous  les  boulets  qu'on  voudra  , lef- 

?ucls  feront  tous  exprimés  en  parties 
gales  à celles  du  diamètre  du  crouler 
d une  livre  : apres  quoi  pour  conftruirc 
la  règle  du  calibre  , ü n'y  a qu  a avoir 
une  règle  de  cuivre  ou  de  bouis  , & 
marquer  d'abord  en  commençant  par 
une  de  fes  extrémités  , le  diamètre  du 
boulet  d'une  liv.  enfuite  celui  de  x , 
&c.  & l'on  aura  la  règle  de  calibre  con- 
ftruitc  , cnfortc  qu’en  prenant  avec  un 
compas  courbe  le  diamètre  d'un  boulet 
quelconque  , & le  portant  fur  cette  li- 
gne , on  aura  le  poids  de  ce  boulet. 

On  peut  encore  marquer  fur  l'autre 
côté  de  cette  règle  le  calibre  des  piè- 
ces. On  fçait  que  les  pièces  doivent 
avoir  un  peu  plus  de  calibre  que  le  bou- 
let , afin  de  n’etre  pas  ufées  par  fon  frô- 
lement , & que  d'ailleurs  le  boulet  ne 
perde  pas  une  partie  de  fon  mouve- 
ment en  parcourant  l'amc  de  la  pièce. 
Suppofant  donc  que  le  calibre  d'une 
pièce  de  X4  foit  de  f pouces  7 lignes 
7 points  & demi , on  divifera  une  li- 
gne de  cette  longueur  en  100  parties 
> 


égales  , & l'on  opérera  pour  trouver  le 
calibre  des  pièces  au-dcilous  ou  au-def- 
fus,  comme  on  l’a  fart  pour  trouver 
les  calibres  des  boulets  -,  il  n’y  a dans 
ces  operations  d’autre  difficulté  rue 
celle  de  l'extraction  des  racines  cubes, 
operation  qu'un  peu  d'ufage  rend  bien- 
tôt familière. 

I.a  Figure  K * , Plsncbe  6 , cft  un 
pied  de  Roi  qui  fe  ferme,  fur  lequel  oa 
a marqué  le  calibre  des  pièces  & les  dia- 
mètres des  boulets , en  fe  fcrvanc  des 
méthodes  qu'on  vient  d'indiquer. 

La  Géométrie  fournit  des  moyens 
pour  la  meme  chofc  , mais  ils  ont  leur 
difficulté.  Si  l’on  pouvoir  trouver  par 
la  Géométrie  ordinaire , ou  en  fe  1er- 
vant  feulement  de  la  règle  & du  com- 
pas , deux  moyennes  proportionnelles 
entre  deux  lignes  données , on  déter- 
minerait »rrc  facilité  les  diamérres  des 
boulets  ; mais  cette  operation  ne  peut 
fe  faire  qu’avec  tâtonnement , ou  par 
la  Géométrie  compofce  , ccft  à-dite  , 

{>ar  l’interfccLion  de  lignes  courbes  que 
a Géométrie  élémentaire  ne  conftdctc 
point  -,  c’cft  pourquoi  il  paroic  plus  fim- 
plc  de  fe  fervir  de  la  méthode  ci-dcvanc 
expliquée  , qui  donne  avec  afiex  de  pre- 
cinon  pour  la  pratique  , les  calibres  des 
boulets  & des  pièces. 


* f Ce  pied  qui  forme  un  angle  droit  par  le 
moyen  de  la  languette  L , peut  lcrvir  à pointée 
les  canons  fie  mortiers , car  en  mettant  un  de  les 
«•«té»  dan*  la  pièce , appuyé  lut  1a  partie  inté- 
rieure de  l’amc,  fie  qui  y (oit  introduit  jufquau- 
près  de  la  languette , le  (il  auquel  le  plomb  M cft 
attaché  , montre  le  degré  d’cicvaiion  de  la 
pièce.  Comme  elle  n’cli  pas  dans  le  canon  au- 
dcilui  de  4f  degrés,  la  la  Usuelle  cft  dé  vi  fée  de- 
puis fon  milieu  en  4f  degtes  de  patt  fie  d’autte  ; 
au  moyen  de  quoi  on  peut  mettre  inJifîcrcin- 
incnt  1 un  ou  l’autre  côrcdii  pied  K dans  la  piè- 
ce. Cet  inftrumcut  peut  tcuit  lieu  de  l'Equerre 
des  Canonieri , dont  un  côéa  un  pied  de  long 
fie  l'autre  4 pouces.  Le  long  côté  cft  fait  pour 
être  introduit  dam  la  picce.  Entre  ces  deux  cô- 
tés il  y a un  quact  de  cercle  diviiccn  degrés  , qui 
a pour  rayon  la  branche  de  4 pouces,  au  centre 
duquel  eft  attaché  un  (il  Je  foy  c atcc  un  plomb, 
qui  marque  , comme  dans  le  compas  K , le  de- 
gtc  de  l'élévation  de  b pièce.  ] 


MEMOIRES 

Calibre  des  Pièces : 

LA  pièce  qui  reçoit  un  boulet  pefant  une  once  poids  de 
marc , a d’ouverture  à fa  bouche  9 lignes  & cinq  fei- 
2iémes  de  ligne. 

Celle  qui  reçoit  un  boulet  pefant  z onces , a d’ouvertu- 
re à fa  bouche  1 1 lignes  & trois  quarts  de  ligne. 

On  va  continuer  fuivant  cet  ordre. 

Pejanteur  du  boulet . Ouverture  du  calibre. 
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La  pièce  qui  reçoit  un  boulet  pefant  1 liv.  qui  fait  1 6 on- 
ces , a d’ouverture  à là  bouche  1 pouce  1 1 lignes  & demie. 

Pejanteur  du  boulet.  Ouverture  du  calibre. 
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Pefanteur  du  boulet.  Ouverture  du  calibre. 
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Il  cft  bon  de  remarquer  qu’en  l’année  1 66 8 l’on  réta- 
blit le  pied  de  Roi  conformément  à latoifc  du  Châtelet  de 
Paris  ; c’cft  de  ce  pied  rétabli  dont  le  Sieur  Butterficld  sert; 
fervi  ici , 6 c dont  l’original , auffi-bien  que  celui  de  1 ^roi- 
fc  , fc  conferve  à l’Obfervatoire  Royal  de  Paris.  Il  fane 
auffi  remarquer  que  pour  avoir  le  pied  de  Roi  bien  exact, 
il  faut  avoir  la  toife  du  Châtelet  Dicn  jufte,  8c  la  divifer 
en  fix  parties  bien  égales. 

J’ai  omis  exprès  quelques  nombres , parce  qu’il  ne  fe 
trouve  que  peu  ou  point  au  tout  de  ces  calibres  rompus. 

Si  vous  vous  trouvez  en  lieu  où  vous  n’ayez  ni  règle  ni 
compas,  voyez  s’il  y a des  boulets  pour  les  pièces  dont  vous 
voulez  fçavoir  le  calibre , préfcntcz-lcs  à la  bouche  de  la 
pièce,  & s’ils  y entrent  jufte,  pefez  ces  boulets;  ce  qu’ils 
peferont  fera  le  calibre  de  la  pièce  à quelque  chofe  près  , 
parce  que  le  boulet  cft  toujours  un  peu  moins  fort,  à cau- 
fe  qu’il  lui  faut  du  vent  pour  pouvoir  couler  commodé- 
ment dans  la  pièce,  8c  en  fortir  fans  l’érafler  ni  la  bleiïèr. 

Il  faut  prévenir  une  difficulté  qui  peut  encore  fe  ren- 
contrer , c’cft  qu’il  fe  trouvera  des  pièces  d’un  fi  gros  ca- 
libre , ou  d’un  calibre  fi  rompu , que  ce  calibre  ne  fera 
point  marqué  fur  l’inftrumçnt  à calibrer , ni  fur  notre  Ta- 
pie ; dans  un  cas  pareil  il  faudra  prendre  toujours  la  ïar- 
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geur.dc  la  bouche  de  la  picce  avec  un  fil , le  plier  enfuite  cil 
deux  , 6c  le  porter  ainfi  plié  fur  la  règle  , 6c  multiplier  par 
S * le  chiffre  que  cette  moitié  de  largeur  vous  donnera  fur 
la  règle  : ce  que  ce  chiffre  multiplié  produira  fera  le  calibre 
de  votre  picce. 

Par  exemple,  fuppoféque  le  calibre  de  9 6 ne  foit point 
marqué  fur  la  règle  ac  proportion , je  porte  un  fil  à la  bou- 
che de  la  pièce  tic  96  liv.  6c  je  trouve  ayant  plié  le  fil  en 
deux  , 6c  le  rapportant  fur  la  règle , qu’il  touche  au  chiffre 
douze  : je  multiplie  ce  chiffre  huit  fois , 6c  je  dis  combien 
font  8 fois  1 1. 

Ils  font 9 6. 

Voila  le  calibre  de  ma  pièce  de  9 6 liv.  ' 

C^Uand  on  veut  fignaler  une  pièce  cbn»  ««.  Inventaire  : 

Par  exemple , une  pièce  fondue  par  les  Kcllers.  Il  faut 
dire: 

Une  piecedc  fonte  du  calibre  de  14  liv.  appclléc  le  Fou- 
droyant, fondue  par  Kcllcr  en  1 690  , longue  de  10  à 1 1 
pieds , marquée  du  poids  de  5 100  liv.  ayant  au  premier  ren- 
fort les  Armes  de  France  avec  la  devife  Nec  pluribus  impar 
au-deflus  de  la  Couronne , 6c  portant  à la  volée  les  Armes 
de  Monfeigncur  le  Duc  du  Maine  , Grand  Maître  de  l’Ar- 
tillerie , qui  font  de  France , à la  coticc  ou  bâton  de  gueu- 
les péri  en  barre , la  Couronne  rehaufféc  de  fleurs  de  lys , 
un  Manteau  de  Prince  avec  trophées  d’armes  furmontés 
de  la  devife  Ratio  ultima  Regum , ou  enfin  telle  autre  dc- 
vife  que  portera  la  pièce. 

Il  fe  fond  auffi  des  pièces  de  fer  mais  elles  font  dange- 
reufes  à exécuter , à caufe  de  la  mauvaife  qualité  de  ce  mé- 
tal , 6c  que  d’ailleurs  la roüillc  fc  mettant  dans  lame  de  la 
pièce , en  change  le  calibre  , ronge  la  matière  6c  la  fait  ai- 
grir en  peu  de  temps. 


* 4 II  faut  multiplier  par  8 le  calibre 
d’une  piece  pour  avoir  celui  d’une  piece 
double  , patcc  que  les  boulets  étant 
comme  les  cubes  de  leurs  diamètres , 
celui  qui  a un  diamètre  double  d'un  au- 


tre efb  huit  fois  plus  grand.  En  effet ,’ 
r eft  le  cube  de  r , & 8 le  cube  de  i : or 
ces  deux  boulets  font  entr’eux  comme 

i eft  à 8 ; donc , de- } 
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Cependant  comme  celles  qui  fe  fondent  à Saint  Gervais 
en  Dauphiné  ont  été  reconnues  de  bon  fervicc , le  métal 
en  étant  fort  doux  & fort  liant , on  a pris  la  réfolution 
d’en  faire  faire  une  grofle  quantité  pour  quelques  Places 
de  Montagnes , 5c  <îcs  Places  Maritimes. 

Ce  métal  revient  à n liv.  le  quinral  oueentpefant  , 
poids  de  marc  dans  les  Forges. 

Les  Pièces  de  14 , pefant  chac. ...  5550 
Celles  de  1 6 , pefant  chacune.. ..4300  ( 

Celles  de  8 , pefant  chacune 2 2 jo  t ou  cnviron* 

Celles  de  4 , péfant  chacune 1300  -J 

Au  mois  de  Janvier  1 693  , on  acheta  du  Sieur 

90  pièces  de  fer  qu’il  avoit  fondues  dans  les  Forces  de  Plan- 
chemcfnicr  6c  de  Rancognc  en  Angoumois,Se  dans  les  For- 
ges du  Sieur  Danfe  auprès  de  Pcrigucux  : fçavoir , 

3 de  3<> , qui  pcfoient  chacune  7100 
15  de  24,  qui  pcfoient  chacune  5730  / 

14  de  1 8 , qui  pefoient  chacune  4370  > ou  environ. 

2 3 de  1 2 , qui  pcfoient  chacune  3610  \ 

25  de  8 , qui  pefoient  chacune...  2 3 10 
Elles  fournirent  l’épreuve  comme  les  pièces  de  fonte , & 
coûtèrent  au  Roi , le  quintal  pefant , fçavoir  les  pièces  de 
3 6 6c  de  24 , 1 o liv.  6c  les  pièces  de  1 8 6c  au-defTous , 8 liv. 
jo  fols. 

On  en  a fait  fondre  encore  300  dans  les  Forges  de  Péri- 
gord de  1 2 , de  8 6c  de  4 pour  la  terre , qui  ne  font  longues, 
lçavoir , 

Celles  de  1 2 , que  de  8 pieds  3c  , 8c  de  9 pieds , 8c  qui 
pefent  chacune  3600  & 3700. 

Celles  de  8 , que  de  8 6c  8 pieds  6c  \ , 6c  qui  pefent  2400 
à 1600, 

Et  celles  de  4 , de  6 pieds  8c  i chacune , 6c  qui  pefent 
j 400. 

Et  ces  Pièces  n’ont  coûté  que  8 liv.  le  cent  ou  quintal 
pefant. 

On  ne  s’eft  pas  borné  aux  pièces  de  fer  coulé.  Certains 
Particuliers  fe  font  mis  en  tête  d’en  compofçr  de  fer  forgé  j 
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& ils  ont  dreilè  de  magnifiques  Mémoires  pour  appuyer 
leur  opinion  Se  l’utilité  de  ces  pièces.  On  a porté  même 
la  chofc  fi  loin,  que  l’on  a propofé  d’en  établir  une  Fabri- 
que générale,  pour  en  garnir  toutes  les  Places  du  Royau- 
me, fur  le  fondement  qu’il  devoir  en  revenir  pluficurs 
avantages  confidérablcs  ; mais  malheureufement  dans  le 
temps  que  toutes  ces  belles  propofitions  fe  faifoient  aux 
Puiüanccs , un  de  ces  Particuliers  ayant  rifqué  de  faire 
éprouver  une  de  ces  pièces  à Paris  fur  la  rivière  de  Seine, 
vis-à-vis  l’Hôpital  Général , en  préfencc  de  perfonnes  très- 
qualifiées  & remplies  des  connoiflanccs  les  plus  parfaites 
pour  ce  qui  regarde  la  Méchanique  ; la  pièce  quiétoit  de 
1 8 liv.  ou  environ  de  boulet,  fe  brifa  net  en  deux  morceaux 
au  premier  coup , enfonça  le  bateau  fur  lequel  on  l’avoit  té- 
mérairement placée,  Se  penfa  faire  noyer  plusieurs  perfon- 
nes qui  étoient  fur  les  bateaux  voifins. 

Tout  ce  mauvais  fuccès  qui  devoir  entièrement  faire 
perdre  courage  aux  gens  qui  fe  font  Hâtés  de  venir  à bout 
de  pareilles  entreprifes,  n’a  pourtant  fait  en  eux  qu’augmen- 
ter le  defir  de  faire  de  nouvelles  expériences , prétendant 
avoir  reconnu  les  défauts  du  premier  ouvrage.  Et  en  effet, 
on  m’a  dit  qu’il  avoir  été  fait  à Marly  une  autre  épreuve 
d’une  picce  de  fer  battu  qui  a mieux  reufli  que  la  première. 
Je  m’en  rapporte  toujours  à l’ufcr  de  ces  pièces,  fie  ce  fera  le 
temps  qui  en  fera  connoitre  la  bonté.  * 

Cependant , afin  de  contenter  la'curiofité  du  Public , fie 
de  donner  à Meflieurs  les  Ingénieurs  la  fatisfaefion  de  le 
voir  informé  des  raifons  dont  ils  fortifient  leurs  propofi- 
tions , je  donne  ici  deux  de  leurs  Mémoires. 

Ils  contiennent  un  éloge  pompeux  des  pièces  de  canon 
de  fer  forgé. 

Par  leur  bon  fervicc. 

Par  la  facilité  d’en  avoir  beaucoup. 

Et  par  l’épargne  qu’elles  feront  au  Roi. 

Tout  le  monde  néanmoins  ne  s’efb  pas  trouvé  de  leur 

* f Le  tems  a fait  connoîcrc  que  ces . que  les  autres  pièces  de  fer , & on  les  a 
pièces  avoient  les  mêmes  incoavêuicns  1 aulü  totalement  abandonnées. 

Tome  I.  M 
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fentimcnt , puirqu’on  a fait  des  obfcrvations  fur  ces  mêmes 
Mémoires , qui  portent  une  terrible  atteinte  à toutes  leurs 
prétentions  : on  les  verra  enfuite. 
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Pour  la  Fabrique  des  Canons  de  fer  forgé. 

LEs  canons  qui  font  les  principales  machines  dont  on 
fe  fert  pour  défendre  un  Etat  6c  pour  en  attaquer  un 
autre , cfTuyent  le  fort  de  toutes  les  autres  chofes  qui  fe 
règlent  par  un  ufage  continuel.  Ils  ont  été  d’abord  impar- 
f.uts  ; 6c  ce  n’cft  que  peu  à peu  qu’ils  font  venus  au  degré 
de  perfection  où  nous  les  voyons.  Ainfi  il  n’cft  pas  éton- 
nant que  ce  foit  après  une  fuite  d'eflais , que  l’on  foit  venu 
à la  manière  que  nous  propofbns , 6c  qui  eft , fans  doute , 
au  dcflùs  de  tout  ce  qui  fe  pratique  prefentement. 

Toutes  les  cfpcccs  de  canon  que  l’ufage  a établies , Ce  ré- 
duifent  aux  canons  de  cuivre  6c  à ceux  de  fer  coulé , dont 
les  deftauts  nous  ont  donné  occafion  de  rechercher  une 
maniéré  plus  parfaite , comme  nous  allons  le  montrer. 

Les  canons  que  nous  propofons  6c  qui  font  de  fer  forgé  , 
confident  dans  pluficurs  viroles  de  bandes  de  fer  roulées 
fur  un  mandrin  du  calibre  de  la  piece  à faire,  les  viroles 
s’appellent  Mifes,  lefquclles  étant  percées  6c  foudéeslcs 
unes  aux  autres , 6c  en  elles  mêmes  forment  le  canon  de- 
puis le  fond  de  l’ame  jufqu’à  la  bouche , 6c  les  mifes  qui  font 
remplies  dans  leur  milieu  forment  la  culafle  6c  le  bouton. 

L’idée  générale  que  nous  donnons  de  cette  fabrique  du 
canon  de  1er  forge , donne  lieu  de  s’appcrccvoir  facilement 
des  propriétés  elïèntiellcs  6c  des  avantages  fuivans. 

I.  Nous  nous  fervons  de  fer  forgé,  parce  que  ce  métal 
eft  plus  ferme  6c  plus  roide  que  tous  les  autres  métaux.  On 
en  fera  convaincu  II  l’on  confidere  que  toutes  les  armes  of- 
fer.fives  6c  défenfives  font  de  fer  forgé  6c  non  pas  d’aucun 
autre  métal i les  canons,  par  exemple,  des  fulils  ou  des 
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moufqucts , font  de  fer  forgé  , on  n’oferoit  les  faire  de 
cuivre  avec  la  même  épaiiïeur. 

II.  Nousfaifons  le  canon  de  mifes  compoféesdc  bandes 
de  fer  roulées  comme  un  ruban , parce  que  la  grande  force 
du  fer  forgé  cft  dans  la  longueur  de  fes  fibres  , qui , dans 
cette  difpofition  réfifte  juftement  au  plus  grand  effort  de 
la  Poudre  qui  le  fait  fur  le  travers  du  canon  : car  à l’égard 
de  la  longueur  félon  laquelle  les  mifes  font  foudées  les 
unes  aux  autres , l’effort  de  la  Poudre  cil  moindre  puif- 
qu’en  ce  fcns-là  le  Boulet  ccde. 

III.  Tous  ces  canons  étant  faits  de  fer  affiné , ils  ne  fe- 
ront point  fujets  à la  rouille , car  il  n’y  a que  la  groffe  im- 
pureté qui  le  trouve  dans  le  fer  coulé  qui  caufe  la  rouille , 
& l'expérience  nous  montre  que  le  fer  forgé  dans  les  ou- 
vrages expofés  à l’air  comme  les  croix  des  Égides,  les  por- 
tes de  fer,  & les  grilles  des  jardins , le  conlervent  d’eux- 
mêmes  fans  aucun  foin.  On  en  peut  voir  un  exemple  aux 
portes  de  Notre-Dame  de  Paris , dont  les  pentures  de  fer 
qui  le  terminent  en  ornements  étendus  fur  les  portes  de 
bois , fubfiftent  depuis  pluficurs  fiéclcs  dans  leur  entier , 
fans  qu’on  en  ait  aucun  foin  ; à plus  forte  raifon  les  canons 
de  fer  forgé  fe  conferveront  pour  peu  qu’on  en  ait  foin , ce 
qui  ne  confifte  qu’à  les  enduire  de  gauaron  ou  d’huile  graf 
le  & ficcative. 

IV.  Comme  le  fer  eft  le  plus  ferme  de  tous  les  métaux , 
les  canons  qui  en  font  faits  réfifteront  fans  doute  mieux  au 
traînant  du  boulet  que  ceux  de  cuivre , qui  en  font  éraflflés 
& écorchés  jufqu’à  en  avoir  I’amc  corrompue  &c  rendue 
ovale , ce  qui  affoiblit  la  force  du  boulet.  • 

V.  Le  fer  a encore  cet  avantage , que  comme  il  ne  fouf- 
ffe  aucun  mélange , la  lumière  cft  plus  durable  que  celle 
des  canons  de  cuivre  qui  font  mélangés  d’étaim , Se  c’eft 
une  des  raifons  qui  ont  fait  abandonner  les  canons  de  cuivre 
pour  les  fiifils , parce  que  leur  lumière  s’aggrandiffoit  trop 
facilement  quoiqu’ils  ruflcntplus  pefans  que  ceux  de  fer. 

VI.  L’ufage  montre  que  plus  le  fer  va  à la  forge , meil- 
leur il  en  fort , ce  qui  fait  qu’une  artillerie  de  fer  forgé  cft 
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un  fonds  d’une  éternelle  durée  : car  fuppofé  que  le  canon 
fut  corrompu  6c  endommagé  par  quelque  cas  fortuit , com- 
me par  les  boulets  des  ennemis  ou  par  les  bombes , ou  mê- 
me par  la  négligence  des  Officiers  , ou  dans  des  temps  de 
defordres,  les  canons  fc  trouv.iilent  entièrement  perdus  de 
rouille  à ne  pouvoir  plus  fervir , le  canon  peut  être  refou- 
lé 6c  aditionné  de  quelques  mifes  6c  ce  fera  un  canon  pour 
le  moins  au  (fi  bon  qu’auparavant.  Le  contraire  arrive  au 
cuivre  6c  à 1 ’étaim , dont  la  qualité  bai  (Te  en  partant  par  le 
feu  ; ce  qui  fait  conclure , qu’il  y aura  plus  de  rertotircc  dans 
une  artillerie  de  fer  forgé , que  dans  celle  de  cuivre  ou  de 
fer  coulé  qu’il  fautjetter  dès  qu’il  cft  hors  de  fervice. 

VII.  Dèsque  le  fer  ne  foudre  aucun  alliage , il  a encore 
cet  avantage  qu’il  ne  peut  y avoir  d’abus  dans  fa  matière , 
8c  le  Prince  ne  peut  y être  trompé  ; au  lieu  que  ceux  de 
fonte  fouflrant  le  bon  6c  le  mauvais  mélange , donnent 
lieu  à la  fraude  ôc  à faire  infidélité  fur  infidélité , qui  ruine 
fenliblcment  une  Artillerie,  fans  compter  que  les  fontes  de 
cuivre  6c  detaim  dépendant  en  qualité , le  fonds  de  l’ar- 
tillerie baifl'e  continuellement. 

VIII.  L’expérience  nous  apprend,  que  les  canons  de 
fer  coulé  s’échauffent  moins  que  ceux  de  cuivre , 6c  comme 
l’expérience  montre  auifi  chez  les  ouvriers , que  le  fer  affi- 
né prend  moins  tôt  la  chaleur  que  le  gros  fer , on  peut  con- 
clure avec  afliirancc , que  les  canons  de  fer  battu  s’échauf- 
fent moins  que  ceux  Je  fer  coulé  ôc  à plus  forte  raifon  , 
que  ceux  de  cuivre. 

IX.  Il  eft  bon  de  confidérer  auffi  que  les  canons  de  fon- 
te ont  ordinairement  des  chambres , 8c  ceux  de  fer  battu 
n’en  auront  jamais,  parce  que  le  mandrin  unit  l’ame  par 
fes  allées  8C  venues  6c  le  marteau  par  fa  comprcffion. 

X.  La  force  que  nous  femmes  obligés  de  reconnoître 
dans  les  canons  de  fer  battu  au  dertfiis  des  canons  de  fonte  , 
leur  donne  des  avantages  dont  on  peut  faire  ufage  félon 
qu’on  le  jugera  à propos.  Le  premier  eft  qu’en  leur  don- 
nant le  même  poids  qu’aux  canons  de  fonte , ce  qui  eft  né- 
ceflaire  afin  qu’ils  reculent  moins , comme  ils  font  plus 
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forts,  ils  fouffriront  une  plus  grande  charge,  Se  feront 

f»lus  d’effet  pour  battre  en  brèche , pour  éloigner  des  ga- 
iotes  à bombes,  ou  dans  une  ville  affiégée  pour  obliger 
les  ennemis  à une  plus  grande  circonvallation.  Le  fécond 
qu’en  confcrvant  une  force  égale  à celle  des  canons  de  fon- 
te , ils  peuvent  être  plus  légers , ce  qui  aura  fon  utilité  pour 
les  armées , &:  pour  les  mener  par  des  hauteurs  de  difficile 
accès.  Le  troifiémc  cft  qu’en  cas  qu’on  voulût  faire  des  ca- 
nons brifés , il  fera  plus  aifé  Se  plus  fur  de  les  éxécuter  en 
fer  qu’en  cuivre. 

XI.  Maintenant , fi  l’on  compare  les  canons  de  fer  battu 
avec  ceux  de  cuivre  par  leur  prix , on  trouvera  que  l’Etat 
gagne  beaucoup  en  fe  fervant  de  canons  de  fer  battu  ; car 
le  Roy  en  aura  deux  pour  un  de  cuivre , Se  qui  feront  d’une 
éternelle  durée , comme  nous  avons  montré  ci-devant  : au 
lieu  que  les  canons  de  cuivre  engagent  à de  nouvelles  dé- 
penfes  pour  les  refontes  Se  pour  tes  réparations , Se  qu’en- 
nn , ce  qui  cft  principalement  à confidércr , la  matière  du 
canon  de  fer  battu  le  trouve  en  France  en  abondance , au 
lieu  qu’on  eft  obligé  d’acheter  le  cuivre , Se  l’étaim  dans 
les  pays  étrangers. 

XII.  A l’égard  du  canon  de  fer  coulé , il  cft  vrai  qu’il 
coûte  beaucoup  moins;  mais  cette  différence  fera  moins 
confidérablc , fi  l’on  prend  garde  que  ces  canons  doivent 
Être  plus  pclans  pour  avoir  la  force  néccflaire  ; que  fa  du- 
rée cft  beaucoup  moindre , parce  que  la  rouille  les  mange 
en  fort  peu  de  temps  , Se  qu’étant  corrompus  ou  calfés  il 
n’y  a plus  de  relfourcc , Se  qu’enfin  il  y a plus  d’ceconomie 
à le  faire  une  artillerie  de  fer  forgé  que  de  fer  coulé , puif- 
que  c’cft  un  fond  éternel , qui  dans  la  fabrication  s’amé- 
liore toujours. 

XIII.  En  joignant  cnfemblc  le  fond  que  Sa  Majefté  cft 
obligée  de  mettre  dans  fon  artillerie  de  cuivre  & de  fer  cou- 
lé , il  eft  certain  que  le  fonds  de  la  dépenfe  courante  fera 
beaucoup  diminué , en  fe  faifant  un  fond  de  canons  de  fer 
battu  : car  à mefure  que  les  canons  de  cuivre  viendront  hors 
de  fcrvicc , Sa  Majefté  peut  en  vendre  la  matière , Se  fe  faire 
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deux  pièces  de  canon  de  fer  forgé  pour  une  de  cuivre  ; & 
dans  les  lieux  où  il  faut  de  nouveaux  canons  de  cuivre 
avec  la  même  dépenfe],  on  en  fera  faire  de  fer  forgé  qui  fe- 
ront d’une  plus  longue  durée , & qui  étant  peu  à peu  fubf- 
titués  à la  place  des  canons  de  fer  coulé , en  diminuera  par 
fa  durée  & par  fon  peu  de  réparation  les  fonds  ordinaires  de 
l’Artillerie , ou  bien  donnera  moyen  avec  les  mêmes  fonds, 
de  munir  plus  abondamment  toutes  les  Places  frontières  Ôc 
même  leurs  dehors , les  Places  maritimes , les  lieux  où  l’on 
craint  des  defeentes , ou  les  vaifleaux  du  Roy  ; fans  comp- 
ter que  les  vailïèaux  marchands  y trouveront  de  l’avantage 
pour  leur  lùreté , & que  les  Etats  qui  n’ont  point  de  fer, 
donneront  lieu  à un  commerce  qui  pourra  remplacer  en. 
partie  les  frais  de  fon  Artillerie. 


O B S E RVAT  IONS 

Sur  le  Mémoire  du  fecret  du 
Canon  de  fer. 

Le  fecret  de  forger  du  canon  efi 
prefque  aufji  ancien  que  celui  de  le 
fondre , mais  toutes  Us  fois  que  l'on 
a voulu  s 'en  fervir  il  a échoué,  foi t 
par  la  qualité  du  fer  qui  ne  peut pas 
fouffrir  long-temps  les  efforts  de  la 
poudre,  foie  par  la  roiiUU  qui  ron- 
ge & corrompt  bien-tot  ce  métal  , 
particuliérement  dans  Us  lieux 
maritimes  , & qui  en  fait  écailler 
Lame  , diminuer  Us  calibres  , & 
aigrie  la  matière  , foit  par  le  coût 
immenfe  à quoi  ces  fortes  de  pièces 
engagent. 

L 

’ Utilité  de  la  longueur 
& de  la  portée  feroit  ad- 
mirable , mais  la  proportion 
fera  difeüueufe  en  tout  j le 
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Sur  l’Edit  que  l’on  propo- 
fe  concernant  l'etablif. 
fement  d’une  Fabri- 
que de  Canons  de  fet 
rorgé. 


I. 

CEs  canons  de  fer  forgé 
feront  ( fi  le  Roi  le  fou- 
haite  ) d’un  tiers  plus  longs 
que  ceux  de  fonte  verte  j no 
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métal  affamé , & les  pièces 
fatgneront  fur  l'affût  qui  doit 
être  tout  des  plus  extraordi- 
naires. 

II. 

Ce  calcul  ejl  établi  fur  une 
fuppofition Jauffe,&  l on  veut 
éblouir  par  là  : car  en  premier 
lieu  , il  n ejl  pas  vrai  que  la 
livre  des  pièces  de  fonte  re- 
vienne à 2 8 fols,  on  peut  voir 
dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  , 
au  Titre  IX  des  Fontes  & 
Fonderies , qu'il  a été  des 
temps  ou  elle  n ejl  par  reve- 
nue à 21  fols  , puif qu'une 
piece  de  33,  pejant  6 mil- 
liers , ne  coutoit  que  6280  l. 

En  fécond  lieu  , la  piece  de 
fer  forgé  d'un  pareil  calibre 
que  celle  de  fonte  pefera  tou- 
jours un  cinquième  davanta- 
ge, puifqu  une  piece  de  24  de 
fonte  ne  pefe  que  b milliers  ou 
bioo  livres  ; & qu’une  piece 
de  fer  de  même  calibre  pefe  b 
mille  y à 800  liv. 

En  troifiéme  lieu  , il faut 
remarquer  que  ce  font  1 2 fols 
la  livre  que  coûtera  la  piece 
de  fer forgé,  quand  celle  de fer 
fondu  ne  reviendra  qu'à  deux 
fols. 

En  quatrième  lieu , il  faut 
faire  reflexion  que  dé  une  piece 
de  fer  crevée  Ion  n'en  retirera 
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peferont  pas  davantage , & 
porteront  deux  fois  plus  loin 
de  quelque  calibre  que  Sa 
Majcfté  les  veuille  faire  fa- 
briquer. 

II. 

Ils  ne  coûteront  pas  le 
quart  tant  que  ceux  de  fonte 
verte  ; cela  gît  en  fait.  On 
fuppofe  un  nombre  certain, 
par  exemple,  cent  canons  de 
fer  forgé, pelant  l’un  portant 
l’autre , 4 milliers  de  fer  ; 
& quatre  cens  milliers  en  to- 
tal , ne  reviendront  à raifon 
de  1 1 fols  la  liv.  qu'à  la  fom- 
mc  de  deux  cent  quarante 
mille  livres  : & pareil  nom- 
bre de  canons  de  fonte  verte 
pefant  au  moins  lix  cens 
cinquante  milliers,  fur  le 
pied  de  vingt-huit  lois  la  li- 
vre , reviendront  à neuf  cens 
dix  mille  livres.  Ainfi  ce  fe- 
ra fur  cette  quantité  feule 
fix  cens  foixantc  dix  mille 
livres  d’épargne. 
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qu’un  fol  de  la  livre  , ou  peu 
plus  ; mais  que  d une  de  fon- 
te l'on  en  retirera  toujours  ij 
à 14  fols  de  la  livre. 

Et  enfin  il  efl  bien  sûr 
qu'une  piece  de  fonte  tirera 
trois  fois  plus  qu'une  de  fer ; 
partant,  épargne  imaginaire. 


Il  n’y  a point  de  fonte  ver- 
te , c’ejt parler  improprement-, 
il  n'y  a qu’à jeter  les  pièces  de 
fonte  pour  connoitre  quelles 
font  de  cuivre  fort  rouge  : on 
veut  croire  que  ce  travail  don- 
nerait quelque  occupation 
aux  Ouvriers  François , & 
peut-être  trop  , car  Jouvent  il 
en  crevera , mais  lefervice  du 
Roi  n’en  ira  j)as  mieux. 


Les  canons  de  fonte  hors  de 
fervice  ne  deviennent  pas  in- 
utiles , puifque  la  matière  fin 
toujours , & que  même  quel- 
quefois dans  les  befoins  pref- 
fans , on  peut  y mettre  des 
grains. 

Cela  efl  beau  fl  cela  efl  vrai , 
mais  la  poudre  s’ en  confomme 
bien  davantage  : on  ne  voit 

pas  que  M.  le  Maréchal. 

ait  fait  faire  cette  épreuve,  ni 
M.  le  Maréchal. Ce  der- 

nier lotie  bien  la  forme  exté- 
rieure de  la  piece , mais  il  ne 


Cette  fabrique  fe  faifarit 
en  France  même,  ce  feront 
les  Ouvriers  François  qui 
profiteront  du  travail,&  l’ar- 
gent ne  fortira  point  du 
Royaume  pour  tirer  des  Pais 
étrangers  le  cuivre  & l’étaim 
qu’on  employé  dans  les  ca- 
nons de  fonte  verte. 


ÎV. 

Ces  canons  apporteront 
une  très-grande  décharge 
aux  coffres  du  Roi  par  l’é- 
pargne du  cuivre  &.  de  l’é- 
taim,  les  canons  de  fonte  de- 
venant abfolumcnt  inutiles. 

V. 

Ces  canons  feront  un  ef- 
fet bien  plus  violent , en  ce 

3u’on  pourra  leur  donner 
ouble  charge  fi  l’on  veut , 
fans  appréhender  aucun  ac- 
cident , l’épreuve  qui  en  a 
été  faite  & celle  que  l’Entre- 
preneur fupplic  Sa  Majefté 
dit 
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dit  rien  de fa  bonté  pour  V exe- 
cution, 


VI. 

Cela  regarde  la  Marine  qui 
ne  s’accommodera  peut-être 
pas  de  l'excejjive  longueur 
que  l'on  promet  aux  pièces  3 
n’y  ayant  pas  tant  de  recul 
furies  Vai féaux  que  dans  les 
batteries  de  terre. 


VU. 

C'efl  la  même  chofe  que  I on 
vient  de  dire  : on  déféré  abso- 
lument aux  lumières  de  M.  le 

Maréchal mais  il  ne 

dit  pas  qu'il  ait fait  éprouver 
cette  piece,  qui  par  i extérieur 
paroit  affe%  belle  , quoique 
mal proportionnée  : Ù fi  cet- 
te longueur  de  pièces  était 
exempte  de plufieurs  inconvé- 
niens  , le  Jervice  quelles  ren- 
draient ne  pourroit  être  ajfeç 
prôné. 


d’en  faire  faire  encore  , afin 
qu’elle  n’en  puilTe  point  dou- 
ter , juftifie  & juftifiera  plei- 
nement cet  article , que  les 
canons  au  moyen  de  la  lon- 
gueur augmentée  de  douze 
pieds  à dix-huit , porteront 
deux  fois  pliTs  loin. 

VL  . : . 

Ces  canons  n’étant  pas 
plus  pclans  que  ceux  de  fon- 
te verte  , ne  fatigueront  pas 

[dus  un  Vaifleau,  8c  n’ébran- 
eront  pas  plus  fes  ponts , fes 
précintes  8C  les  hces,  que 
ceux  de  fonte, malgré  la  dou- 
ble charge  qu’on  peut  leur 
donner;  c’clt  de  quoi  l’In- 
venteur fe  fait  fort. 

VII. 

Un  Officier  Général  de  la 

1>remiere  difti  net  ion  qui  a vu 
e canon  déjà  fabriqué,  con- 
vient cui’il  fera  d’une  abfol uë 
nécellïté  d’en  faire  fabriquer 
de  plus  longs,  parce  que  par 
là , on  évitera  le  bomDarde- 
mentquelcsennemisdu  Roi 
peuvent  faire  dans  les  Places 
maritimes  : & c’cft  de  quoi 
l’Entrepreneur  fe  fait  fort, 
parce  que  ces  canons  porte- 
ront les  boulets  une  fois  plus 
loin  que  les  galiottcs  à bom- 
bes ne  peuvent  approcher 
pour  faire  leur  effet  ; 8c  cet 
éloignement  ne  diiïipcrapas 


Tome  I. 
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mi. 

Il  y a un  terme  à la  durée 
des  pièces,  l'Auteur  de  celles- 
ci  ne  le  connoit  pas  à ce  qu'il 
parole , &_  l'on  ne  fçauroit 
trop  apporter  de  précautions 
pour  éviter  le  péril  du  feu  qui 
je  cache fouvent  avec  le  fou- 
rage  dans  les  recoins  des 
écailles  qui  fe  forment  par  la 
rouille  dans  ces  pièces  aufji- 
bien  que  dans  celles  qui  font 
fondues. 

IX. 


la  violence  du  coup  : cette 
feule  utilité  prouve  la  néccfi 
fité  de  cette  nouvelle  fabri- 
que. 

VIII. 

Ces  canons  tireront  fans 
difcontinuation  tant  qu’on 
voudra  fans  les  rafraîchir 
comme  on  cft  obligé  de  ra- 
fraîchir ceux  de  fonte , parce 
que  plus  le  fer  s’échauffe , 8c 
lus  il  cft  lié,  8c  plut  il  refifte 
l’effet  de  la  Poudre;  il  fau- 
dra feulement  obfervcr  que 
fon  degré  de  chaleur  ne  foit 
point  affcz  fort  pour  faire 
prendre  feu. 

IX. 


On  ne  peut  pas  convenir  de 
ce  qu'il  avance  parplufieurs 
expériences  contraires.  L on 
nefçait  ce  que  c'ejl  que  tous  ces 
canons  defedueux  répandus 
de  tous  côtés  dans  le  Royau- 
me , comme  l'Auteur  de  l'in- 
vention nouvelle  le  prétend.  Il 
feroit  bien  plaifr  d indiquer 
ces  pièces  & où  il  s’en  trouve, 
puifque  dès  que  l’on  en  con- 
noit  quelqu’une  hors  de  fervi- 
ce  , le  Lieutenant  du  Dépar- 
tement I envoyé  aujfi-tôt  à la 
fonte  : & s’il  y en  avoit  un  fi 
grand  nombre  qu’il  le  prétend 
fans  fondement , il  feroit  bien 
plus  expédient  de  les  conver- 
tit en  pièces  neuves  qu’in 


Ces  canons  dureront  pref 
que  tou  jours,parcc  que  la  lu- 
mière ne  fera  pas  non  plus  fu- 
jette  à s’acroîtrc , 8c  que  le 
relie  de  la  Pièce  ne  fera  non 
plus  fujet  à aucun  inconvé- 
nient de  ceux  qui  ont  mis 
hors  de  fèrvicc  plufieurs  ca- 
nons de  fonte  qui  font  à pre- 
fent  répandus  de  tous  côtés, 
8c  qui  ne  fervent  à rien , 8c 
qui  cependant  pourraient  è- 
tre  utdcs  à l’Etat  fi  l’on  les 
convctrilfoit  en  liard , ou  en 
fols  marqués , en  y ajoutant 
le  remede  : on  compte  qu’il 
y en  a pour  plus  de  vingt- 
cinq  millions. 

.\  -, 


i 
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liards , puijqUc  i'o/f.  ne  fçau- 
rpit„  particuliérement  , dans 
la  guerre  prefente  , avoir  trop 
de  canon  partout.  .„  - , 

Ce  principe  p fi  faux  , car 
plus  les  Maîtres  de  Forges 
feront  chargés,  ,&  plus  cher  ils 
vendront  leur  fer  ,• , tout  ren- 
chérira par  ce  moyen  ,•  C An- 
tifan fera  hors  d'état  à caufe 
de  ce'fte  cherté  extraordinaire, 
de  continuer J on  trafic  , , £t  le 
Bourgeois  remettrafan,  bâti- 
ment à un  autre  temps.  ’ 


.. 
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On  ne  convient  pas  de  tous 
ces  prix  , cela  efi  a examiner 
avec  Un  peu  d'attention;  on  ne 
compte  pas  le  temps  que  lés 
Maîtres  de  Forges  ( font,  a 


L’Ingenieur  propofe  au 
Roi  de  prendre  le  ronds  de 
ccrtc  fabrique  à commencer 
fur  les  fers  qui  fc  fabriquent 
& entrent  dans  le  Royaume. 
Il  n’y  a rien  de  fi  jnftc , parce 
qu«  ce  feront  les  Maîtres  de 
Forges  , & les  Commcrçans 
de  fer  qui  fe  reflentiront  les 
premiers  du  profit  que  cette 
fabrique  4e  canons  forgés 
apportera  ; en  ce  que  ceux 
qui  font  à la  proximité  des 
atteliers  où  Sa  Majefté  fera 
travailler^  cnvoycront  leurs 
fers  qui  y (ont  confommés  Sc 
payés  de  la  main  à la  mainrôc 
que  ceux  qui  en  font  éloi- 
gnés, verrontaugmenter  leur 
commerce  tant  pour  fournir 
à cette  fabrique  la  quantité 
de  fer  qui  y manquera , que 
pour  remplacer  celui  qui  s’y 
.coofpmmcra  venant  dç  fa 
.proximité  qùj  lç  fr#fÇ- 
.partout  ailleurs.  v‘n 

.y  j\  : *\ij\ 

Mais  afin  que  Sa  Majefté 
ne  croyc  point  porter  préju- 
dice aux  Maîtres  de  For- 
ges ni  aux  autres, après  avoir 
montré  l’utilité  qu’ils  en  ti- 
•N  ij 
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attendre  la  vente  de  leurs  fers  reront,  il  ell  à propos  de  faî- 
& l'interet  de  l' avance  de  leur  re  connoître  aufli  que  cette 
argent . 'augmentation  de  droit  n’eft 

rien  à proportion  du  gain 
, _ r.  . qu’ils  font  lur  les  fers  : il  ne 

‘ 1 ‘ » faut  que  le  détail  de  la  dé- 

pcnfe. 

La  fonte  guenfe  ne  leur 
revient  qu’à  z j livres  le  mil- 
lier, fçavoir: 

Pour  qua- 
tre poinçons 
de  mine...!..  jL  f'  i- 
Pour  deux 
bannes  de 

charbon 14 

Pour  le 
droit  doma- 
nial fixé 4.  7.  6 

Pour  la  fa- 
çon des  Ou- 
vriers  3 

Et  pour  les  . 
faux  frais....  11.6 
Et , au  plus , le  millier  de 
fonte  en  gueufe  le  vend  3 8 1. 
ainfi  13  h de  gain,  cy...i  3 1. 
XII. 

Outre  ces  1 3 liv.  de  gain 


■ . M.Tii": 
:•!  .in.  :i: 


1 : r: 

; a.  : . 
■Il  tr 


- ..(V  j\’. 


11.  .f.  3 


3 -.V  J 
i'.  1 ’i'yi  • 


f:  : t 
‘ t> 

' : ;o*. 

• : 1 'j:»j 


L 


JJi.lLL.O  ;.i 

• î ^.'1  »,  r;  rt’  •* 

XII. 


•i.l  ÿjî  o 


• Vl  "I. 


{ 1 Calcul  douteux  , 1 il  faut 
~T examiner  de  plus  près  & fur  la  fonte , ils  gagnent  en- 
avec  gens  du  mener.  Ils  nen  core  3 o liv.  en  les  convertif- 
tony tendront  pas,  . . , lant  en  fer.-  1 

Pour  1 5 oo)lv‘ 
de  fonte 
gueufeà  3 Si.'  j 7 liv . 

Pour  deux! 
bannes  & | • 
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demie  de  | 
charbon  à. 

• liv.  la  banne,/1  i j 1. 
parce  qu’il 
eft  plus  mé- 
nu  &c  qu’il 
coûte  moins. 

Pour  la  fa- 
çon des  Ou- 
vriers  71. 10 

Pour  faux 

frais 1 o 

Le  fer  au  plus  bas  fe  vend 
1 10  liv.  le  millier  , ainfi  30 
liv.  de  gain....... 3 o liv. 

* Par  ces  calculs  on  voit  le 

gain  fur  chaque  efpece  : mais 

• un  Maître  de  forge  qui  a en 

• même  temps , fon  fourneau 

où  il  coule  fes  gueules , & la 
forge  où  il  les  convertit  en 
fer,  ne  fait  que  quarante  qua- 
tre livres  de  dépenfe , & par 
conféquent  gagne  foixantc- 
lîx  livres  fur  chaque  millier 
de  fer  : ainfi  ce  droit  eft  peu 
de  chofepar  rapport  au  pro- 
fit qu’ils  font. 

xin.  xni. 

On  ne  convient  pas  que  On  l’a  fixé  au  quart  du 
cette  augmentation  de  droit  droit  domanial,  afin  d’éviter 
ne  produife  pas  des  difputes  toutes  difputes  & procès,  &c 
& des  procès.  Le  Fermier  de  que  chacun  fçache  ce  qu’il 
la  Marque  des  fers  n’y  ga-  doit  payer  au  Fermier , & le 
gnera  rien, puifqu  il  faut  qu  'il  Fermier  à l'Entrepreneur  qui 

• compte  de  Clerc  à Maître  de  fera  auflï  le  quart  de  fon  bail 
cet  excédent  ; bien  loin  de  ce-  en  fus.  Ce  Fermier  n’en  fera 

N ii) 
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la  , ce  fera  une  excufe  aux 
Maîtres  des  Forges  pour  éloi- 
gner le  projet  de  leur  abonne- 
ment : plus  les  fers  font  cher  s 
& moins  ils  fe  vendent . 


XIV. 

Ce  qui  proviendra  de  téta- 


O I R E S 

pas  plus  de  frais  de  regie  : les 
abonnemens  feront  conler- 
vés,«8c  les  deniers  clairs  & 
fixés  tant  pour  la  recette  que 
la  dépenfe.  Il  n’y  aura  que  le 
fermier  de  la  marque  des  fers 
qui  puifïe  y gagner  quelque 
choie , parce  que  le  produit 
de  la  ferme  augmentera , 8c 
que  les  frais  de  regie  en  fe- 
ront moindres  par  rapport  à 
fon  produit. 

XIV. 

Cet  expédient  que  l’Entrc- 


blijfement  de  ce  nouveau  droit  preneur  a trouvé  prouve  fen- 
ne produira  que  trop  de  mal , fiblement  qu’il  n’a  point  tant 


& fon  Jecret  que  très-peu  de 
bien  , pour  ne  pas  dire  point 
du  tout,  par  la  mauvaife  qua- 
lité des  pièces  de  fer  dont  il  y 
a long-temps  que  Conefl  def 
abufe,  & par  le  petit  nombre 
qu'il  s’en  fera  : car  f l’on 


en  veuë  fon  profit  que  l’utili- 
té de  Sa  Majefté  dans  fon  en- 
treprife.  En  effet  les  deniers 
qu’il  recevra  du  Fermier  de 
la  marque  des  fers,  neferonc 
pas  capables  de  lui  faire  faire 
beaucoup  de  travail , ni  par 


s’enfert  dans  la  Marine,  ce  fl  conféquent  une  groffe  fortu- 
parce  que  l’on  ne  peut  pas  tou-  ncj  mais  il  cfpcrc  que  1 utilité 
jours  faire  la  dépenfe  de  celles 
de  fonte  , & qu’il  fe  trouve 
peu  de  perte  aux  pièces  de  fer 
quand  elles  viennent  à crever. 

Autrement , il  n'y  a pas  de 
doute  que  l'on  fe  ferviroitbien 
plutôt  de  la  fonte. 


de  ces  canons  forgés  étant 
parfaitement  connue  de  Sa 
Majefté  & de  fon  Confcil,cl- 
lc  tuera  des  fonds  ordinaire- 
ment deftinés  à fon  Artille- 
rie , ceux  qui  feront  néceffai- 
rcs  pour  Faire  fabriquer  la 
quantité  de  canons  propor- 
tionnée aux  befoins , tant  de 
fes  armées  de  terre  8c  de  mer, 
que  places  frontières  8c  ma- 
ritimes. 
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XV.  XV. 

Après  toutes  ces  réflexions , Et  enfin  rEntrcprcneur 

c’eftà  Sa  Majeflé  à en  ordon - fupplie  très-humblement  Sa 
ner  ce  qu'il  lui  plaira , toutes  Majefté  de  vouloir  bien  lui 
ces  nouvelles  imaginations  confirmer  le  privilège  qu’elle 
roulent fur  l' expérience, & fur  lui  a accordé  fous  le  nom  du 

une  expérience  vive , & con-  de  fabriquer 

duite par  des  Officiers  enten-  feul  ces  canons , à Pexcluîion 
dus  fur  cette  matière , & qui  de  tous  autres  pendant  tren- 
nayent  avec V Auteur  de  F in-  te  ans , & il  en  fournira  à Sa 
vention , ni  affinité , ni  liai-  Majefté  tel  nombre  & de  tels 
fon,  ni  intérêt,  & il faut  pouf-  calibres  qu’il  lui  plaira  lui 
fer  ces  pièces  comme  on  a fait  ordonner. 
celles  des  Kellers  & des  Bal- 
lards  , & U [accès  fera  pren- 
dre au  Confeil  fa  demiere  ré-  . > 

folution. 

Ces  obfervations  devinrent  une  maniéré  de  prophétie; 
car  ce  fut  après  qu’on  les  eut  faites , que  la  première  Pièce 
de  fer  forgé  dont  on  a déjà  parlé , creva , & fit  connoîtrc  la 
vanité  de  ce  prétendu  fecret. 

Ce  deflein  donné  par  un  particulier , cft  d’une  Piece  fai- 
te de  fept  morceaux , & qui  pouvoit  fe  monter  & démon- 
ter , pour  être  rendue  plus  aiféc  pour  le  tranfport  ; ces  mor- 
ceaux étant  fortement  entretenus  cnfcmblc , par  le  moyen 
de  deux  tringles  de  fer  qu’il  appelle  boulons,  qui  fc  pofoient 
par  les  côtés  de  toute  la  longueur  de  la  Piece  , & qui  paf- 
foient  dans  les  anneaux  qu’il  appelle  écrous.  Mais  par  un 
mauvais  préjugé  contre  lui , comme  on  avoit  déjà  fait  l’ex- 
périence d’une  pareille  Pièce  en  fer,  qui  s’étoit  brifée  en 
cent  morceaux  à la  première  épreuve , celle-ci  a été  mépri- 
féc  : & je  ne  donne  ici  ce  deftein , que  pour  ôter  à tout  au- 
tre l’envie  de  faire  à l’avenir  aucune  propofition  là-deflus. 

L A maniéré  de  bien  fèrvir  une  Pièce , fe  trouvera  au  Ti- 
tre VIII. 

Dans  les  occafions  de  fcrvice  on  charge  de  poudre  les 
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Pièces  faites  à l’ordinaire , aux  deux  tiers  de  la  pefanteur  du 
boulet,  c’cft-à-dirc  que  l’on  met  1 6 liv.  de  poudre  dans 
une  Pièce  de  14. 

^ Il  a été  reconnu  depuis  la  féconde  Edition  de  M.  de 
S.  Remy, qu’il  n’étoit  pas  befoin  d’une  li  grande  quantité  de  - 
poudre , pour  la  charge  d’un  canon.  Voici  ce  qu’on  trouve 
fur  ce  fujet , dans  un  nouveau  traité  de  l’Artillerie , par  M. 
le  Blond , ProfclTcur  de  Mathématique , des  Pages  delà 
•Grande  Ecurie  du  Roy. 

M N Os  anciens  Artilleurs  penfoient,  qu’en  chargeant 
»>  beaucoup  les  Pièces , on  faifoit  aller  le  boulet  plus  loin , 

» & leur  ufaçc  étoit  de  les  charger  du  poids  des  deux  tiers 
» & même  de  celui  du  boulet  entier , comme  on  le  voit , 

» dans  les  premiers  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matière; 

» mais  on  a reconnu  depuis  ( au  moins  en  France  ) que  la 
» moitié  ou  le  tiers  du  boulet , étoit  la  charge  de  poudre 
» la  plus  convenable  pour  le  canon. 

» Si  toute  la  poudre  dont  le  canon  cft  chargé , pou» 

» voit  prendre  feu  dans  le  même  inftant,  il  eft  clair 
» que  plus  il  y en  aurait , & plus  elle  imprimerait  de  force 
» au  boulet;  mais  quoique  le  tems  de  fon  inflammation 
» foit  fort  court , on  peut  le  concevoir  partagé  en  plu  fleurs 
» inftans.  Dès  le  premier , la  poudre  commence  a fe  dila- 
» ter  & à poufler  le  boulet  devant  elle  ; & fi  elle  a allez  de 
>>  force  pour  le  chaflcr  du  canon  avant  qu’elle  foit  entiere- 
» ment  enflammée , ce  qui  s’enflamme  ou  le  brûle  en- 
» fuite , ne  produit  abfolument  aucun  effet  fur  le  bou- 
» 1er.  Ainfi  une  charge  d’une  quantité  extraordinaire , ne 
» doit  point  augmenter  le  mouvement  du  boulet.  Il  ré- 
» fuite  de  ceci , que  le  canon  doit  être  feulement  chargé 
’>  de  la  quantité  de  poudre  qui  peut  s’enflammer  pendant 
» que  le  boulet  parcourt  la  longueur  de  l’amc  du  canon. 

»>  On  ne  peut  déterminer  cette  quantité  que  par  l’expc- 
» rience,  &c.  Le  même  Auteur  ajoute  page  44.  Il  a été 
’>  faitàlaFere  au  mois  d’O&obrc  1739  des  expériences 
» pour  déterminer  la  charge  la  plus  convenable  du  canon, 

» fit 
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8c  il  en  réfultc  que  les  pièces  de  14 , de  1 6 , de  1 z 8c 
» de  8 , doivent  feulement  être  chargées  du  tiers  de  la 
» pefanteur  du  boulet , pour  qu'il  faite  le  plus  grand  ef- 
» fet  dont  il  eft  capable  : ou  bien  celles  de  14,  de  neuf 
» livres  de  poudre  ; celles  de  1 6 , de  6 livres  ; celles  de 
» 11,  de  cinq  livres,  & celles  de  8,  de  trois  livres.  De 
*»  plus  fortes  enarges  n’ont  point  augmenté  l’étendue  des 
» portées.  A l’égard  de  la  pièce  de  4,  fa  véritable  charge 
» a été  trouvée  de  deux  livres , c’eft-à-dire , de  la  moitié 
» du  poids  de  fon  boulet. 

Comme  il  eft  allez  difficile  de  fixer  toutes  ces  charges 
avec  une  exacte  précifion , à caufe  de  la  variation  des  ef- 
fets de  la  poudre , on  doit  regarder  les  quantités  ci-dcf- 
fus  comme  donnant  à peu  près  les  charges  les  plus  conve- 
nables, & fixer  la  quantité  de  poudre  qu’on  doit  employer 
pour  charger  les  pièces  au  moins  au  tiers, & au  plus  à la  moi- 
tié du  poids  du  boulet  ; c’cft  Pufage  actuel  de  l’Artillerie.] 

Dans  les  lalvcs  8c  réjouilïances,  il  y a une  Ordonnance 
du  Grand  Maître,  datée  du  premier  Aouft  1681.  qui  dé- 
fend d’y  mettre  plus  d’un  quart  de  la  pefanteur  du  boulet. 

Depuis  que  je  fers  dans  l’Artillerie , je  n’ai  point  de  con- 
noiflancc  qu’il  ait  été  fait  aucun  réglement  lur  le  nombre 
des  pièces  que  l’on  doit  tirer  dans  les  falves  pour  les  Prin- 
ces 8c  pour  les  grands  Seigneurs  : je  ne  trouve  qu’une  Or- 
donnance du  Roi  du  a sc  jour  de  Mai  1671,  qui  réglé  le 
falut  pour  le  Grand  Maître  à cinq  volées  de  grades  pièces 
de  canon  à fon  entrée , 6c  à pareil  nombre  à fa  forne. 

Il  y en  a bien  eu  pour  les  faluts  de  mer , dont  il  n’eft  pas 
inutile  aux  Officiers  d’ Artillerie  d’être  inftruits , afin  que 
lorfqu’ils  le  trouveront  dans  les  Places  maritimes , ou  mê- 
me dans  des  voyages  de  mer  où  ils  le  trouvent  fouvent 
engagés  par  leur  emploi , ils  fçaehent  quel  eft  J’ufage  des 
honneurs  8c  des  faluts  qui  doivent  fe  rendre , non-lculc- 
ment  des  Villes  8c  Places,  auxVaiflcaux  8c  Galeres,  ôc 
des  Vaifieaux  8c  Galères  aux  Villes  8c  Places , mais  en- 
core de  Bàtimcns  à Bâtimcns.  L’on  trouvera  ici  un  ancien 
Tome  I.  O 
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Reglement  de  1 66  j , tendu  à cet  égard,  & un  autre  bien' 
plus  nouveau , puifqu’il  n’a  été  fait  que  depuis  les  der- 
nières Guerres. 


ORDRE  ET  REGLEMENT, 

TOUCHANT  CE  QUE  LE  ROI  DESIRE 

dorénavant  être  obferve  à la  Mer  entre  les  Uaiffeaux  & 
Galeres  des  autres  Princes  & Etats  , à l'egard  des  hon- 
neurs & Jaluts  qui  doivent  être  réciproquement  rendus  % 
tant  aux  Places  maritimes  , qu’aux  Pavillons  , Eten- 
dards , Cornettes  , & autres  marques  de  Commandement 
que  lefdits  Vaijfeaux  & Galères  portent  à la  Mer. 

TOutes  les  Places  maritimes  appartenant  à Sa  Majcfté, 
même  les  principales , & toutes  fes  Forterefles , con- 
tinueront à falucr  les  premiers  le  Pavillon  Amiral  de  Sa 
Majcfté  , &:  l’étendard  Royal  de  fes  Galères. 

Tous  les  autres  Vaifleaux  de  Sa  Majcfté , & toutes  fes 
Galères , quelque  marque  de  commandement  que  ceux- 
là  & celles-ci  portent , a l’exception  dudit  Pavillon  Ami- 
ral , & de  l’Etendard  Royal  des  Galères , paflant  devant 
les  Places  maritimes,  & principales  Forterefles  de  Sa  Ma- 
jefté , ou  arrivant  dans  les  ports , ou  mouillant  dans  les  ra- 
des ; falueront  les  premiers  lcfdites  Places  & Forterefles, 
lesquelles  leur  rendront  le  falut  : à Ravoir,  au  Vice-Ami- 
ral , Patronc  & Contre  - Amiral , coup  pour  coup , & au- 
tres avec  un  moindre  nombre  de  coups  qu’elles  régleront  à 
proportion  du  commandement  plus  ou  moins  digne  qu’au- 
ront lcfdits  Vaifleaux  & Galères. 

Comme  Sa  Majcfté  fçait  que  les  autres  Rois  ont  donné 
leurs  ordres  que  tous  leurs  Vaifleaux  & Galères,  même 
leur  Pavillon  Amiral  & leur  Etendard  Royal , Tiluent  les 
premiers , les  Places  maritimes , & les  Forterefles  de  Sa 
Majcfté  paflant  devant  elles , ou  arrivant  dans  leurs  ports, 
ou  mouillant  dans  leurs  rades , de  fc  contenter , pour  la 
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reddition  du  falut , qu’il  foit  rendu  coup  pour  coup  fade- 
ment audit  Pavillon  Amiral , 8c  à l'étendard  Royal , 8c  à 
tous  les  autres  avec  un  moindre  nombre  de  coups  félon  la 
dignité  de  leur  commandement;  Sa  Majcfté  veut  aullt 
qu’il  en  foit  ufé  de  même  par  les  Vaiffeaux  ëc  Galères  à 
l’égard  des  Places  maritimes , ou  Fortcrcflcs  principales  de 
tous  les  Rois , quand  lefdits  Vaifleaux  8c  Galères  palfcront 
devant  elles  , arriveront  devant  elles  , ou  mouilleront 
dans  leurs  rades  ; fans  excepter  non  plus  de  cette  réglé , ni 
fon  Pavillon  Amiral , ni  fon  Etendard  Royal  ; lcfqucls  de- 
vront aulfi  être  falués  coup  pour  coup , 8c  les  autres  qui 
auront  un  commandement  inférieur  fe  contenteront  d’un 
moindre  nombre  de  coups. 

Sa  Majcfté  ne  détermine , quant  à préfent  rien  fur  ce  fu- 
jet  à l’égard  des  Anglois , fc  réfervant  de  donner  cy-après 
des  ordres  particuliers.  Mais  à l’égard  des  Vaifleaux  du 
Roy  d’Efpagne , Saditc  Majcfté  entend  que  dans  les  ren- 
contres de  Pavillons  8c  d’Etendards  égaux , celui  de  Fran- 
ce fe  fafle  toujours  faluer  le  premier. 

Le  Vice  - Amiral  de  France , la  Galère  patronc , 8c  le 
Contre-Amiral  rencontrant  le  Pavillon  Amiral , ou  Eten- 
dard Royal  des  Galères  d’Efpagne , ne  feront  aucune  dif- 
ficulté de  les  faluer  les  premiers. 

Les  Vaifleaux  de  Sa  Majcfté  étant  féparés  en  Efcadrcs, 
8c  un  Chef  à la  tête  de  chacune  avec  fa  Flamme,  8c  même  la 
Cornette  au  grand  mât , s’ils  rencontrent  en  mer  des  Vaif- 
feaux d’Efpagne , avec  le  Pavillon  Amiral , Vice-Amiral 
8c  Contre-Amiral , celui  des  Vaifleaux  de  Sa  Majefté  qui 
arborera  ladite  Flamme , ou  ladite  Cornette  au  grand  mat, 
ne  fera  point  de  difficulté  de  faluer  le  premier  lefdits  Pa- 
villons a’Efpagne , 8c  qu’il  ne  lui  foit  rendu  un  pareil  nom- 
bre de  coups. 

Pareillement  les  Vaifleaux  qui  n’auront  Pavillon , Cor- 
nette , ni  autre  marque  de  commandement , s’ils  rencon- 
trent en  mer  des  Navires  de  guerre  du  Roy  d’Efpagne  de 
pareille  qualité  : Sa  Majefté  entend  que  les  fiens  le  Faflcnt 
faluer  les  premiers  par  les  autres , 8c  qu’ils  les  y contrai- 
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gncnt  par  la  force , s’ils  en  faifoicnt  difficulté. 

A l’égard  des  Hollandois,  Génois,  Hambourgeois,  8c 
autres  Etats  ; Sa  Majcfté  ayant  été  informée  de  l’accord  qui 
fut  fait  avec  les  Provinccs-unies  des  Pays  bas , en  l’année 
1 63 4.  portant  que  l’Amiral  de  Hollande  plieroit  le  Pavil- 
lon, 8c  falueroit  de  fon  artillerie,  8c  qu’enfuite  celui  de 
France  ayant  rendu  celui  de  canon  feulement , celui  de 
Hollande  remettroit  fon  Pavillon , 8c  que  le  Vice-Amiral 
8c  Contre-Amiral  feroient  la  mêmcchofe  à l’égard  du  Vi- 
ce-Amiral 8c  Contre-Amiral  de  France  ; Saditc  Majcfté 
approuvant  de  nouveau  ce  Reglement , defire  qu’il  foit  ob- 
fervé  prefentement  de  la  même  manière , à l’égard  des  fut 
dits  Etats  Generaux , 8c  des  autres  Républiques  : 8c  que 
ce  qui  cft  dit  de  fon  Pavillon  Amiral  foit  entendu  auffi  8c 
oblervé  à l’égard  de  fon  Etendard  Royal  des  Galères, 
comme  auffi  â l’égard  de  la  Patronc  de  fes  galères , ainfi 
qu’il  cft  dit  du  Vice-Amiral  de  France. 

Entend  Sa  Majefté  que  les  trois  Pavillons  d’ Amiral  8c 
Contre-Amiral  de  France  fe  faffent  faluer  par  l’Amiral  de 
Hollande , 8c  que  néanmoins  celui-ci  ne  foit  obligé  de  plier 
fon  Pavillon  que  pour  l’Amiral  8c  le  Vice-Amiral  de  Fran- 
ce, 8c  ainfi  du  Contre- Amiral  ; en  forte  que  cette  diffé- 
rence de  plier  le  Pavillon  ne  foit  rendue  par  les  Hollan- 
dois qu’aux  Pavillons  fupérieurs  en  qualité , bu  égaux  de 
nom. 

Si  l’Amiral  de  Hollande  eft  rencontré  par  un  Vaiffeau 
du  Roy  portant  Cornette  feulement , ledit  Vaiffeau  du 
Roy  ne  fera  difficulté  .de  le  faluer. 

Mais  tous  les  Vaiffeaux  du  Roy  commandans  en  quel- 
ques mâts  qu’ils  portent  le  Pavillon  ou  la  Cornette , fe  fe- 
ront faluer  les  premiers  par  le  Vice- Amiral  ou  Contre- A~ 
mirai  de  Hollande. 

Comme  auffi  dans  les  rencontres  de  vaiffeau  à vaiffeau 
de  guerre  de  l’une  8c  de  l’autre  nation  ; le  François  fe  fera 
faluer  le  premier  par  le  Hollandois,  8c  l’y  contraindra  s’il 
en  fait  difficulté. 

Sa  Majcfté  entend  que  tout  ce  qui  s’eft  dit  de  Hollande 
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dans  les  articles  ci-dcflus , s’obferve  aufïi  à l’égard  de  tous 
les  autres  Etats , comme  Gennes , Hambourg , villes  An- 
féatiqucs , & autres. 

Et  comme  par  abus , ou  par  l’ignorance  des  ouvriers , il 
cft  arrivé  que  les  Cornettes  qu’on  donne  aux  Chefs  d’Efca- 
dre , font  à préfent  taillées  de  manière , qu’elles  ne  diffe- 
rent des  Pavillons  quarrés , que  de  la  cou  ppc , & de  l’ou- 
verture du  milieu  qui  fepare , & fait  voltiger  en  pointe  les 
deux  extrémités  de  la  Cornette  : en  forte  qu’on  a peine  à les 
diftingner  de  loin , lorfque  le  vent  fait  voltiger  lefditcs 
Cornettes , ou  qu’elles  font  à demi  ufées  ; Sa  Majcfté  vou- 
lant y apporter  l’ordre  &c  le  reglement  néceffaircs  pour  em- 
pêcher la  confufion , & prévenir  toutes  méprifes , ordonne 
que  dorefnavant , lefdites  Cornettes  auront  plus  de  hauteur 
& de  chute  que  les  Pavillons  quarrés , ftc  plus  d’ouverture 
à proportion  qu’elles  n’en  ont  eû  ci-devant. 

Quant  aux  faluts  des  Galères,  fi  le  Vailïcau  Amiral 
de  France  rencontre  en  mer  celles  d’Efpagne  avec  l’E- 
tendard Royal , il  fc  fera  faluer  le  premier  par  ledit  Eten- 
dard. 

Pareillement  l’Etendard  Royal  des  Galères  de  France, 
rencontrant  en  mer  l’Etendard  Royal  des  Galères  d’Efpa- 
gne , ou  leur  Pavillon  Amiral , celui  de  France  fc  fera  fa- 
uter le  premier  par  les  autres. 

Mais  lorfque  ledit  Etendard  Royal  d’Efpagne  fera  ren- 
contré en  mer  par  le  Vice  - Amiral , Patrone  des  Galères, 
ou  par  quelque  Elcadrc  de  Vaifleaux  François , avec  Cor- 
nette ou  Flamme,  lefditsVaiffcaux  Sc  Patrone  falucront 
les  premiers  l’Etendard  Royal  d’Efpagne. 

Les  autres  Efcadres  des  Galères  de  Naples,  Sicile,  Sar- 
daigne, Gennes,  & autres  appartenantau  Roy  d’Efpagne, 
quoique  portant  l’Etendard  Royal , ne  feront  traitées  que 
comme  Galère  & Patrone  de  France  : mais  feulement  par 
le  Contre-Amiral  & les  autres  Vaiffcaux  inférieurs  en  qua- 
lité ; & au  contraire , ledit  Vice  - Amiral  & Galère  Patro 
nc  de  France  les  feront  faluer  les  premiers. 

Dans  les  rencontres  de  Galère  a Galère  de  même  quali- 
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té , celles  de  France  fc  feront  toujours  faluer  les  premières 

par  celles  d’Efpagne. 

L’Etendard  Royal  des  Galères  de  France , rencontrant 
le  Pavillon  Amiral  du  Roy , faluera  le  premier  ledit  Pavil- 
lon ; fie  le  falut  lui  fera  rendu  coup  pour  coup. 

Mais  il  fera  falué  le  premier  par  le  Vice-Amiral. 

Le  Vice- Amiral  & la  Patrone  des  Galères  de  France 
venant  à fe  rencontrer , la  Patrone  faluera  la  première  le 
Vice-Amiral,  & lui  rendra  le  falut  coup  pour  coup. 

La  Patrone  des  Galères,  &.  le  Contre  - Amiral  de  Fran- 
ce , venant  à fc  rencontrer  , faluera  la  première  ladite  Pa- 
tronne; qui  lui  rendra  le  falut  coup  pour  coup. 

Les  Places  maritimes  du  Royaume , falueront  l’Eten- 
dard Royal  du  Roy , fur  quelque  Galère  qu’il  puifle  être 
arboré , fans  qu’elles  pui lient  s’en  exeufer  fous  prétexte  que 
la  Reaile  fût  reftée  dans  le  Port. 

Mande  Sa  Majefté  au  Grand  Maître , Chef,  Sur-Inten- 
dant Général  de  la  navigation  fie  commerce  de  France , &C 
au  Capitaine  Général  de  les  Galères , 8e  à tous  fes  autres 
Officiers  de  marine , Gouverneurs  de  Places  fie  Fortcrelïcs  j 
d’obfcrver , 8e  de  faire  obfcrver  de  point  en  point  chacun 
en  droit  foy  le  prefent  Reglement,  félon  fa  forme  8c  teneur, 
fans  y contrevenir , ni  permettre  qu'il  y foit  contrevenu , 
pour  quelque  caufe  8e  occafion  que  ce  foit.  Fait  à S.  Ger- 
main en  Laye,  le  9.  May 1 665. 


DERNIER  REGLEMENT 
DU  ROI , 

Pour  le  Salut  qui  doit  être  rendu  par  les  Places  aux  Vaif- 
féaux  & Galeres  des  Têtes  couronnées  & autres. 

LOrfque  les  Vaifïeaux  des  Têtes  Couronnées  portant 
Pavillon  d’ Amiral , fie  les  Galères  portant  Etendard 
Royal  auront  falué  les  Places , le  falut  doit  être  rendu  d’un 
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nombre  de  coups  égal  à celui  qu’ils  auront  tiré. 

Au  Vice- Am  irai  & à la  Galère  Patrone,  d’un  moindre 
nombre  de  coups  ; lorfque  le  V aideau  portant  Pavillon  dé 
Vice-Amiral  aura  falué  de  treize  coups , &c  la  Galère  Pa- 
trone deux  coups  moins  qu’elle  aura  tiré. 

Quant  au  Contre-Amiral , de  treize  coups  qu’il  aura  ti- 
rés , il  faut  que  les  Places  lui  en  rendent  neuf,  c’eft-à-dire, 
toujours  quatre  coups  moins  qu’il  aura  tiré. 

Le  falut  fera  rendu  par  les  Places  aux  Cornettes,  avec 
un  moindre  nombre  de  coups  qu’elles  auront  tiré. 

Et  aux  fimplcs  Capitaines , a leur  doit  être  rendu  par  les 
Places  de  treize  coups , trois  -y  & pour  fept  ou  cinq , un  leul. 

A l’égard  des  Capitaines  des  Galères , il  faut  obferver , 
qu’ils  portent  l’Etendard  à pouppe  de  même , & au  même 
endroit  que  les  Réales;  mais  ce  qui  les  diftinçue , font  les 
trois  Fanaux  : ceux  des  Réales  font  fur  une  meme  ligne  & 
d’une  même  hauteur , & ceux  des  autres  Galères , celui  du 
milieu  eft  plus  haut  que  les  autresdeux.Deforrequc,  com- 
me le  Roy  ne  regarde  lefdites  Galères  que  comme  Parro- 
nes,  lesPlaccslcurdoiventrendre  le  falut  deux  coups  moins 
qu’elles  auront  tiré. 

Quant  aux  fimples  Galères , il  faut  que  les  Places  leur 
rendent  un  coup  feulement. 

Pour  ce  qui  eu  des  Hollandois,  Hambourgeois,  Génois, 
& autres  Etats  de  même  qualité  ; leurs  Amiraux  ne  doi- 
vent être  falués  par  les  Places , que  d’un  nombre  de  coups 
moindre  que  celui  qu’ils  auront  tiré , la  quantité  n’étant 
pas  réglée. 

A l^garddes  Vaiflèaux  & Galères  du  Roy , Sa  Majefté 
ne  veut  plus  qu’ils  faluent  fes  Places , ni  que  fes  Places  les 
faluent  : & quand  même  lcfdits  Vailïeaux  & Galères  filuë- 
roient , il  ne  faut  pas  que  les  Places  leur  rendent  le  falut. 

Les  Commandans des  VailTeaux  & Galères,  l’Amiral, 
Vice-Amiral , & Contre-Amiral  portent  lePavillon  quarré. 
• L’Amiral  le  porte  au  grand  mat , le  Vice-Amiral  au  mât 
de  miféne , &.  le  Contre- Amiral  au  mât  d’arrimon. 

Les  Chefs  d’Efcadre  le  portent  au  mât  d’artimon , mais 
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le  Pavillon  cft  en  cornette , coupé  par  le  milieu. 

Quand  les  Chefs  d’Efeadre  commandent  une  Efeadre  Je 
Vaifteaux , ils  le  portent  au  grand  mât  -,  mais  il  y a cette 
différence,  qu’il  cft  pointu  & refendu  par  le  milieu. 

Le  Commandant  d’une  Efeadre  particulière , porte  une 
Flamme  toute  feule  au  grand  mât,  fans  girouette. 

Nous  avons  déjà  dit  ci-devant,  que  les  Réales  portent 
l’Etendard  à pouppe , 6c  trois  Fanaux  fur  une  même  ligne 
ôc  d’une  même  hauteur. 

Les  Patrones  portent  l’Etendard  quarré  au  grand  mât , 
ôc  deux  Fanaux  à pouppe. 

Les  autres  Galères  particulières  ne  portent  aux  deux 
mâts  que  des  Bandicrcs  à pointe , fendues  par  le  milieu , 
que  l’on  appelle  Guillandellcs. 

Il  fcmblc  que  l’on  peut  placer  ici  l’Ordonnance  que  le 
Rov  a jugé  à propos  de  faire , pour  régler  le  rang  entre  les 
Officiers  de  l’Artillerie  de  la  marine , lorfqu’ils  ferviront  à 
terre , 6c  ceux  de  l’Artillerie  de  terre. 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

Du  9 Mars  1706. 

! 

Pour  regler  le  Rang  entre  les  Officiers  de  f Artillerie  de 
la  Marine  , lorfqu  ils ferviront  à une  , & ceux  de  F Ar- 
tillerie de  terre. 

SA  Majefté  ayant  réglé  par  fon  Ordonnance  du  10.  No- 
vembre x 6cf-j.  le  rang  entre  les  Officiers  de  la  marine , 
lorfqu’ils  ferviront  à terre , ôc  ceux  de  fes  autres  troupes  : 
ÔC  la  fatisfaclion  qu’elle  a des  fervices  que  les  Officiers  de 
l’Artillerie  de  la  marine  lui  ont  rendu  avec  diftinction  en 
plufieurs  occafions , ôc  particulièrement  dans  les  ficges  de 
Barcelone  6c  du  château  de  Nice  ; engageant  auffi  Sa  Ma- 
jefté à prévenir  les  conteftations  qui  peuvent  arriver  entre, 
lefdits  Officiers  de  PArtiUcrie  de  la  marine,  lorfqu’ils  fer- 
viront 
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viront  à terre , 8c  ceux  de  fon  Artillerie  de  terre.  Elle  veut 
8c  entend  que  les  Officiers  de  chaque  qualité  marchent  cn- 
tr’eux,  fuivant  la  date  de  leurs  Provifions , Commiffions, 
Brevets , 8c  Ordres , en  la  maniéré  fuivante. 

Les  Commiflaires  Généraux  de  l’Artillerie  de  la  marine 
avec  les  Lieutenans  Généraux  de  l’Artillerie  de  terre. 

Les  Capitaines  d’Artillerie  8c  de  Galiottes , avec  les 
Commiflaires  ordinaires. 

Les  Sous-Lieutenans  d’Artilleric  8c  de  Galiottes , avec 
les  Commiflaires  extraordinaires. 

Les  Àydcs  d’Artillerie  avec  les  Pointeurs , 8c  Aydes  du 
Parc. 

Et  en  cas  que  Sa  Majefté  donne  des  ordres  aux  Officiers 
de  VaifTeaux  de  fervir  comme  Officiers  d’Artilleric , ils  au- 
ront le  même  rang  fuivant  leurs  différentes  qualités. 

Quand  l’Officier  d’Artillerie  de  la  marine  fe  trouvera  par 
fon  ancienneté  Commandant  l’Artillerie  déterré,  il  rendra 
compte  au  Grand  Maître , 8c  informera  le  Secrétaire  d’E- 
tat de  la  guerre  pour  rendre  compte  à Sa  Majefté  : 8c  de  mê- 
me, quand  l’Officier  d’Artillerfc  de  terre  le  trouvera  par 
fon  ancienneté  commandant  l’Artillerie  de  la  marine , il 
informera  le  Secrétaire  d’Etat  ayant  le  département  de  la 
marine , pour  en  rendre  compte  à Sa  Majefté. 

Les  ordres  néceflaircs  pour  lefdits  Officiers  de  l’Artille- 
rie de  la  marine  feront  expédiés  à l’ordinaire , par  le  Secré- 
taire d’Etat  ayant  le  département  de  la  marine. 

Mande  8c  ordonne  Sa  Majefté  à Monfieur  le  Comte  de 
Toulouze  Amiral  de  France,  aux  Officiers  Généraux , 8c 
à tous  ceux  qu’il  appartiendra , de  tenir  la  main  à l’obferva- 
tion  de  la  prefente  Ordonnance , qu’elle  veut  être  executée 
de  point  en  point  félon  fa  forme  8c  teneur , leuë , publiée 
8c  affichée  partout  où  befoin  fera , à ce  que  perfonne  n’en 
prétende  eaufe  d’ignorance.  Fait  à Vcrfaillcs  le  9.  de 
Mars  1706.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas,  Phelypeaux. 

Il  fut  auffi  expédié  le  1 i.jour  de  May  1 681.  une  autre 
Ordonnance  du  Roy  pour  faire  délivrer  deux  fois  le  mois 
Tome  I.  P 
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de  la  Poudre  aux  Troupes  d’infanterie  qui  Ce  trouveroiénr 
dans  les  Places  frontières  & avancées , pour  pouvoir  tirer 
par  chacun  Moufqucrairc  trois  coups  aux  jours  d’Exercice, 
faifant  diftribucr  la  Poudre  fur  le  pied  qu’une  livre  de  Pou- 
dre fuffit  pour  tirer  vingt-quatre  coups. 

Ce  n’eft  pas  néanmoins  que  l’on  ne  puiftè  tirer  d’une  li- 
vre de  poudre  3 6.  coups  de  moufquct  a l’ordinaire , 17.  de 
moufquct  de  rempart,  8c  10  d’arquebufe  à croc  , fans  les 
amorces. 


Suivant  d’anciens  Mémoires  on  trouvoit  autrefois  que 
les  pièces  à l’ancienne  manière  portoient , fçavoir  : 


La  Vit  a. 


Vas  communs  de  but  en  b Une.  Pas  comm.  à toute  volé*. 


de  trente-trois 6oo„ 6000 

de  vingt-quatre.....  800 6000 

de  feize, coulcvrine  800 8000 

de  douze 430.— 3000 

de  huit 400 4î°o 

de  quatre 3o*b.„ 3000 

de  deux 1 30 1 300 

Feu  M.  du  Mets , Lieutenant  Général  des  Armées  du 
Roi , 8c  Lieutenant  de  l’Artillerie  en  Flandres,  fit  faire  de 
fon  temps  une  épreuve  de  la  portée  des  pièces , par  laquelle 
il  reconnut  que  les  pièces  de  France  chargées  de  poudre  à 
deux  tiers  de  la  pefanteur  du  boulet  *,  8c  celles  de  la  nou- 
velle invention  chargées  à un  tiers , 8c  toutes  pointées  à 45 
degrés  d’élévation , portoient  également  loin  leur  boulet. 

La  pièce  de  vingt-quatre  à 2130 

La  piece  de  feize  à 2020 

La  piece  de  douze  à. 1870  ^ toifes. 

La  pièce  de  huiti 1660 

La  piece  de  quatre  à 320 


* 3 Comme  on  a reconnu  qu'il  n’é- 
loit  befoin  que  du  tiers  ou  de  la  moitié 
au  plus  de  la  pefanteur  du  boulet  pour  ie 
porter  aufti  loin  qu’il  cil  poilible , il  s'en 
luit  que  les  pièces  ordinaires  à chambres 


cylindriques  n'auroient  pas  donné  lieu  , 
fi  on  y avoir  pris  garde  avec  quelque  at- 
tention , à une  confommation  de  pou- 
dtc  beaucoup  plus  considérable  que  les 
pièces  à chambres  fphériques.  j 
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Le  morrier  de  1 1 pouces  de  diamètre  portant  dans  la 
chambre  1 8 liv.  de  poudre , fait  aufli  éprouvé , Se  étant 
pointé  à 45  dégrés , pouffa  fa  bombe  à. 1500  toifes. 

M.  de  Vigny  prétend  qu’au  moyen  de  quelque  petit 
changement  qu’il  a fait  faire  aux  entretoiles  des  affûts  » 
une  pièce  de  24  porte  à toute  volée  2000  toifes , qu’il  dit 
être  toute  fa  portée , ou  à peu  près , & les  autres  k propor- 
tion. L’on  ne  s’accorde  point  fur  la  portée  des  pièces. 

5 Le  canon  étant  difpofé  de  manière  qu’il  ïaffe  im  an- 
gle de  45  dégrés  avec  l’horifon  ou  le  niveau  de  la  campa- 
gne, le  boulet  qu’il  chafté  dans  cette  lituation  eft  dit  être 
tiré  à toute  volée.  Dans  cette  pofition  il  va  à la  plus  gran- 
de diftance  qui  lui  eft  pofliblc. 

Comme  on  ne  peut  faire  porter  ainfi  le  boulet  k un  ob- 
jet déterminé , il  faut  le  tirer  d’une  autre  maniéré , pour 
qu’il  porte  à un  lieu  marqué. 

Pour  cela  il  faut  tirer  le  canon  de  manière  que  l’objet 
fur  lequel  on  veut  faire  porter  le  boulet , fc  trouve  dans  la 
direction  ou  le  prolongement  de  l’ame  du  canon.  Comme 
le  boulet  par  fa  pefanteur  s’approche  toujours  de  la  terre 
dans  tous  les  inltans  de  la  durée  de  fon  mouvement,  il  faut 
que  la  diftance  où  on  veut  le  faire  porter , foie  allez  cour- 
te pour  qu’il  ne  s’écarte  pas  fenfiblement  de  la  ligne  droite 
pendant  qu’il  la  parcourt.  L’experiencc  a fait  voir  que 
cette  diftance  ne  pouvoir  être  que  de  } 00  toifes , c’eft  ce 
qu’on  appelle  le  but  en  blanc.  A une  plus  grande  diftance 
le  boulet  s’écarte  trop  de  la  ligne  droite  pour  qu’on  puifle 
le  faire  porter  k un  but  ou  k un  objet  qui  fe  trouve  dans 
la  dire&ion  de  l’ame  de  la  picce. 

Si  l’épaiffeur  de  la  pièce  étoit  la  même  à la  culafle  qu’à 
la  bouche  , la  ligne  ae  direction  de  Pâme  de  la  pièce  le- 
roit  parallèle  au  prolongement  de  la  partie  fupcrieurc  de 
cette  pièce  ; & en  allignant  le  canon  félon  çette  partie 
fupeneurc , le  boulet  donneroit  dans  un  point  plus  bas  que 
l’oDjec  que  l’on  aurait  miré  de  la  quantité  du  demi-diamé- 
tre  ou  rayon  de  la  pièce.  Ainfi  en  allignant  le  canon  k un 
point  plus  élevé  que  celui  où  on  veut  faire  porter  le  bou- 

P ij 
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let  de  la  quantité  de  ce  rayon , le  boulet  donneroit  au 
point  defire  : mais  le  canon  cft  beaucoup  plus  épais  à fa 
culafïe  qù  a fa  volée  & à fa  bouche , parce  que  la  culafïe 
a tout  le  principal  effort  de  la  poudre  à fou  tenir.  C’eft 
pourquoi  l’alignement  de  la  partie  fuperieurc  du  canon 
n’eft  point  parallèle  à l’ame  de  la  picce  ; enforte  que  fi  le 
prolongement  de  cette  partie  répond  à un  objet , & qu’on 
tire  la  piece  dans  cette  fttuation , le  boulet  ira  au-deflus  de 
cet  objet.  Pour  corriger  cette  erreur , on  met  fur  l’extré- 
mité des  pièces  , lorfqu’on  veut  les  tirer  de  but  en  blanc  , 
un  Fronteau  de  mire  , X Planche  13.  C’eft  une  efpece  de 
petite  planche  ou  pièce  de  bois  que  l’on  taille  fuivant  la 
courbure  de  la  volée , enforte  qu’elle  puiffe  fe  pofêr  au 
bout , & que  fa  hauteur  réponde  à celle  de  la  culafïe , 
e’eft-à-dire  » que  la  ligne  qui  pafTe  par  la  partie  fuperieu- 
rc de  la  culafïe,  & par  celle  du  fronteau  de  mire , fe  trou- 
ve parallèle  à l’ame  de  la  piece.  Par  le  moyen  de  cette  cf- 
pcce  d’inftrumcnt  on  alligne  ou  on  pointe  le  canon  de  la 
même  maniéré  que  fi  fon  métal  étoit  également  épais  par- 
tout. On  a mis  autrefois  à la  place  du  fronteau  de  mire 
une  efpece  de  bouton  à l’extrémité  de  la  volée , mais  l’Or- 
donnance du  7 Octobre  1731  ordonne  de  les  fupprimer  à 
toutes  les  pièces. 

Il  réfulte  de  ce  que  l’on  vient  de  dire , qu’on  doit  con- 
fidercr  deux  differentes  maniérés  de  tirer  le  canon  -,  fça- 
voir,  à toute  volée  & de  but  en  blanc.  Outre  ces  deux  ma- 
niérés , il  y a encore  le  Ricochet , dont  M.  le  Maréchal  de 
Vauban  eft  l’inventeur , & dont  il  commença  à faire  ufa- 
gc  au  Siégé  d’Ath  en  1 697 , il  eft  à propos  d’en  dire  ici 
un  mot. 

Tirer  une  picce  de  canon  à ricochet , c’eft  la  tirer  char- 
gée d’une  quantité  de  poudre  capable  feulement  de  chaf 
fer  le  boulet  ou  de  le  porter  .vers  le  commencement  des  fa- 
ces des  pièces  attaquées.  Pour  cela  il  faut  que  le  canon 
foit  JPofté  dans  le  prolongement  de  ces  faces.  Le  boulet 
chaffé  de  cette  maniéré  va  en  roulant  & en  bondiflant  y 
& il  tue  ou  eftropie  tous,  ceux  qu’il  rencontre  dans  font 
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cours.  Il  fait  beaucoup  plus  de  defordre  en  allant  ainfi 
mollement  que  s’il  étoit  charte  avec  force  ou  roideur.  Par 
le  moyen  du  ricochet  PAlîiégeant  prend  une  fi  grande  fu- 
periorité  fur  l’Ennemi , que  50  ou  60  pièces  de  canon  pla- 
cées convenablement  & bien  fervics , en  feront  taire  1 00 
& même  150;  c’eft  ce  qu’on  a vû  arriver  au  Siégé  de 
Quefnoy  en  1711.  Les  Ennemis  avoient  fait  de  cette  Pla- 
ce une  efpece  d’entrepôt  de  leur  Artillerie  -,  c’eftrpourquoi 
il  y en  avoir  une  des  plus  nombreufes  que  l’on  ait  encore 
vû  ; elle  fut  fèrvie  d’abord  avec  grande  vivacité , mais 
M.  dcValierc  ayant  établi  les  batteries  à ricochet,  avec 
l’habileté  que  tout  le  monde  lui  connoît,  trouva  bientôt 
le  moyen  de  lui  en  impofèr  : vingt  - quatre  heures  après 

Î'u’ellcs  eurent  commencé  à tirer  , l’Artillerie  de  la  Place 
e trouva  prefqu'entiércmcnt  hors  de  fervice  , & ne  put 
fe  relever  pendant  le  refte  du  Siégé. 

La  quantité  de  poudre  nécefTairc  pour  le  ricochet  ne  fe 
trouve  que  par  tâtonnement.  On  fait  pour  cela  differen- 
tes épreuves  avec  des  charges  de  pouare  differentes , & 
lorfqu’on  a trouvé  la  quantité  qui  convient  T on  conti- 
nue de  charger  avec  cette  même  quantité.  Lorfqu’on 
change  de  poudre , il  faut  régler  ou  déterminer  de  nou- 
veau la  charge.] 

L A célébré  Coulcvrinc  de  Nancy , qui  a fervi  de  matière 
à tane  de  raifonnemens , entr’autres , fur  fa  portée,  ayant 
été  remarqué , qu’elle  ne  portoit  pas  plus  loin  qu’une  Piece 
de  même  calibre  & de  longueur  à l’ordinaire , & que  même 
elle  ne  portoit  pas  juftefon  boulet , peut  trouver  ici  natu- 
rellement fa  place. 

M.  Strefor  Commirtaire  ordinaire  de  l’Artillerie,  qui, 
outre  l’inclination  particulière  qu’il  a pour  le  métier  de 
l’Artillerie , poflèdc  encore  parfaitement  le  deflein , a bien 
voulu  m’aider  de  celui-ci  qui  eft  très-fidelc. 

Èn  l’année  r 699.  un  de  mes  amis  qui  ne  cherchoit  qu’à 
fortifier  les  connoiffances  qu’il  avoir  acquifes  dans  le  Corps, 
en  recueillant  les  fentimens  de  tous  ceux  qui  y ont  quelque 
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expérience , me  demanda  le  mien  fur  cette  inégalité.  Je  le 
lui  donnai  de  la  manière  que  voici  : 

»>  S I j’oie  dire  mon  lëntimcnt  à un  Officier  qui  a autant 
» creulé  &.  approfondi  que  vous  avez  fait , les  difficultés 
» les  plus  conhaerablcs  de  la  pyrotechnie,  Monlicur,  il  me 
»>  paroît , que  le  peu  de  juftefle  que  l’on  remarque  dans  les 
» coups  que  l’on  tire  de  la  Coulevrine  de  Nancy , pourrait 
» venir  de  l’une  de  ces  deux  caufcs  : 

» La  première , qu’elle  cft  peut-être  de  ces  Pièces  qu’on 
» appelle  folles,  & dont  l’amc  n’a  jamais  été  forée  droit, 
»»  ou  qui  font  plus  chargées  de  métal  d’un  côté  que  d’autre, 
» ou  qui  ont  été  allezécs  inégalement , enfortc  qu’il  refte 
»>  certains  creux  dans  des  endroits  de  l’amc , qui  font  quel- 
»j  quefois  profonds  de  trois  lignes , dans  lefquels  le  boulet 
» appuiant  en  roulant  à fa  fortie  plus  qu’il  ne  fait  dans  les 
>*  autres  parties  dont  la  furface  eft  plus  unie  ÔC  plus  de  ni- 
»>  veau , &c  en  faifant  pencher  la  Pièce  de  ce  côté , lui  cau- 
» le  un  ébranlement  qui  en  défajufte  entièrement  le  tir. 

» La  féconde  raifon  que  l’on  peut  apporter  de  cette  iné- 
»>  galité , cft  que  cette  Picce  ayant  trop  de  longueur  &c  le 
» boulet  y failant  plus  de  chemin  que  dans  une  autre , il  le 
»>  tourmente  auffi  davantage  pour  fortir,  &c  ébranle  la  Piece 
» avec  tant  de  violence , que  du  moment  quelle  a eu  pal Té 
» l’endroit  où  elle  cft  en  équilibre , particulièrement  fi  là 
» culafle  n’a  pas  allez  de  pefanteur , il  en  gourmande  fi  fore 
» la  volée,  qu’elle  faigne,  & ne  peut  plus  avoir  une  conlif. 
» tance  fixe  fur  fon  affût,  & qu’elle  fouffre  quelque  déran- 
» gement  dans  la  maniéré  dont  elle  avoit  été  pointée  : & il 
» eft  vraifemblablc  que  fi  elle  étoit  moins  longue, elle  ferait 
»>  moins  fujette  à cet  inconvénient.  Il  faut  donc  examiner  : 

» Si  la  platte-fbrme  eft  bien  de  niveau. 

» Si  les  roues  de  l’affût  font  bien  égales  en  hauteur  & en 
» fituation. 

» Si  la  Piece  n’eft  point  trop  légère  à fa  culafle. 

» Si  les  Tourillons  fontpofés  dans  une  jufte  proportion. 

»>  S’ils  repofent  auffi , bien  également  dans  l’entaille  de 
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» Si  cette  entaille  eft  bien  ronde  & bien  égale  par  tout, en 
» forte  que  le  Tourillon , par  la  fecoufle  de  fa  Pièce , quand 
*»  elle  tire , ne  piiifle  point  avancer  ni  reculer  dans  fa  place.. 

» Si  la  culalfe  n’cft  pas  a fiez  pefante,il  faut,  en  tirant 
» attacher  au  bouton  des  facs  remplis  de  pierre»,  ou  dé 

* Boulets  pour  l’affermir^ 

» Il  faut  fe  fervir  de  gargougcs,  quand  on  en  aura  pefé 
y>  très-cxa&cment  la  Poudre. 

» Si  l’on  fc  fert  de  lanternes  à l’ordinaire , prendre  garde, 
» ouc  le  canonier  ne  verfe  pas  indifcrctcment  fa  Poudre- 
» dans  la  Piece  en  plus  grande  ou  en  moindre  quantité 
» qu’il  ne  doit. 

” Voir  aufli  fi  la  Piece  n’cft  pas  évaféc  inégalement  à fa 
» bouche. 

» Enfin  , il  faut  tout  obferver  très-exactement , après 
» quoi, fi  l’on  ne  peut  pas  découvrir  la  caufc  de  cette  portée 
« inégale  & incertaine , il  faudra  convenir , que , pour  en 
« tirer  un  meilleur  fervice , il  ferait  expédient  de  la  faire 
» feier  pour  la  rendre  moins  longue,  Sc  apparemment  par 
■*»  là  r le  défaut  fera  corrigé.- 

Mais , ne  me  contentant  pas  de  mes  fimplcs  conjectures, 
j’eus  recours  à un  des  plus  habiles  * & des  plus  confom- 
més  Licutenans  du  Corps , qui  me  fit  la  réponfe  fuivantc  : 

” Suivant  mon  fens  & ma  connoiffancc  , Monfieur,  je 
» réponds  à ce  que  vous  me  demandez.  Ce  n’cft  pas  la  lon- 
» gueur  d’une  pièce  plus  qu’une  autre  moins  longue , qui 
n empêche  qu’elle  ne  tire  jufte , au  contraire  il  doitfem- 
» bler  qu’un  boulet  conduit  par  l’ame  d’une  pièce  longue 
» qui  clt  comme  un  long  canal , fe  contient  bien  mieux 
» pour  être  porté  droit  à fon  objet , que  celui  qui  eft  con- 
» duir  par  un  plus  court  canaL 

» Toute  piece  qui  tire  tantôt  haut,  tantôt  bas,  & ainfî 

* à droit  & à gauche  , contre  le  gré  & l’habileté  de  ce- 
» lui  qui  la  pointe  , s’appelle  Piece  folle.  Ce  défaut  vient 
» de  l’un  de  ces  deux  principes  : le  premier  eft , quand 


« 


* M.  Rivoli of. 
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» elle  eft  mal  forée  ; & le  fécond  , pour  avoir  été  trop  fré- 
» quemment  exécutée , fans  avoir  été  bien  rafraichie  ; elle 
» s’échauffe  en  telle  forte  qu’elle  s'arce  : ceci  arrive  plus 
» communément  à celles  qui  font  trop  chargées  de  fonte 
» au  bourrelet.  Je  ne  m’en  fuis  que  trop  bien  apperçû  à 
» quatre  pièces  de  la  fonte  de  Lyon , qui  l’étoient  fi  fort, 
» qu’au  bout  d’environ  un  mois  de  fervice , au  premier  Sié- 
ra gc  de  Barcelone , elles  fe  trouvèrent  par-là  inutiles  pen- 
» dant  le  refte  du  Siège , finon  qu'à  faire  du  bruit  ; c’etoit 
» cependant , hors  ce  défaut , les  plus  belles  pièces  qui 
»>  ayent  jamais  paru.  Ne  vous  fiez  pourtant  à ce  difeours, 
» Monfieur , qu’autant  qu’il  fc  pourroit  trouver  quelque 
» chofc  de  conforme  aux  habiles , dont  le  Corps  eft  fi  rem- 
» pli  à prefent. 


Et  pouffant  encore  plus  loin  ma  curiofité  , j’écrivis  au 
feu  Sieur  Balthazar  Kcllcr , qui  me  répondit  ce  que  vous 
allez  lire. 


» Jp'Our  vous  dire  mon  fentiment,  Monfieur,  furlaquc- 
» ftion  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  me  communi- 
» quer  au  fujet  de  l’inégalité  des  coups  de  la  grande  Cou- 
»>  lcvrinc  de  Nancy.  J’cftime  que  cela  provient  en  partie 
» de  fa  grande  longueur  * , auflî-bien  de  ce  qu’elle  tire 
» moins  loin  à proportion  que  les  pièces  d’une  moindre 
»>  longueur,  fuivant  une  épreuve  que  feu  M.  du  Mets  avoit 
» faite  contre  d’autres  pièces,  lorlqu’on  avoit  amené  cellc- 
» là  à la  Citadelle  de  Dunkerque  : car  il  fcmblc  que  fur 


* T La  longueur  de  1a  pièce , (î  elle 
droit  forée  exactement , ne  produirait 
aucune  inégalité  dans  les  coups , ainfi 
qu’il  eft  tres-bien  remarqué  ci  devant 
dans  le  rationnement  de  M.  Rigollot: 
c'cft  pourquoi  on  doit  conclure  de  l'in- 
égalité & du  peu  de  juftclTc  des  coups 
de  la  Coulevrine  de  Nancy  , quelle  a 
quelques  irrégularités  dans  l'ame  , ce 
que  le  Sieur  Relier  dit  ici  de  la  difficul- 
té de  faire  tenir  le  noyau  bien  alluré 


dans-un  moule  fort  long , en  parole  une 
caufc  très-narurellc. 

A l'égard  de  ce  que  la  Coulevrine  de 
Nancy  porte  moins  loin  à proportion  de 
fa  longueur  que  les  autres  pièces  plus 
courtes  , en  fuppofant  le  fait  bien  véri- 
fié , on  ne  peut  guéres  en  attribuer  la 
caufe  qu'au  frotemenr  du  boulet  & à la 
réfiftance  de  l’air  , qui  détruifenr  plus 
de  mouvement  du  bouler  dans  une  piè- 
ce fort  longue  que  dans  une  plus  courte. 

ccttc 
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» cette  expérience  Sc  d’autres  qui  ont  ci-devant  été  faites 
•*  ailleurs  des  pièces  cxceiïivcment  longues  contre  des  plus 
»»  courtes  , qu’il  y a une  certaine  proportion  du  temps  que 
*>  la  poudre  allumée  dans  la  picce  doit  avoir  à fortir  pour 
» produire  fon  effet  expullif  du  boulet , dont  par  le  retar- 
»>  dement  trop  long , la  force  fc  perd  en  partie , Sc  peut 
» aufli  caufcr  l’inégalité  des  coups  , en  donnant  quelque 
»>  variation  au  boulet , pour  le  jetterd’un  côté  Sc  d’autre, 
m & rompre  fon  cours  droit.  Cette  inégalité  peut  prove- 
» nir  aufli  de  celle  de  l’amc  de  la  piece , car  il  eft  fortdif- 
» ficile , même  prefque  impoflible , de  faire  tenir  le  noyau 
» fi  bien  affuré  dans  un  moule  (i  extraordinairement  long, 
» que  la  chute  8c  le  bouillonnement  du  métal  chaud  ne  le 
»»  puiffe  ébranler  ni  varier  ; que  l’ame  de  la  pièce  ne  fera 
» pas  droite , & par  conféquent  une  telle  pièce  ne  peut  ja- 
w mais  tirer  jufte.  Voilà  le  raifonnement  qui  m’a  paru  le 
» plus  convenable  fur  cette  queftion , fauf  d’autres  des 
» perfonnes  plus  éclairées  par  un  jufte  examen  de  la  pic- 
» ce,  par  lesquelles  on pourroit découvrir  des  raifons plus 
« pertinentes  des  défauts  de  cette  pièce.  Je  ne  préfume  pas 
« que  mon  raifonnement  foit  jufte , mais  je  vous  allure 
« que  je  fuis , Sec. 

Sur  ces  trois  raifonnemens  chacun  choilîrace  qu’il  croi- 
ra lui  convenir,  car  peut-être  n’avons-nous  pas  réulli  ni  les 
uns  ni  les  autres  dans  nos  préjugés. 

L’ufage  des  groffespicccs  eft  de  ruiner  les  deffenlês  d’une 
Ville  amegée , de  faire  brèche  à une  muraille , Sc  de  dé- 
monter les  pièces  de  la  batterie  ennemie  ; à quoi  elles  fer- 
vent aufli  quand  on  les  tire  de  la  Ville  alfiegee  fur  les  bat- 
teries des  Âfliegeans. 

Les  plus  petites  pièces  que  l’on  nomme  de  Campagne, 
de  ii,  Sc  au-deffous , fervent  à tirer  fur  les  Troupes  en- 
nemies , à ruiner  des  ponts , rompre  des  efeadrons  & des 
bataillons , Sc  empêcher  la  conftru&ion  des  ouvrages  de 
terre. 
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U N Fondeur  de  Lyon  , nommé  Emery , a imaginé 
picce  jumelle  , dont  vous  trouvère?  ici  la  figure. 


une 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE. 

A Figure  de  la  barre  de  fer  dans  les  Canons. 

B Figure  de  la  barre  de  fer  hors  les  Canons. 

C Lumière  commune. 


Les  deux  Canons  font  de  4 liv.  de  baie,  de  la  longueur 
de  5 pieds  4 pouces , fondus  enfcmble  avec  une  feule  lu- 
mière pour  les  deux , & l’on  les  charge  avec  deux  barres  de 
fer  attachées  enfcmble , qui  s’étendent  de  1 2 pieds , & pè- 
lent 65  liv. 

L’on  en  peut  tirer  aulli  à boulet  comme  des  autres  ca- 
nons. 
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Ce  Deflein  eft  d’une  pièce  j umelle  qui  a quelque  rapport 
à celle  du  Sieur  Emery , à la  réferve  de  la  chambre  qui  eft 
ici  bizarre  pour  fa  figure.  On  n’a  pa«  fait  plus  de  cas  de 
cette  piece-ci  que  de  l’autre. 
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Cependant  un  Religieux  Italien  ayant  raffcmblé  toutes 
ces  idées  différentes  de  pièces  à plufieurs  bouches,  trou- 
vées en  France  & chez  les  Etrangers , eft  parvenu  à intro- 
duire parmi  nous  les  pièces  à trois  bouches,  appcllées  tri- 
ples Canons*,  dont  la  première  fut  fondue  dans  l’Arce- 

nal  de  Paris  le ...  & fur  ce  modèle , im  nombre  con- 

fidérable  d’autres  ont  été  fondues  depuis  dansl’Arccnal  de 
Doüay  : En  voici  la  figure  &c  les  proportions. 

^ On  ajontera  ici  la  delcription  d’un  Canon  de  l’In- 
vention de  M.  le  Chevalier  de  Folard , qui  a eu  l’approba- 
tion de  feu  M.  le  Duc  d’Orléans  , Régent  du  Royau- 
me. C’cft  de  la  Milice  Françoife  par  le  Pere  Daniel , que 
l’on  tire  le  détail  qui  fuit , fur  ce  qui  concerne  ce  Canon. 

»»  Le  Chevalier  de  Folard , Officier  de  beaucoup  d’cfprif 
» & de  capacité , & qui  a toujours  fervi  avec  une  grande 
» appJication  au  métier  , où  il  a reçu  pluficurs  bleïïùres  , 
» a entrepris  de  trouverlelccret  qu’on  cherche  depuis  long- 
» temps , de  diminuer  très-notablement  la  longueur  des 
» canons , &C  par  conlequcnt  leur  poids  immenfe , auffi- 
» bien  que  celui  de  leurs  affûts , tans  préjudice  de  leur 
»»  portée  & de  leurs  effets.  Il  ncdiffimulc  point  qu’il  a pro- 
» fité  des  lumières  d’un  Ecrit  de  M.  de  F allure  , quoique 
r>  fon  idée  ne  s’accorde  pas  fur  ce  fujet  avec  cet  homme 
»»  célébré  dans  l'Artillerie. 

» Il  regarde  avec  raifon  tous  les  grains  de  la  poudre  % 
» quand  le  feu  les  allume,  comme  autant  de  petits  refforts 
» qui  fè  débandent  avec  violence , s’agitent , le  choquent 
» les  uns  les  autres  & fc  meuvent  de  toutes  parts  avec  une 
» rapidité  infinie.  Ils  forment  par  leur  mélangé  & leur 
■»  mouvement  un  corps  fluide  , qui  eft  la  flamme , auquel 
» par  conféqucnt  on  doit  attribuer  toutes  les  propriétés  du 
» corps  fluide. 

» Cela  pofé , le  Chevalier  de  Folard  propofe  un  princi- 

* Ç Ces  fort»  de  pièces  ne  t'ont  plus  en  ufage  , on  a reconnu  par  leur  fcrvicc 
cpiclles  ne  valorem  rien.  J 
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Cas  proportions  cU  la  petite  ^Piece  de  Canon 
dejbnte  de  de t /oc  Hures  de  h ailes  font  marptee\ 
et  Cûttees  tant  sur  /a  fftece  ou  sont  les  orne  z.  \ 
mens  que  fur  la  coupe  dice/le  ou/  est  a cos  te 


. »(  tsures  de  ta  Ptect  de  Canon  defonte  <ftu  tire  g coups 
'Coûte  ta  longueur  est  de  + pieds  a pot/ces  f les  âmes  de  y pieds 
ôpoueesy  compris  tes  chambr'es,  les  chambres  sont  de  a pou 
q lignes  de  large,  sur  g lignes  de  long- Les  petits  collets  de  g 
ugnes  de  A a ut  sur /pouce  lignes  de  large  au  casée' de.  la  cham 
h re,  et/- pouce  6 Ignés  du  caste  des  âmes  • l'€p cusseur  de  la  Culas 
^e  f pouces.  I cpa/sseur  du  metail  autour  de  chaque  chambre  a 
| pouces  7- lignes ■ l'épaisseur  du  mitait  autour  des  âmes  ait 
1 — «i  dessus  du  premier  renfort  a pouces • l épaisseur  du  me  : 
^ ^éailoua:  Volt  ces  ou.  bouches  de  chaque piece  g lignes- Les 
jgg|jj  tourillons  sont  dey  pouces  de  diamètre  . dly  a sioc 
^rayons  ou  Sptrcuux:  au  collet  des  chambres  corne  l'on 
lepeut  voir  dans  lep  tan gecm  étriqué  de  cette  J'iece  cy Jointe 


11 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


D’A  R T I L L E R.  1 E.  II.  Part,  iij 
» pe , fçavoir  que  le  grand  effet  de  l’explofion  dépend 
>»  principalement  de  deux  chofes.  La  première , de  la  gran- 
» de  inflammation  de  la  poudre , 8c  que  plus  il  s’en  ert- 
» flamme  dans  la  chambre  ou  dans  l’amc  du  canon , plus 
» le  boulet  cft  pouffe  avec  violence.  La  fécondé , que  plus 
» les  lignes  ou  les  colomnes  du  fluide  s’appliquent  plus  di-  • 
» reclement , plus  fortement  & en  plus  grand  nombre  au 
» diamètre  du  boulet , plus  l’eflèt  en  doit  être  violent , 8c 
» plus  le  boulet  doit  être  pouffé  loin. 

» De  la  première  partie  du  principe , c’eft-à-dire , de  la 
» plus  grande  inflammation  de  la  poudre,  il  fcmble  qu’en 
3»  faifant  fpherique  la  chambre  du  canon  , l’cxplofion  doit 
> être  très-forte  ; car  le  diamètre  de  cette  chambre  étant 
» fort  grand  , il  s’y  enflamme  beaucoup  plus  de  poudre 
« que  dans  la  figure  cylindrique , qui  cft  celle  des  canons- 
« ordinaires  dont  le  diamètre  eft  beaucoup  plus  petit  : 
mais  on  verra  dans  la  fuite  que  la  force  que  devroit  avoir 
» cette  grande  inflammation , eft  notablement  diminuée 
» par  une  autre  circonftance. 

» Quant  à ta  figure  cylindrique , la  force  de  la  poudre* 

»>  en  doit  être  beaucoup  moindre,  fuivant  la  fécondé  par- 
« tie  du  principe , fçavoir  qu’il  s’y  enflamme  beaucoup 
3»  moins  de  poudre  : 8c  la  railbn  pourquoi  cette  inflam- 
» marion  cft  beaucoup  moindre , c’eft  que  la  colomne  cy- 
*>  lindrique  de  la  poudre  dans  les  canons  ordinaires  a fa 
» bafe  beaucoup  moindre  que  dans  la  chambre  fpherique 
» ou  dans  la  conique , 8c  que  d’ailleurs  on  fixait  par  ex- 
x>  perience  que  toute  la  poudre  ne  s’enflamme  point  dans 
» le  canon , à caufe  de  la  grande  8c  fubite  comprefïïon 
j»  qui  fc  fait  de  la  poudre  v 8c  qui  empêche  que  dans  l’inf- 
» tant  infiniment  petit  de  l’expulfion , le  feu  ne  fc  com- 
» mimique  à tous  les  grains. 

» L’expérience  qui  montre  que  toute  la  poudre  ne  s’en- 
» flamme  pas  dans  le  canon  , eft  celle  du  piftolet.  Si  l’on 
» tire  de  fort  près  un  piftolet  contre  une  planche , où  l’on 
3»  a appliqué  une  feuille  de  papier,  on  verra  une  grande 
» quantité  de  grains  de  poudre  qui  demeurent  attachés 

Q üj 


fi  6 MEMOIRES 

••  contre  la  feuille  , & fi  l’on  étendoit  un  drap  devant  la 
» planche , on  verroit  encore  beaucoup  de  grains  de  la 
» poudre  qui  y feraient  tombés , 8c  ce  défaut  d’inflamma- 
» tion  vient  de  la  raifon  qu’on  a apportée , c’efl-à-dire  , de 
» la  fubite  8c  violente  comprcfiion  de  la  poudre  dans  l’ex- 
» plofion  , qui  ne  s’enflammant  que  fucccffivcment , ne 
» peut  être  enflammée  toute  entière  dans  un  inflant  infi- 
» niment  petit. 

» Comme , foit  dans  la  chambre  fpherique , foit  dans 
» la  cylindrique , foit  dans  toute  autre  figure , la  poudre 
» pouffe  le  boulet  par  tout  fon  diamètre  ; ce  n’cfl  point 
» de-là  que  doit  dépendre  le  plus  grand  ou  le  moindre  ef- 
» fet  du  canon  , mais  feulement  oc  la  plus  grande  inflam- 
» mation  de  la  poudre , laquelle  dépend  de  la  bafe  de  la 
» chambre  dont  le  diamètre  peut  être  plus  ou  moins  grand: 
» mais  la  chambre  fpherique  a cet  avantage , le  diamètre 
» de  fa  bafe  étant  beaucoup  plus  grand  que  celui  de  la  cy- 
» lindrique , 8c  même  de  la  conique , qui  cft  celle  dont- 
» le  Chevalier  de  Folard  fc  fert.  Pourquoi  donc  la  grande 
» inflammation  de  la  poudre  dans  la  fpherique , n’a-t’clle 
» pas  l'effet  dans  l’cxpcrience  qu’elle  a dans  la  conique  où 
» l’inflammation  eft  beaucoup  moindre  ? C’eft  à quoi  cet 
» Officier  a cru  devoir  répondre  avant  que  d’établir  fa  nou- 
» velle  invention. 

» Je  fuppofe , dit-il , qu’une  chambre  fperique , 8c  quel- 
» que  fphcrc  que  ce  foit , quelque  polie  qu’elle  puifle  être 
» dans  fa  concavité,  n’eft  réellement  8c  phyliquement 
» qu’un  polyèdre  compofé  d’angles  8c  de  recoins  infini- 
» ment  petits;  ce  qui  eftinconteftable. 

» Je  luppofe  en  fécond  lieu , ce  qui  n’eft  pas  moins  con- 
» fiant , que  les  petits  refTorts  des  grains  de  la  poudre  fè 
» débandant  avec  la  plus  extrême  violence  par  l’inflamma- 
» tion  , agiflent  de  tous  côtés  les  uns  contre  les  autres , 
» fe  pouffent  8c  fe  repouffent  réciproquement  par  une  vio- 
»>  lente  réaélion , qu’ils  y font  dans  un  mouvement  fort 
» troublé  , 8c  qu’il  s’en  faut  beaucoup  qu’ils  ne  concou- 
»i  rent  tous  à pouffer  la  colomne  qui  répond  au  diamètre 
» du  boulet. 
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» (Pour moi,  ajoute  lePere  Daniel,  je  croirois  pou- 
» voir  confirmer  la  réflexion  du  Chevalier  de  Folard  , par 
» une  autre  que  je  tire  de  la  maniéré  dont  le  canon  à 
« chambre  fpherique  fc  tourmente  fur  fon  affût  ; car  cela 
» prouve  que  l’effort  de  la  poudre  s’épuife,  en  grande  par- 
» tic , contre  tous  les  points  de  la  chambre  : c’cft  ce  qui 
»>  fait  tourner  le  canon  fur  l’affût , Sc  par  conféquent  il 
» n’y  a qu’une  médiocre  partie  de  l’effort  employée  à 
» pouffer  la  eolomne  de  la  poudre  qui  répond  au  diamé- 
» tre  du  boulet.  ) 

» Le  Chevalier  de  Folard  apporte  encore  d’autres  rai- 
» fons  pour  montrer  le  défaut  de  la  chambre  fpherique  ÿ 
» je  n’en  rapporterai  qu’une.  Il  confidcrc,  comme  j’ai  déjà 
» dit , la  flamme  de  la  poudre  comme  un  corps  fluide 
»>  que  l’on  peut  imaginer , ainfi  que  font  tous  les  Phyfi- 
» cicns  , comme  partagé  en  colomnes , dont  il  y en  a une 
» directe  qui  va  au  diamètre  du  boulet.  Il  y en  a d’autres 
» latérales , qui  font  effort  pour  fortir  par  le  même  canal 
» que  la  dircae.  Il  prouve  fort  bien  que  ces  colomnes  la- 
» terales  rompent  en  partie  la  force  de  la  eolomne  dirc- 
n été , qui  va  droit  au  boulet;  5c  il  le  prouve  par  des  cx- 
» pcricnces  qu’il  a faites  dans  des  vales  d’eau  de  diver- 
» fes  figures,  où  il  repréfente  l’effort  de  la  eolomne  di- 
>*  rcéte  ou  perpendiculaire,  5c  celui  des  colomnes  late-. 
» raies  contre  cette  perpendiculaire  , lefquellos  en  dimi- 
» nuent  la  force. 

n Voici  donc  un  milieu  qu'il  a trouvé  entre  la  cham- 
» bre  fpherique , dont  on  voit  les  inconveniens  par  la  rai- 
» fon  & la  pratique  , & la  chambre  cylindrique , qui  cft 
» celle  des  canons  ordinaires,  qui  ne  peut  avoir  fon  ef- 
» fet  fans  donner  une  grande  longueur  aux  canons , 5c 
» par  conféquent  un  très-grand  poids  , qui  en  rend  le 
» tranfport  5c  le  maniment  très -difficile  5c  d’une  fort 
» grande  dépenfe. 

» Ce  milieu  cft  la  chambre  conique  ; cette  chambre 
y>  ayant  une  bafe  notablement  plus  grande  que  la  cyiin- 
» drique , donne  lieu  à une  plus  grande  inflammation 
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» de  la  poudre  , laquelle  inflammation  , félon  la  plus  ou 
» moins  grande  quantité  de  la  poudre  enflammée  cft  le 
„ principe  du  plus  ou  moins  grand  effet  du  canon , quand 
„ d’ailleurs  cet  effet  n'eft  point  diminué  par  quelque  autre 
„ circonftance , comme  il  arrive  dans  la  chambre  fpheri- 
„ que.  Orc’eft  ce  point  particulier  de  la  plus  grande  in- 
i,  flammation  qui  a été  démontré  par  le  Chevalier  de  Fo- 
» lard  dans  la  chambre  conique. 

» Il  refte  donc  de  mettre  ici  fous  les  yeux  du  Le&eur 
» ce  canon  & fon  affût  ; la  coupe  du  canon  qui  fera  voir 
» la  figure  de  la  chambre  conique  , fie  la  manière  de  fôn 
» recul. 

A Corps  du  Canon  du  Chevalier  de  Folard. 

B Plaque  ou  arriéré  de  la  Piece , qui  ejl  fondue  avec  le 
Canon. 

ç Q Coupe  du  Canon , où  Con  voit  la  chambre  conique 
& la  coupe  de  f arriéré. 

D Chambre  conique. 

E E Affût  du  Canon. 

I I Couliffe  fur  laquelle  fe  fait  le  recul. 

L L Embrafure  du  Canon. 

M Lumière  du  Canon. 

14  Cavité  dans  laauelle  s’ajujle  & fe  meut  librement  f ex- 

trémité ae  raffut. 


y 


Avantages 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


D’ARTILLERIE.  II.  Par  t. 


iif 


Avantages  du  Canon  du  Chevalier  de  Folard. 

» i °.  Cet  Officier  m’a  affuré  ( dit  toujours  le  P.  Daniel  ) 
■»  que  Ton  canon  dans  l’épreuve  eut  autant  d’effet  que  le* 
■»>  canons  de  14  ordinaires. 

» i°.  Il  eft  d’une  dépcnle  infiniment  moins  grande.  Pre- 
» miérement  pour  le  métal,  n’ayant  de  longueur  que  deux 
» pieds  quatre  pouces , 8c  environ  autant  pour  la  plaque 
» ou  fon  arrière  ; au  lieu  que  les  canons  de  14  ordinaires 
» ont  près  de  onze  pieds  dans  toute  leur  longueur , qu'ils 
» pefent  environ  5400  , 8c  que  celui  dont  il  s’agit  ne  pefe 
» au  plus  avec  fa  plaque  que  1700.  Secondement  pour  la 
» poudre , car  on  ne  charge  celui-ci  qu’avec  fix  livres  de 
*>  poudre , 8c  les  autres  fe  chargent  avec  le  double , ou 
» prcfquc  le  double  de  poudre , c’eft-à-dire , environ  la 
“ moitié  de  pefanteur  ae  leur  boulet. 

» 30.  Pour  le  tranfport.  Il  faut  un  grand  nombre  de 
» chevaux  pour  tranfporter  une  piece  d’ Artillerie  de  14  8c 
» fon  affût , 8c  le  canon  du  Chevalier  de  Folard  8c  fon  af» 
» fût  peuvent  être  tranfportés  dans  des  haquets  ou  cha- 
• riots  d'Artillcric. 

« 4°.  Pour  la  jufteflè.  Elle  a été  démontrée  par  l’épreu- 
*>  ve  , le  canon  ayant  toujours  donné  au  but , 8c  la  ma- 
» nierc  dont  il  recule  par  le  moyen  de  fa  plaque  fur  la  coo- 
» lifle  de  l’affût  avoit  déjà  perfuadé  de  là  juftefle  avant 
» l’épreuve.  L’invention  8c  l’épreuve  furent  fuivics  de  la 
« récompenfe  -,  car  Son  Altefle  Royale  donna  au  Cheva- 
»>  lier  de  Folard  un  Brevet  de  Colonel  avec  une  gratifica- 
tion. » Cependant  il  ne  paroît  pas  que  l’on  ait  fait  aucun 
ufage  de  cette  découverte  dans  1* Artillerie.  ] 
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ALPHABET  SERVANT  A L’EXPLICATION 
de  toutes  les  parties  des  armes  pour  les  Pièces.. 

A Lanterne  montée , & en  état  pour  fervir  la  piece. 

B Lanterne  dévelopée  qui  fait  voir  fi  proportion  pour  la  lar- 
geur & la  hauteur  du  cuivre  , & de  fa  boîte  , par  rap- 
port à fin  calibre. 

C Boue  de  bois  fur  laquelle  efl  montée  la  lanterne  de  cuivre. 
D Hampe  ou  bâton  qui  s'emmanche  dans  la  boîte. 

E Refouloir  fur  fi  hampe- 
F Collet  du  refouloir. 

G Ecouvillon  fur fa  hampe  , & garni  de  fa  peau  de  mouton. 
H Ecouvillon  de  la  nouvelle  invention , avec  fis  foyes  de 
Sanglier , & monté  fur fa  hampe. 

I Autre  Ecouvillon  à vent , couvert  de  peau  & monté  fur 
fi  hampe  creufe  , ayant  au  bout  une  virolle. 

K Virolle  par  laquelle  on fouffle  pour  faire  entrer  le  vêtu  dans 
: . la  hampe. 

L Tirebourre. 

M Bouttefeu. 

N Chat  double  à trois  pointes. 

O Chat  fimple  à une  pointe. 

P Chat  de  nouvelle  invention. 

Q Dégorgeoir. 

R Fourniment. 

S Sac  à amorce. 

T Entonnoir  pour  les  amorces. 

V Coin  de  mire. 

X Fronteau  de  mire. 

Y Chapiteau  à couvrir  les  Pieces. 

Z Levier  à remuer  les  Pièces. 
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TITRE  II. 

Des  Armes  pour  les  Pièces. 

CE  que  l’on  appelle  Armes  des  pièces  , ou  pour  les  piè- 
ces , confifte en  Lanternes,  Ecouvillons,  Refouloirs, 
Tirebourres , Dégorgeoirs , Fournimens , Bouttefeux , 
Coins  de  mire  , Sec. 

La  Lanterne  ou  Cuillicre  cft  ce  qui  fert  à porter  la  pou- 
dre dans  l’amc  de  la  pièce. 

La  Figure  ci  à côte  vous  la  repréfente  , elle  peut  fervir 
de  modèle  pour  des  Lanternes  de  toutes  fortes  de  calibres, 
comme  on  le  connoîtra  par  l'Alphabet. 

La  Lanterne  cft  compofécde  i pièces,  fçavoir  d’une  boî- 
te de  bois  d’orme  tournée  au  calibre  de  la  piece  pour  laquelle 
elle  cft  deftinée,  Sc  longue  d’un  calibre  Sc  ~ avec  fon  vent. 

Et  d’un  morceau  de  cuivre  qui  eft  attaché  avec  la  boîte  par 
des  clouds  aufli  de  cuivre , à la  hauteur  d’un  demi  calibre. 

Cette  Lanterne  doit  avoir  trois  calibres  Sc  demi  de  lon- 
gueur & deux  calibres  de  largeur,  Sc  erre  arrondie  par  le 
bout  de  devant  pour  charger  les  pièces  ordinaires. 

La  charge  ordinaire  de  poudre  , comme  on  l’a  déjà  dit 
pour  les  pièces  à l’ancienne  maniéré , eft  les  deux  tiers  de  la 
pefanteur  du  boulet , Sc  le  tiers  ou  la  moitié  pour  les  piecos 
de  la  nouvelle  invention , fuivant  les  occafions. 

Et  la  Lanterne  doit  contenir  le  tiers  de  cette  charge  *. 

La  Lanterne  de  trente-trois  pefe.,.. ...7 

Celle  de  vingt-quatre  pefe 6 

Celle  de  feize  pefe 4 

Celle  de  douze  pefe 3 

Celles  de  huit  & de  fix  pclenr 2 

Celles  de  quatre  Sc  de  trois  pefent..... ...1 


livres. 


1 


* f On  a vû  ci-devant , page  10+ 
|u'il  ne  failoit  que  le  tien  ou  la  moitié 
[u  poids  du  boulet  pour  la  quantité  de 
poudre  donc  on  doit  charger  le  canon. 
Cette  obfervaiion  peut  faire  changer 
quelque  chofc  à la  proportion  des  lan- 


ternes -,  on  peut  les  eonftruîre  de  ma- 
niéré quelles  contiennent  toute  la  char- 
ge des  pièces  , & alors  le  fervicc  du  ca- 
non ferait  encore  plus  prompt  qu'il  ne 
feft  aujourd'hui. 
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- L’on  paye  ai  fols  jufqu’à  1 y fols  de  la  livre  de  euivrfc- 
fournie  8c  employée  avec  les  douds , anneaux  8c  viroles. 
La  boîte  vaut  ordinairement  3 fols  8c  jufqu  à 5 fols. 

La  grofle  boîte  pc(c î liv.  \ 

La  moyenne  pcic -1  liv. 

La  petite  pele * 

La  nampe  eft  de  bois  de  frêne  ou  de  hêtre  d’un  pouce 
8c  demi  de  diamètre  , longue  pour  les  pièces  depuis  douze 
jufqu’à  trente-tTois , de  1 1 pieds  ; 8c  pour  celles  de  huit  8c 
de  quatre , elle  doit  être  feulement  longue  de  1 o pieds  : 8c 
pour  les  pièces  de  la  nouvelle  invention,  la  plus  longue  doit 
être  de  8 pieds,  8c  la  plus  courte  de  6 pieds  pour  les  pièces 
de  huit  8c  de  quatre. 

La  hampe  vaut  ordinairement  1 o f.  pièce  8c  jufqu’à  1 5 C 

La  groflè  hampe  pefe...... 8 liv.  i 

La  moyenne  pefe „....7  liv. 

La  petite  pefe 6 liv. 

Le  Refouloir  eft  une  boîte  montée  fur  une  hampe  com- 
me celle  dont  on  vient  de  parler  8c  de  même  bois  : il  eft 
lié  dans  le  cqllet  avec  de  gros  fil  de  laiton , pour  empêcher 

?u’il  ne  fe  fende  en  refoulant  le  fourage  que  l’on  met  fur  la 
oudre  8c  fur  le  Bouler. 

Son  poids  eft  le  même  que  le  poids  de  la  hampe  8c  de 
la  boîte  ci-deflus. 

L’Ecouvillon  eft  de  même  bois  que  le  Refouloir  8c  de  mê- 
me longueur, fait  en  ovale  par  devant, (ans  moulure  autour. 

On  l’enveloppe  de  peau  de  mouton  avec  fa  laine  la  plus 
longue  qu’il  fe  peut. 

Il  a moins  de  1 lignes  de  diamètre  que  le  Refouloir  pour 
la  place  de  la  peau. 

La  grande  peau  de  mouton  repalTée  8c  bien  fournie  de 
poil  coûte  i.y  ou  10  lois  ordinairement , 8c  peut  couvrir 
trois  de  ces  Ecouvillons. 

La  boîte  de  la  Lanterne,  celle  du  Refouloir,  ou  celle 
de  l’Ecou villon , font  percées  d’environ  1 pouces  8c  i pour 
recevoir  le  bout  de  la  hampe  fur  laquelle  iis  font  montés  v 
lequel  eft  arrêté  d’une  cheville  de  bois  qui  pafle  à travers- 
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L’on  monte  quelquefois  fur  une  même  hampe  un  Re- 
fouloir  8c  un  Ecouvillon , l'un  à.  un  bout , l’autre  à l’autre. 

L’Ecouvillon  pour  la  Piece  de  nouvelle  invention  diffè- 
re de  celui  de  la  Pièce  à l’ordinaire,  par  fa  garniture  qui 
eft  de  crin  ou  de  foyes  de  Sanglier  pâlies  dans  la  boîte  ea 
tous  fens  en  la  maniered’un  goupillon  : ces  foyes  obéiffènt 
en  entrant  dans  la  Piece , & quand  elles  ont  trouvé  la  con- 
cavité de  l’ame , elles  fe  déplient  entièrement  8c  vont  par 
tout  chercher  la  crafle  8c  le  feu  qui  pourraient  être  reliés 
après  le  coup  tiré. 

Il  avoir  encore  été  trouvé  une  autre  forte  d’Ecouvillon, 
dont  la  tête  étoit  une  manière  de  veflie  couverte  de  peau 

?ue  l’on  enfloit  en  foufflant  quand  elle  étoit  au  fond  de  la 
iece,  par  la  hampe  qui  étoit  creufc , 6c  quand  le  balon  • 
étoit  plein  , l’on  en  fermoit  le  bout  qui  étoit  en  dehors 
avec  une  virolle  de  cuivre  : on  peut  fe  fervir  à fa  fantaifie 
de  l’un  ou  de  l’autre. 

Le  Tirebourrc  avec  fa  hampe  peut  revenir  à z j ou  30 
fols,  il  entre  4 liv.  de  fer  dans  le  gros , 8c  z liv.  dajis  les  au- 
tres , compris  la  douille. 

Ce  fonc  deux  branches . griffés  ou  pointes  de  fer , tour- 
nées en  forme  de  lërpent  fur  une  douille  j on  s’en  fert  pour 
tirer  le  fourage  des  Pièces , quand  on  veut  faire  fortir  la 
charge , 8c  pour  en  fortir  aufli  toutes  les  ordures  qui  pour- 
raient y être  entrées. 

Douille  efl  l’ouverture  du  fer  qui  reçoit  la  hampe  fur  la- 
quelle eft  monté  le  Tirebourrc  qui  eft  attaché  par  deux 
clouds  placés  dans  deux  petits  trous  que  l’on  appelle  yeux 
À côté  ae  la  Douille. 

Les  Bouttefeux  fe  font  de  toutes  fortes  de  bois , ils  font 
longs  de  deux  3i  trois  pieds , gros  d’un  pouce , fendus  par 
le  tout  pour  y padèr  fe  premier  bout  d’une  brade  de  mè- 
che , laquelle  eft  tournée  autour  ; l’autre  bout  repadant 
fur  celle  qui  eft  tournée , padè  dans  la  fente  du  Bouttcfeu 

Zui  Pempeche  de  fe  détortiller  5 l’on  peut  par  ce  moyen  al- 
imcr  les  deirx  bouts  de  mèche  que  l’on  allonge  facilement 
à mefure  qu’elle  brûle- 

R iij: 
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Le  Chat  eft  un  inftrument  de  fer  monté  fur  une  ham- 
pe de  bois , &:  qui  fert  à vifiter  les  Pièces  après  leur  épreuve 
pour  en  chercher  les  chambres.  Il  y en  a de  plufieurs  fortes, 
comme  on  le  voit  par  la  Figure. 

Leur  ufage  fera  expliqué  plus  au  long  au  Titre  quitrait- 
tera  de  l’épreuve  des  Pièces , dans  la  troiiiémc  Partie  de  cet 
OuVlclPC. 

Les  Dégorgeoirs  fervent  à dégorger  la  lumière  des  Piè- 
ces , quand  elle  eft  engagée  par  fa  Poudre  ou  par  quelques 
ordures. 

Ils  font  de  bon  fer  doux , ou  de  gros  fil  d’archal , crainte 
qu’ils  ne  rompent  dans  la  lumière. 

On  les  fait  en  tarière  à vis  ou  en  triangle  du  côté  de  la 
pointe  : leur  longueur  eft  depuis  i z jufques  à 10  pouces,  y 
compris  la  boucle  qui  doit  être  à la  tète  ; leur  grofleur  pour 
les  lumières  neuves  aura  environ  deux-lignes,  & ils  feront 
un  peu  plus  gros  pour  celles  qui  feront  un  peu  plus  évafées. 

Le  Fourniment  doit  contenir  au  moins  une  livre  de  pou- 
dre pour  amorcer  les  Pièces , être  fermé  avec  un  bon  ref- 
fort  de  cuivre  crainte  du  feu  ; fa  matière  eft  de  corne  ou  de 
cuir  bouilli;  on  le  pend  à un  cordon  que  les  Canoniers  por- 
tent en  écharpe. 

Il  y a des  Sacs  de  cuir  ayant  un  tuyau  de  cuivre  à leur 
extrémité,  & fervant  à porter  famorcepour  les  Pièces. 

Il  y a aufîî  des  Entonnoirs  fervant  à couler  l’amorce  dans 
la  lumière  des  Pièces. 

Les  Coins  de  mire  fervent  à pointer  les  Pièces , c’eft-à- 
dire  à les  élever  à la  hauteur  où  on  les  defire. 

Il  faut  qu'ils  foient  de  bois  d’orme  ou  de  chêne , longs 
depuis  i z jufqu’à  1 5 pouces , larges  depuis  fix  jufqu’à  8 , 
hauts  de  8 à ro  pouces  par  la  tête , réduits  à 1 ou  z pouces 
par  la  queue. 

Il  y a fur  les  côtés  uneentaillc  pour  mettre  les  doigts,  afin 
de  les  retirer  ou  avancer  en  pointant  les  Pièces. 

On  les  afïied  fur  la  femelle  des  affûts. 

On  y met  fouvent  un  manche  pour  mieux  fervir  ; ôc 
quand  on  les  vçut  haufler , on  met  dpftous  une  calle  de  bois 


Digitized  by  Google 


D’A  R T I*L  L E R I E.  II.  Part,  r 3y 

qne  l’on  appelle  le  chevet  du  coin  de  mire. 

Le  Fronteau  de  mire  doit  être  de  chêne  fcc  de  4 pouces 
d’épairteur , d’un  pied  de  haut , & de  z pieds  & i de  long. 

Le  Chapiteau  efteompofé  de  deux  pièces  de  bois  de  chê- 
ne aflcmblées  comme  il  ic  voit  ici  ; il  lertpour  couvrir  la  lu- 
mière des  Pièces , & empêcher  que  la  pluyc  ou  le  vent  ne 
gâtent  ou  n’emportent  l’amorce. 

On  fe  fert  auflî  de  plaques  de  plomb  pour  couvrir  les  lu- 
mières, afin  qu’il  n’y  entre  point  d’ordures. 

A l’égard  du  Levier  on  ne  fçauroit  en  dire  le  prix  jufte , 
car  à Mets  il  vaut  7 fols  6 dcn.  5 fols  à Sarrclouis , 1 fol  à 
Bczançon , & 1 o fols  quelquefois  dans  les  endroits  ou  les 
bois  font  plus  rares.. 

Mais  pour  épargner  cette  dépenfc , il  faut  en  partant  les 
marchés  pour  fournir  des  bois  de  remontage  dans  les  Places, 
charger  les  Entrepreneurs  d’y  fournir  des  leviers. 

Un  gros  levier  d’orme  de  7 pieds  de  long  pefera  1 6 à zo  !.. 

Un  petit  de  6 pieds  pefera  10  à 14  liv. 


titre  rir. 

Boulets  , & Boulets  rouges. 

CE  que  l’on  demande  aux  Boulets , eft  qu’ils foient 
bien  ronds,  bien  ébarbés  & fans  foufflûres. 

Bien  ronds  & bien  ébarbés,  afin  qu’ils  fartent  leur  che- 
min droit  dans  la  Piece  fans  l’érafler  ni  l’écorcher. 

Sans  foufflûres , afin  qu’ils  ne  pirouettent  pointen  l’air, 
&que  le  vent  ne  s’y  engouffre  point. 

Et  enfin  qu’ils  foient  du  poids  dont  üs  doivent  être , ces 
fortes  de  viudc  étant  quelquefois  caufe  qu’ils  pefent  moins 
que  leur  calibre  ne  porte;  a quoi  il  faut  prendre  garde,  car 
le  Roi  feroit  lezé  de  payer  un  boulet  fur  le  pied  de  14  liv. 
qui  n’en  pelêroit  que  z 5 . 

Il  feroit  àdefircr  qu’ils  ne  fuflent  pas  de  fer  aigre,  caren 
lês  remuanr  ils  fe  caftent  facilement. 

Voici  la  différence  qu’il  y a entre  le  calibre  des  Pièces  & 
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celui  que  doivent  avoir  les  Boulets  deftinés  pour  y fervir  : 
cetre  différence  vient  du  vent  gu  il  faut  donner  pnur  que 
les  Boulets  puiflent  avoir  plus  de  jeu  dans  la  Pièce. 

TABLE 

Du  Calibre. D-E s Pièces  et  du  Diâmétrb 
des  Boulets, 
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Calibre  des  Pièces.  Diamètre  & poids  des  Boulets. 
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On  dira  ici  en  partant , qu’il  cft  rare  de  rencontrer  tou- 
jours bien  jufte  les  proportions  dont  on  vient  de  parler,  par- 
ce que  quelquefois  la  pièce  le  trouvera  trop  évaféc , ou  le 
boulet  ne  fera  pas  rond,  ou  l’inftrumcnt  dont  on  fc  fervi- 
ra  ne  fera  pas  fait  dans  toute  la  régularité  qui  eft  à délirer  , 
ou  l’Officier  n’aura  pas  l’intelligence  néccrtaire  pour  pren- 
dre fes  mefurcs  : &:  cela  fait  que  fouvent  deux  Officiers  ca- 
libreront différemment  une  même  piece , mais  la  différen- 
ce 11e  doit  pas  ctre  conlïdérable. 

P Our  le  prix  des  boulets  ; dans  les  principales  Forges  de 
Champagne,  qui  font  celles  de  Signy  le  petit,  & de  Hur- 
tau , l’Entrepreneur  paye  2 2 liv.  du  millier  de  la  mine  de  fer 
aux  Propriétaires  de  la  Mine. 

Les  8 autres  livres  pour  faire  la  fomme  de  3 o liv.  par  mil- 
lier pefant  de  boulets,  qui  cft  le  prix  que  le  Roi  en  donne , 
fe  payent  aux  Ouvriers  pour  les  coquilles , pour  les  façons, 
aux  Commis  pour  la  diitribution  de  l’argent,  le  charbon  2C 
la  réception  des  Ouvrages. 

Outre  ce  , il  faut  obfervcr  que  les  Maîtres  de  la  Mine 
donnent  à l’Entrepreneur  4 liv.  de  fer  pour  cent,  qui  font 
1 04  liv.  au  lieu  de  1 00  liv. 

Le  calibre  des  boulets  fc  trouve  marqué  fur  la  réglé  ou 
fur  le  calibre  -,  j’ai  déjà  dit  que  l’on  pouvoit  les  pefer , mais 
on  fe  fert  cncorcd’un  expédient  pour  les  calibrer  quand  on 
n’a  point  de  compas  ou  de  règle  marquée  de  pouces  Se  de 
lignes. 
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Prenez  la  circonférence  du  boulet  avec  une  petite  corde- 
bien  jolie  : pliez  enfuite  cette  corde  en  trois;  apportez  cet- 
te mefurc  auifi  pliée  fur  votre  réglé , les  pouces  6c  les  lignes 
qu’elle  vous  donnera  feront  le  calibre  de  votre  boulet  *. 

Pourvu  que  le  boulet  foit  du  calibre  de  la  pièce,  il  ne  faut 
pas  fe  loucicr  s’il  pcfe  moins  ou  plus  qu’il  ne  doit. 

L’on  trouvera  en  faifant quelques  Inventaires , des  bou- 
lets creux  , des  boulets  à l’ange  ou  à chaîne , des  boulets  à 
deux  têtes,  des  Melfagers , & d’autres  boulets  qui  portent 
des  noms  extraordinaires.  Comme  toutes  ces  fortes  de  bou- 
lets ne  font  pas  préfentement  d’ufage , j’en  dirai  peu  de  cho- 
ie ; il  f uffit  leulcmcnt  de  fçavoir,  que  ce  qu’on  appelle  bou- 
lecs  creux  (ont  certaines  boîtes  de  fer  longues,  dont  le  dia- 
mètre efl  du  calibre  d’une  pièce  telle  que  l’on  veut,  8c  lon- 
gues de  deux  calibres  6c  demi  ou  environ.  Ces  boîtes  font 
véritablement  crcufcs , 6c  renferment  de  l’artifice  6c  des 
balles  de  plomb  , des  clouds  6c  de  la  mitraille  de  fer  : l’on 
failoit  entrer  dans  ces  boîtes  , par  le  bout  qui  touchoit  à la 
poudre  dans  l’ame  de  la  piece , une  fuféc  de  cuivre  entrant 
à vis  dans  un  écrou , chargée  comme  celles  des  bombes , 6c 
qui  s’allumoit  par  le  feu  de  la  pièce , 6c  qui  le  portant  cn- 
luitc  à l’artifice  de  ces  boîtes  ou  boulets  creux , les  obligeoic 
à crever  dans  l’endroit  où  ils  tomboient  ; ces  boulets  dé- 
voient faire  un  grand  fracas  6c  même  l’effet  d’une  fougafïè 
ou  efpece  de  mine  aux  endroits  où  ils  feraient  entrés.  On 
obfervoit  de  ne  mettre  fur  ce  boulet  que  la  moitié  du  four- 
rage ordinaire. 

Un  boulet  creux  du  calibre  de  vingt-quatre  pefoit  en 
fer 6o  liv. 

Et  chargé  de  plomb 79  liv. 

Il  contcnoit  6 liv.  de  poudre. 

Sa  fuféc  avoit  de  longueur  6 pouces , fon  diamètre  par  la 
tête  1 5 lignes,  réduit  par  le  bas  a 10  lignes  : la  lumière  4 li- 

» 3 Seront  » peu  près  le  calibre  du  bou-  cercle  j mais  comme  il  eft  un  peu  plus 
Ict.  On  auroit  par  cette  méthode  le  ca-  petit  que  le  tiers  , cette  méthode  ne  le 
libre  du  boulet  ciaétcment , fi  le  diamé-  donne  qu'à  peu  près, 
tre  étoit  le  tiers  de  la  circonférence  du 

S ij 
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fnes  de  diamètre.  On  frottoit  la  tête  du  boulet  de  théré- 
entinc  pour  y faire  tenir  le  poulvrain  , afin  que  le  feu  fe 
communiquât  plus  promptement  à la  fuféc. 

Mais  toutes  les  fois  que  l’on  en  a fait  l’épreuve , ou  ces 
boulets  ont  crevé  en  l’air,  ou  ils  ne  font  allés  frapper  la  but- 
te ou  le  blanc  que  par  leur  largeur  6c  de  travers,  6c  non  par 
leur  pointe  , ou  les  fufées  n’ont  point  pris , ou  elles  fe  font 
éteintes , 6c  leur  effet  par  conféqucnt  eft  devenu  entière- 
ment inutile. 

Ce  que  l’on  appelle  boulets  meffagers , font  des  boulets 
creux  dont  on  le  fervoit  autrefois  pour  porter  des  nouvelles 
dans  une  Place  de  guerre , 8c  l’on  ne  mertoit  qu’une  foible 
charge  de  poudre  pour  les  faire  tomber  où  l’on  vouloir , Si 
ces  fortes  de  boulets  éroient  d’ordinaire  couverts  de  plomb, 
& la  plupart  étoient  de  plomb  fans  mélange  de  fer. 

Les  Boulets  à l’ange , à chaîne,  & autres,  étoient  pour 
faire  plus  d’exécution , ou  dans  une  V illc  ou  dans  un  Camp; 
8c  l’on  en  peur  prendre  une  idée  dans  ce  qui  cfl  dit  ci-devant 
de  la  Picce  d’Emery  Fondeur. 

Mais  quelques  inventions  que  l’on  ait  imaginées  jufqu’à 

Îréfcnt , il  en  faut  toujours  revenir  à l’ancien  ufage  qui  eft 
e plus  feur  6c  le  moins  embarrafïant. 

Un  ancien  Officier  d’ Artillerie  a propofé  pour  la  Mer  un- 
Boulet  : ce  Boulet  a deux  têtes  6c  eft  garni  au  milieu , de 
la  même  compofition  dont  l’on  charge  les  carcaffes , on 
l’enveloppe  d’une  toile  ou  drap  fouffré  qui  prend  feu  par 
celui  du  Canon , 6c  qui  le  porte  dans  les  voiles  des  Vaif- 
fêaux. 

Ce  Boulet  eft  percé  à l’une  des  têtes  pour  y mettre  la  fu- 
fée  qui  a communication  à la  charge  du  Canon , & le  Bou- 
let avec  fon  enveloppe  tient  lieu  de  fourrage , afin  que  la 
charge  du  Canon  fe  communique  à la  fufée  du  Boulet. 

Dans  les  Magafins  bien  fournis  l’on  trouve  des  paffe- 
ballcs  qui  fervent  à calibrer  des  Boulets  de  tous  calibres; 
c’eft  une  planche  de  bois , de  fer , ou  de  cuivre , qui  eft  per- 
cée en  rond  pour  tel  calibre  que  l’on  veut,  enforte  qu’un 
Boulet  y puifle  paffer  en  éfleurant  feulement  les  bords.  Cct- 
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te  planche  a une  queue  ou  manche  un  peu  long  pour  la  te- 
nir } & comme  ce  fcroit  quelquefois  une  chofc  de  trop  lon- 
gue haleine  que  de  faire  palier  tous  les  Boulets  par  ce  trou. 
Ton  fe  contente  de  porter  ce  paiïe-balle  fur  chaque  Boulet 
pour  en  vérifier  le  calibre. 

D’aucrci  “dis  ariêlcuL  ccs  patlc-ballcs  fur  <1v.ua  forts 
pieux  entre  lelqucls  ils  placent  fur  terre  un  madrier  ou  une 
planche  de  bois  difpoféc  en  talus  ou  glacis , afin  qu’à  mefu- 
re  qu’on  laifle  tomber  un  Boulet  par  le  pafle-balle,  ce  Bou*- 
kt  coule  loin  & aille  trouver  le  lieu  ou  l’on  les  empile. 


Les  Boulets  s'empilent  de  la  maniéré  que  Ion  verra 
à la  Figure  ci- après. 

U N des  plus  intclligcns  CommifTaires  Ordinaires  de  l’Ar- 
tillerie nous  a donné  des  Tables  fort  éxaclcs  de  toutes  les 
manières  dont  s’arrangent  &c  s’empilent  les  Boulets.  C’eft  ce 
que  vous  allez  lire.. 


TABLES 

Contenant  fept  cens  fixante  differentes  piles  très-utiles  pour 
compter  dans  un  moment  un  grand  nombre  de  Boulets  & 
de  Bombes  ou  Grenades  , par  la  feule  connoiffance  <T un 
côté  de  la  bafe  dune  pile  , & de  fin  fimmet  > dirifèes  en 
quarante-neuf  colonnes. 

LA  première  marque  le  nombre  du  côté  de  la  bafe. 

La  fécondé , le  total  des  piles  quarrées  depuis  j juf- 
qu’à  z 8 70. 

Les  3 9 autres  marquent  le  total  des  piles  oblongucs. 

Et  les  8 reliantes  indiquent  le  côté  de  la  balé. 

Les  chiffres  qui  font  au  deflus  marquent  le  nombre  des 
boulets  qui  finiflent  le  fommet  des  piles. 

Le  total  des  piles  oblongucs  en  ces  Tables  cil  depuis  8 
jufqu’à  1 1060. 

Avec  la  facilité  de  ces  Tables  l’on  aura  plutôt  compté 
1 00  mille  Boulets , Bombes 5c  Grenades  jufte , qu’un  autre 
fans  cette  pratique , n’en  pourroit  compter  j à 6 mille. 

S iij, 


M.deMjtU- 
gny.fait  Je  fuit 
Commiflaire- 
Provineial  (£>• 
Chevalier  do 
S . Louis* 
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Ce  n’cft  pas  toutefois  pour  les  nouveaux  Officiers  que 
je  les  ai  rapportées  ici , car  elles  furpaftént  un  peu  leur  por- 
tée & leur  intelligence , mais  les  plus  avancés  pourront  s’en 
fervir  fort  utilement. 

Explication  & ufage  des  colonnes  contenues  dans  Us 
■»  labiés  Jiav  antes. 

La  première  eolomne  de  la  Table  A marque  la  bafe  du 
coté  des  piles  depuis  deux  boulets  jufqu’à  vingt. 

La  fécondé  eolomne  marque  le  total  des  piles  quarrées 
vis-à-vis  les  chiffres  de  la  première. 

Par  exemple  : Je  veux  fçavoir  ce  que  contient  une  pile 
quarrée  de  boulets , bombes  ou  grenades , dont  le  coté  de 
la  bafe  m’eft  connue  9 , finilTant  fon  fommet  par  1 , com- 
me la  Figure  ci  à coté  rcpréfentéc. 

A Plan  ou  ba  fe  de  la  pile  quarrée  de  g bouUts. 

B Pile  quarrée  de  boulets  au  nombre  de  z 8b. 

C Côté  de  bafe  de  g boulets. 

D Boulets  à chaîne  ou  à l’ange. 

E Boulet  compofé  £ artifice. 

F Même  Boulet  fans  artifice. 

G Boulet  creux  avec  fa  fufee. 

H Pafi’e  -boulets  ou  pajfe-  balles  de  diverfes  fortes  & de  plu- 
fieurs  calibres. 

I Machine  fervant  à qualibrer  les  boulets , ayant  deux  côtés 
& une  couliffe  pour  envoyer  les  boulets  vers  leurs  piles. 

9 fois  3 — I, 

s fois  g <4.  Sans  le  fecours  de  cette  Table  A,  je  ferois  obligé  de  mul- 

l foi!  IZZ'  tiPlicr  9 Par  9 > 8 Par  8 » 7 par  7 , 6 par  6 , 5 par  5 , 4 par  4, 
s fois  3 par  3 , 1 par  1 , & un  par  un  : le  produit  de  ces  multipli- 

4 fois  4 it.  cations  additionné  enfemble  rendra  pour  total  de  ma  pile 

l fois  1 — 1 18  î boulets  que  je  trouve  dans  la  féconde  eolomne  vis-i- 
1 fois  iZ  i-  vis  9 de  la  première. 

Si  je  veux  encore  fçavoir  par  cette  même  Table  ce  que 
contient  une  pile  quarrée  dont  le  coté  de  bafe  m’eft  connu 
1 3 , je  regarde  dans  la  féconde  eolomne , 8c  je  trouve  1 z4o 
vis-à-vis  1 5,  qui  eft  ce  que  doit  contenir  ia  pile  parfaite  qui 
a pour  côté  de  bafe  1 j . 
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Une  autre  pile  quarréc  a pour  côté  de  bafe  5 , Ton  total 
doit  être  de  5 5 , que  l’on  trouvera  dans  la  fécondé  colonne 
vis-à-vis  5 de  la  première  : le  nombre  total  de  toutes  les  piles 
quarrées  fc  trouvera  dans  les  deux  colonnes  ayant  feule- 
ment la  connoiffance  des  côtés  de  la  bafe. 

Tous  fommets  de  piles  quarrées  doivent  finir  par  un 
Boulet. 

Il  y a 1 9 fortes  de  piles  quarrées  dans  la  féconde  colon-* 
ne  : la  dernière  eft  de  z 870 , vis-à-vis  zo  de  la  première  qui 
eft  fon  côté  de  bafe , ne  pouvant  fc  faire  de  plus  grandes  pi- 
les quarrées  qui  paffent  ce  nombre  là. 

Les  colonnes  de  la  Table  B marquées  par  1,3, 4 , par  le 
fom.  font  pour  les  piles  oblongucs,  c’eft-à-dire  pour  trou- 
ver le  total  des  piles  longues  où  le  fommet  finit  par  le  nom- 
bre des  chiffres  qui  font  au  deflus  de  chaque  colonne. 

Exemple  : Une  pile  dont  le  côté  de  bafe  m ’cft  connu  z , 
fon  fommet  finiflànt  par  le  même  nombre  2 , je  trouve  dans 
la  colonne  marquée  1 , par  le  fom.  de  la  Table  B.  8 pour  le 
total  de  la  pile , vis-à-vis  1 de  la  première  colonne  de  la 
Table  A , qui  fert  de  côté  pour  toutes  les  piles  de  ces  deux 
Tables  A & B. 

Une  autre  pile  dont  le  côté  eft  6 , finiflànt  fon  fommet 
par  4 c^ns  la  colonne  marquée  4 par  le  fom.  de  la  Table  B r 
je  trouve  vis-à-vis  6 de  la  première  colonne  de  la  Table  A 
1 j 4 pour  le  total  de  la  pile  dont  j'ignorois  le  nombre. 

Il  y a dans  cette  Table  B 57  fortes  de  piles,  depuis  8 
jufqu’à  3 5 00. 

Dans  la  Table  C,  la  première  colonne  fort  toujours  de 
côté  de  bnfè  pour  toutes  les  autres  : celles  qui  fuivent  font 
pour  les  piles  longues,  finiflànt  leur  fommet  par  y , 6,7,8, 
ÔC  9 ; chaque  colonne  donne  le  nombre  total  des  piles  qui 
finiflent  leurs  fommets  par  le  nombre  du  chiffre  qiu  eft  mar- 
qué au  deflus  de  chaque  colonne. 

Exemple  : Je  trouve  une  pile  qui  finit  fon  fommet  par  9, 
£c  qui  a pour  bafe  du  côté , 1 z ; je  regarde  dans  la  colonne 
9 vis-à-vis  1 z de  la  première , je  trouve  1 Z74  pour  le  total 
que  contient  la  pile. 
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L’on  peut  trouver  dans  cette  T ablc  C 9 5 fortes  de  piles , 
dont  le  total  cft  depuis  1 7 jufqu’à  45  5 o. 

La  Table  D l'uivante  cft  pour  les  piles  longues  qui  finif- 
lànt  leurs  fommets  par  1 o , 1 1 , 1 1 , 1 3 Se  1 4. 

La  première  fert  toujours  de  côté  de  baie  pour  toutes  les 
piles  contenues  dans  chaque  page. 

Exemple  : Je  trouve  une  pile  qui  finit  fon  fommetpar  1 o 
Se  qui  a pour  bafe  du  côté , 8 ; je  regarde  dans  la  colonne 
1 o des  fommets , vis-à-vis  8 de  la  première , je  trouve  518 
pour  le  total  de  la  pile. 

Cette  Table  contient  95  fortes  de  piles , depuis  31  juf- 
qu’à 5 600. 

On  trouvera  facilement  toutes  les  autres  par  la  même 
pratique , fans  qu’il  foit  néceflairc  d’apporter  d’exemple 
pour  chaque  Table  en  particulier. 

La  Table  E cft  pour  les  piles  15,  1^,  17,  18  & 19,  ôc 
contient  93  fortes  de  piles,  depuis  47  jufqu’à  665 o. 

La  Table  F eft  pour  les  piles  zo,2i,iz,i3&z4,  & 
contient  95  fortes  de  piles , depuis  61  jufqu’à  7700. 

La  Table  G eft  pour  les  piles  15,  z6,  17,  z8&  19,  Se 
contient  pareillement  9 5 fortes  de  piles , depuis  77  jufqu’à 
8730. 

La  Table  H cft  pour  les  piles  30,31  , 32  , 3 3 & 14,  Se 
contient  comme  les  autres  9 5 fortes  de  piles , depuis  9 1 jufi 
qu’à  9800. 

La  Table  I cft  pour  les  piles  35,  36,  37,  38  Se  39,  Se  con- 
tient de  même  9 j fortes  de  piles,  depuis  107  jufqu’à  10850. 

La  Table  K ne  contient  que  1 9 fortes  de  piles , dont  le 
fommct,cft  40 , c’cft-à-dire , depuis  ni  jufqu’à  1 1060. 
La  première  colonne  marquée  par  1,1,  3.  &c,  fervant  de 
bafe  comme  dans  les  autres  Tables  ci-deflus. 


TABLE 
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1 Î4 

Ces  Jeux  colomnes  marquées  L fine  pour  connoître  le  total 
de  la  fiupcrficie  <£ un  côté  de  pile  , & le  total  de  celles  qui 
ont  plus  de  40  pour  leur fiommet. 

Exemple  : Si  je  trouvois  une  pile  qui  finît  Ion  fommet 

!>ar  J 1 , & qui  eût  pour  côté  de  bafe  8 , je  regarderais  dans 
a Table  K aja  eolomne  40,  où  je  trouve  vis-à-vis  8 côté  de 
bafe,  1608  pour  total  de  la  pile  dont  le  fommet  finirait 
par  40  , 8c  qui  aurait  8 pour  côté  de  bafe.  Mais  comme  il 
y a 1 1 fuperheies  depuis  40  jufqu’à  51  , je  regarde  dans  la 
fécondé  eolomne  de  laTable  L vis-à-vis  8 côté  de  bafe  con- 
nue où  je  trouve  3 6 pour  côté  de  fupcrficie  : je  multiplie 
ces  36  par  1 1 , dont  le  produit  cft  396  : j’ajoute  ces  396  à 
1 60  8 , ce  qui  fait  1 004  pour  le  total  des  boulets  dont  le  fom- 
met finirait  par  5 1 . La  même  chofc  pourra  fc  pratiquer  lorf- 

3u’il  fe  trouvera  des  piles  qui  finiflent  leur  fommet  au-delà 
e40. 

Quoique  i’aye  fait  entrer  dans  ma  première  Edition , des 
Tables  très-Dclles  8c  très-nettes  pour  démontrer  la  maniè- 
re d’empiler  des  Boulets , 8c  d’en  connoître  le  nombre  par 
les  fuperficies  3 la  jufticc  que  l’on  doit  à tout  le  monde  de- 
mande que  je  fade  part  au  Corps , des  découvertes  que  M. 
Goëzaud  Commifiairc  8c  Garde  de  l’Artillerie  à Philippe- 
ville  , a faites  fur  cet  Article,  8c  de  ce  qu’il  m’en  a écrit  cr» 
l’année  1 698 , un  peu  après  l’impreflion  de  mes  Mémoires. 
C’eft  un  Officier  très-verfé  dans  les  Mathématiques , très- 
galant  homme , 8c  qui  fait  bien  le  1er  vice.  Voici  fa  lettre  : 

JE  vous  prie  de  trouver  bon  que  je  vous  marque  le  plai- 
fir  que  j’ai  eu  dans  la  leclure  de  vos  Mémoires  d’Artil- 
leric.  Je  ne  puis  mieux  le  faire , qu’en  vous  difint , que  je 
m’applique  depuis  allez  long-temps  à la  recherche  8c  à la 
ledturc  des  livres  qui  traitent  de  cet  Art , làns  en  avoirren- 
contré  qui  m’aient  fatisfait  ; mais,  que  je  trouve  enfin  dans 
le  vôtre  ce  que  je  cherchois  inutilement  dans  tous  les  au- 
tres. Je  fçai  oicn , Monficur,  que  fon  mérite  8c  Ion  utilité 
font  au  dcffiis  de  tous  les  éloges  que  j ’cn  pourrais  faire  j,  auill 


Lettre  de  M. 
Goczjiud  fur 
t empilement 
des  Boulas . 
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je  ne  veux  pas  entreprendre  de  lui  en  donner  : cependant , utm  'j? m. 
je  ne  feaurois  m’empêcher  de  dire , qu’il  cft  fi  propre  à for-  Gmz*hJ. 
mer  d’nabilcs  Officiers  d’ Artillerie , que  ceux  qui  ne  le  de- 
viendront pas  dorénavant,  ne  le  voudront  pas  être,  en 
ayant  un  moyen  fi  facile. 

Vos  Tables  à empiler  Boulets  ont  apparemment  été 
faites  fur  le  modèle  de  celles  que  j’ai  l’honneur  de  vous 
envoyer,  dont  j’ai  donné  des  copies  depuis  plus  de  1 5 ou 
1 o ans  à tous  les  Officiers  d’ Arti  1 leric  qu  1 en  ont  voulu  avoir. 

Je  n’y  mets  point  d’explication , celle  qui  cft  dans  votre  li- 
vre étant  à peu  près , tant  pour  le  difeours  que  pour  les  ter- 
mes, la  même  que  j’ai  donnée  à ces  Meilleurs.  Je  parlerai 
feulement  d’une  petite  circonftance  qu’on  a oubliée  : c’eft 
que  ces  Tables  peuvent  fervir  non  feulement  à trouver  le 
nombre  des  Boulets  rangés  en  piles , mais  auflï  à faire  des 
piles  d’un  certain  nombre  de  Boulets  propofé  qui  ne  foient 
pas  rangés,  ce  que  je  n’explique  pas  plus  au  long , étant  fa- 
cile à trouver. 

Au  défaut  de  cette  Table,  on  peut  fc  fervir  d’une  réglé 
courte  à ceux  qui  s’en  feront  fait  une  petite  habitude , qui 
cft  auffi  de  mon  invention , 8c  que  je  me  donne  l’honneur 
de  vous  mettre  ici  fans  beaucoup  de  démonftration  : mais 
où  je  fuis  obligé  d’expliquer  quelques  termes  dont  je  me 
fers. 

On  peut  confidérer  de  deux  fortes  de  piles , les  unes  dont 
la  bafe  eft  quarrée , 8c  les  autres  parallélogrammes  ou  ob- 
longues. 

Celles  dont  la  bafe  cft  quarrée  finiflent  toujours  au  fom- 
met  par  un  feul  Boulet  : je  les  appelle  piles  pyramidales. 

Celles  dont  la  bafe  n’cft  point  quarrée  Unifient  par  au- 
tant de  Boulets  moins  un , que  le  plus  long  côté  de  ladite 
bafe  excede  le  plus  petit. 

Chacune  des  quatre  faces  d’une  pile  pyramidale , 8c  cha- 
cune des  deux  petites  faces  des  piles  oblongues  font  difpo- 
fées  en  triangles  équilatéraux  ; en  forte  que  li  la  bafe  ou  pre- 
mier rang  de  l’un  dcfdits  triangles  cft , par  exemple , de  8 
Boulets ,1e  l' fera  de  7,  le  3' de  6,  le  4e  de  5 , le  5' de  4,  le 

Vij 
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{*  6e  de  3 , le  7*  de  z , & le  8e  de  i . L’addition  de  ees  huit  chif- 
fres eft  ce  que  j’appellerai  nombre  ou  furface  triangulaire  ; 
ainfi  je  dirai  que  36  eft  le  nombre  triangulaire  de  8 , que 
celui  de  9 eft  45  \ celui  de  1 o,  5 5,  & ainli  des  autres,  com- 
me ils  font  marqués  à la  première  colonne  de  la  Table 
pour  compter  les  Boulets. 

Pour  trouver  un  nombre,  ou  une  furface  triangulaire 
fans  faire  cette  addition , ajoutez  cnfemblc  la  bafe  8c\c  fom- 
met,  & multipliez  le  produit  par  la  moitié  de  la  hauteur. 
Par  exemple,  pour  trouver  le  nombre  triangulaire  de  8 , 
dites  8 8c  1 font  9 , lequel  nombre  multiplié  par  4 fait  36; 
Autre  exemple  : pour  avoir  le  nombre  triangulaire  de  9 , 
dites  9 8c  1 font  1 o , multipliés  par  4 j font  45 . 

Nota.  Si  le  nombre  des  termes  eft  impair , il  faut  feule- 
ment pour  plus  de  facilité  multiplier  la  uafcfans  y ajouter 
le  fommet  par  fa  plus  grande  moitié  : par  exemple , 9 mul- 
tiplié par  5 fait  45 . 

Ce  nombre  43  fe  trouvera  être  6 fois  -j  dans  la  pile  pyra- 
midale du  nombre  naturel  9.  Ainfi  multipliant 

4Î 

Par 6 h 


170 

, 15  . -r 

on  aura  pour  le  contenu  de  la  pile. 

pyramidale  z8j 

Mais  pour  avoir  ce  multiplicateur  6 \ , voici  comme  il 
faut  s’y  prcndrc.Doublez  la  hauteur  9 , ce  qui  fait  1 8 ; a jou- 
tez-y 1 , fait  1 9 ; dont  le  tiers  6 -j  eft  le  multiplicateur  que 
vous  cherchez.  On  trouvera  de  même  tous  les  autres. 
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Autre  Exemple. 

Si  l’on  pouvoit  faire  une  pile  quarrée  de  cent  boulets  de 
hauteur  , je  «lirois  pour  la  compter  : 


font  1 o 1 que  je  multiplie  par  la  moi-' 
tié  de  1 00  qui  cft...  50 

produit 5050  nombre  triangulaire  de 

100. 

Pour  trouver  combien  de  fois  ce  nombre  5050  feroit 
contenu  dans  la  pile , j’additionne  ces  nombres. 


produit 101 

dont  le  tiers 67  eft  le  nombre  que  je  cher- 

che. 

Multipliant  donc 5050 

par 67 


35  35° 

30300 

Je  trouverois  que  la pile  quarrée  de  1 00  bou- 

lets de  hauteur  feroit  338350 

Des  Piles  longues. 

Une  pile  longue  doit  être  regardée  comme  compofée 
d’une  pile  pyramidale , & d’autant  de  nombres  triangulai- 
res de  ladite  pile , qu’il  y a de  boulets  moins  un  à Ion  fom- 
met:  par  exemple,  une  pile  de  9 de  hauteur  , & de  5 de 
longueur  par  le  fommet. 

Pile  pyramidale  de  9 185 

Pour  les  5 moins  un  du  fommet , c’cft-à-dirc  4 fait 
4 fois  4J  , nombre  triangulaire  de  9 , c’eft-à-dirc....  1 80 

Total  de  la  pile 465 

V iij 


Digitized  by  Google 


Sttstt  A*  la  tw- 
ire  de  Al.  Got- 

SJtuL 


158  MEMOIRES  * 

Je  reprends  encore  le  même  exemple , & je  le  fais  pour 
abréger , de  cette  maniéré  : 

9 

9 


. . 19 

dont  le  tiers...  6 -* 

joint  au  fommet...  4 

fait...  10  { 
multiplié  par...  45 

S° 

40 

fait...  46  j 
Autre  Exemple. 

1 9 de  hauteur. 

jo  de  longueur  par  le  fommet. 

Nombre  triangulaire  de  19 1 90 

Nombre  de  fois  que  1 90  eft  dans  la  pile 1 3 

Lequel  nombre  1 3 joint  à j o moins  1 , c’eft-à-dire.  49 

fait 61 

190 

6i 

380 

1140 

Total 11780 
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Autre  Exemple. 

1 6 de  haut. 

ioo  de  longueur  par  le  fommet , & que  j’exprimerai  de 
cette  maniéré  dans  les  autres  exemples. 


Suia  Se  la  let- 
tre di  M .(Set 
xjtud. 


700 


Pour  peu  que  l’on  (oit  rompu  à cette  régie,  on  la  trouve- 
ra très-facile,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  & on  abrège  beau- 
coup en  faifant  dans  fon  efprit  les  petites  opérations  né- 
cefTaircs  pour  trouver  le  nombre  triangulaire , & la  quanti- 
té de  fois  qu’il  doit  être  dans  la  pile.  Comme  par  l’exem- 
ple ci-dcffus  : je  dis  en  moi-même  1 6 Sc  1 6 font  3 1 & 1 
font  3 3, dont  le  tiers  eft  1 1 qui  joint  à 99  fait...  110 

Enfuitc , pour  le  nombre  triangulaire  je  dis 
encore  en  moi-même  16  & 1 font  17,  multi- 
pliés par  8 font..» r 36 

660 
330 
1 10 

14960 
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Puifque  je  fuis  en  train  fur  le  chapitre  des  Boulets,  je 
vous  parlerai  d’une  machine  dont  nous  nous  fommes  fer- 
vis  fort  utilement  pour  calibrer  tous  les  nôtres , & avec  la- 
quelle on  les  féparc  aifément  & promptement , quelque 
mêlés  qu’ils  foient.  Je  l’ai  faite  d’un  madrier  A, d’environ  1 1 
pieds  de  long  bien  rabotté  & dre  (Té  par  les  côtés , à l’un 
dcfqucls , j’aiîait  clouer  bien  ferme  la  planche  B.  de  \ pied 
de  hauteur , faifant  l’angle  A B droit  ou  à équerre.  J’ai  mis 
fur  la  furface  A A du  madrier , les  coins  3 },  24,  20, 1 8,&c. 
ces  coins  font  en  C un  angle  droit  : ils  font  éloignés  de  la 
bordure  de  la  quantité  du  diamètre  des  Boulets  dénotés 

{>ar  les  nombres  33,  24,  18,  &c.  & des  mêmes  hauteurs , 
argeurs , & diftances  entre  eux.  Cette  machine  eft  montée 
fur  4 pieds,  dont  les  deux  qui  font  fous  les  gros  calibres 
font  de  demi  pied  plus  long  que  les  deux  autres.  Quand  on 
met  par  le  bout  le  plus  élevé  un  Boulet,  il  roule  dans  la  ma- 
chine, ou  bien  s’il  s’arrête , par  exemple  : au  coin  24 , le 
Boulet  eft  de  3 3 -,  s’il  arrête  au  coin  20 , il  eft  de  24  ; fi  au 
coin  1 8 , il  eft  de  20 , & ainfi  du  refte.  Je  n’ay  point  mis 
d’échelle  au  deflein  que  j’ai  fait  de  ce  Padcboulet,  un  pouce 
allant  pour  un  pied , & une  ligne  pour  un  pouce. 


w 
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MEMOIRE 

DONNE’  PAR  M.  L'ABBE'  DEIDIER, 
ProfeJJeur  Royal  des  Mathématiques  à ! Ecole  d' Ar- 
tillerie de  la  Fere  , Jur  la  maniéré  de  compter  les  Piles 
de  Boulets. 

LE  s Piles  de  Boulets  qu’on  voit  dans  les  Arfcnaux , 
font  ou  des  Pyramides  quarrées  ( fig.  i z ) , ou  des  Py- 
ramides triangulaires  ( fig.  6 ),  ou  des  Pyramides  oblongues 
( fig.  1 3 ) , ou  des  Pyramides  oblongues  qui  ont  à leurs  ex- 
trémités des  Pyramides  quarrées  (fig.  14  ),  ou  des  Pyrami- 
des oblongues  entrecoupées  de  Pyramides  quarrées  de  dif- 
tancc  en  diftancc,  (fig.i  5 ) SC  il  s’agit  en  voyant  ce  s Pyrami- 
des de  trouver  le  nombre  de  Boulets  qu’elles  contiennent^ 
c’cft  ce  que  nous  allons  faire  après  que  nous  aurons  exa- 
miné la  manière  dont  ces  piles  le  forment. 

Si  l’on  prend  la  fuite  des  nombres  naturels  I.  z.  3.4. 
5.  6.  7.  &c.  &c  qu’on  prenne  d’abord  le  premier,  puis  la 
fomme  des  deux  premiers,  puis  celle  des  trois  premiers, 
celle  des  quatre  premiers , & ainfi  de  fuite , on  formera 
une  autre  fuite  de  nombres  1.3.6.  10.15.  &c-  qu’on  nom- 
me nombres  Triangulaires , parce  que  ce  font  les  fculs 
qu’on  puific  difpoier  en  triangles  comme  on  voit  par  les 
figures  1 . z . 3 . 4.  5 . 

Chaque  nombre  triangulaire  eft  donc  la  fomme  d’une 
progreilion  arithmétique  de  nombres  naturels , & fon  côté 
ou  t»afc  eft  toujours  égal  au  dernier  terme  de  la  progref- 
fion  qui  l’a  formé , &c  aufii  au  nombre  des  termes  de  cette 
progreilion;  par  exemple,  le  côté  du  nombre  triangulaire 
10  (fig.  4)  qui  eft  la  fomme  de  la  progreilion  arithmétique 
ï . z . 3 . 4 , eft  égal  au  dernier  terme  4 de  cette  progreilion, 
ou  au  nombre  des  termes  de  cette  progreilion  qui  eft  auili 
4.  De  plus  le  nombre  des  rangs  de  ce  nombre  triangu- 
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laire  locft  aufli  égal  ail  dernier  terme  4 ou  au  nombre  des 
termes  4. 

Selon  les  réglés  que  l’on  enfeigne  touchant  les  progref- 
fions arithmétiques , la  fomme  d’une  progreifion  arithmé- 
tique eft  toujours  égale  à la  fomme  du  premier  6c  du  der- 
nier terme  multipliée  par  la  moitié  du  nombre  des  tcTmes  ; 
ainfi  pour  trouver  la  fomme  d’un  nombre  triangulaire , il 
faut  prendre  fon  côté  ou  bafe,  ajouter  à ce  coté  le  pre- 
mier terme  1 , 6c  multiplier  la  fomme  par  la  moitié  du 
nombre  des  rangs , ou  par  la  moitié  de  fa  bafe,  c’eft-à-dire, 
par  la  moitié  du  nombre  des  boulets  que  fa  bafe  contient , 
6c  par  conféquent  nommant  x le  nombre  de  boulets  que 
le  côté  ou  la  bafe  du  nombre  triangulaire  contient  6c 
ajoutant  le  nombre  1 du  premier  rang  la  fomme  fera  xl+ 1 

laquelle  étant  multipliée  par  l-x , c’cft-à-dire  , par  la  moi- 


tié du  nombre  des  termes  ou  des  rangs  , donnera  ïLi* 


pour  la  fomme  totale , 6c  ce  fera  l’Expreflion  de  tout 
nombre  triangulaire , dont  le  dernier  rang  fera  exprimé 
par  x. 


Par  exemple  , fi  x=  7 , on  aura  ara,=49  , 6c  par  con- 
féquent ■=  *?s±2=  — = 1 8 , ce  qui  fait  voir  qu’un 

triangle  de  boulets  dont  la  baie  contiendra  7 boulets , en 
contiendroit  1 8 , 6c  ainfi  des  autres. 

Si  après  avoir  formé  pluficurs  triangles  de  boulets  1.3. 
6.10.  15.  8cc,  on  met  le  premier  1 fur  le  fécond  3 , il  eft 
clair  qu’on  aura  une  Pyramide  triangulaire  qui  contien- 
dra 4 boulets  ; de  même,  fi  après  avoir  mis  le  premier  1 fur 
le  fécond  3 , on  met  ces  deux-ci  fur  le  troifieme  6 , il  eft 
encore  vifiblc  qu’on  aura  une  autre  Pyramide  triangulaire 
qui  contiendra  10  boulets , 8c  ainfi  de  fuite,  de  forte  que 
les  Pyramides  triangulaires  de  boulets  ne  font  autre  chofe 
que  l’addition  de  plufieurs  nombres  triangulaires,  mis 
par  couche  les  uns  fur  les  autres , les  moindres  fur  les  plus 
grands. 

Il  fuit  de-là  qu’oü  peut  aifément  6c  fans  autre  réglé  que 

Xij 
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l’addition  compofcr  une  Table  par  le  moyen  de  laquelle 
on  connotera  d’abord  combien  de  boulets  contient  une 
pile  triangulaire , après  qu’on  aura  compté  combien  il  y 
en  a dans  le  côté  de  la  plus  balle  couche.  Et  voici  comme 
on  fera. 

J’écris  dans  une  première  co- 
lonne B,  les  nombres  naturels 
i.  z.  3.  4.  5 , les  uns  fous  les 
autres.  J’écris  enfuite  dans  une 
féconde  colonne  C , première- 
ment le  premier  nombre  de  la 
colonne  précédente , puis  la 
fomme  3 des  deux  premiers  1 . 
a , puis  la  fomme  6 des  trois 
premiers  1.  z.  3 , & ainfî  de 
fuite.  Je  fais  une  troidéme  co- 
lonne D , dans  laquelle  j’écris 
rcmicrcment  le  premier  nom- 
re  1 4e  la  colonne  C , puis  la 
fomme  4 des  deux  premiers  1 . 

3 , puis  la  fomme  1 o des  trois 

Îircmicrs  1 . 3 . 6,6 c ainfî  de 
Liitc. 

Cette  Table  étant  conftrui- 
tc  , fi  l’on  demande  le  nombre  de  boulets  contenus  dans 
une  pile  triangulaire  dont  le  côté  de  la  plus  balle  couche 
contient  9 boulets,  on  cherchera  dans  la  première  colonne 
B le  nombre  9 , 6c  le  nombre  1 6 5 qui  eft  à droite  de  9 
dans  la  troifiéme  colonne  D marquera  que  la  pile  contient 
1 6 j boulets,  ce  qui  eft  évident  par  la  Formation  de  cette 
Taule. 

Les  Pyramides  quarrées  de  boulets  font  compofées  de 
plufieurs  couches  horifontalcs  qui  font  en  descendant, 
1.4.  9.  16.  15  ,8c c.  c’cft- à-dire,  les  quarrés des  nombres 
naturels  1.  1.  3.4,  &c.  par  exemple  , la  Pyramide  de  la 
figure  1 1 , eft  compoféc  des  cinq  couches  de  boulets  mar- 
quées par  les  figures  7.  8.  9.  10.  il  j ainfi  pour  fçavoic 


Côtés.  Trilogies.  Pyramides 
triangulaire*. 


B 

C 

D 

1 

1 

1 

1 

3 

4 

5 

6 

10 

4 

10 

20 

5 

M 

35 

6 

ZI 

56 

7 

z8 

S4 

8 

3 6 

1 zo 

9 

45 

i*5 

8cc. 

8cc. 

8cc. 
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combien  une  telle  Pyramide  contient  de  boulets,  il  n’cft 
queftion  que  de  trouver  la  Tomme  d'une  fuite  finie  de 
quarrés  1.4.  9.  16,  Sec.  des  nombres  naturels , 1 . z.  .3.  4 , 
Sec.  Se  cela  peut  Te  trouver  aifément  par  le  moyen  d’une 
Table  qu’on  conftruira  ainfi  qu’on  va  voir. 

J’écris  dans  une  pre- 
mière colonne  A les 

nombres  naturels  i.  i. 

3.4,  &c.  les  uns  fous 
les  autres , Se  à côté  de 
ceux-ci  dans  la  colonne 
B,  les  nombres  impairs 
1.3.  y.  7 , Sec.  j’écris 
enfuitc  dans  une  troi- 
fiéme  colonne  C , pre- 
mièrement le  premier 
nombre  impair  1 , puis 
la  Tomme  4 des  deux 

Îircmiers  1.3,  puis  la 
omme  9 des  trois  pre- 
miers 1 . 3 . y , & ainfi 
de  fuite , Se  la  colonne 
C contient  les  quarrés 
des  nombres  de  la  pre- 
mière colonne  A.  Je  forme  une  quatrième  colonne  D en 
écrivant  d’abord  le  premier  quarré  1 , puis  la  lommc  y des 
deux  premiers  1.4,  puis  la  Tomme  14  des  trois  premiers 
1 . 4.  9.  Se  ainfi  de  fuite,  & par  conféquent  cette  colonne 
contient  les  Pyramides  quarrées  dont  les  côtés  des  plus  baf- 
fes couches  font  les  nombres  corrcfpondansde  la  colonne  A. 

Pour  trouver  donc  par  cette  Table  ^ par  exemple,  le 
nombre  de  boulets  contenus  dans  une  Pyramide  quarréc 
dont  le  côté  de  la  plusbafle  couche  contient  9 boulets, 
on  cherchera  dans  la  première  colonne  le  nombre  9 , Se  le 
nombre  z8y  qui  fe  trouverai  droite  de  ce  nombre  dans 
la  colonne  D,  fera  voir  que  la  Pyramide  contient  z 8 y bou- 
lets , Se  ainfi  des  autres. 

X ii| 


c Ô:és.  Nombres  Qwrrh.  Pyramide» 
impairs.  quarrées. 

A B C D 


I 

1 

I 

I 

1 

3 

4 

3 

3 

3 

9 

H 

4 

* 7 

1 6 

30 

5 

9 

*3 

33 

6 

1 1 

3<S 

9» 

7 

13 

49 

140 

8 

M 

64 

Z04 

9 

>7 

81 

z8y 

&c. 

&c. 

Sec. 

Sec. 
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Les  deux  Tables  dont  nous  venons  d’enfeigner  la  conf- 
truéfcion  étant  très-faciles  à faire , je  confcillcrois  à Mef- 
ficurs  les  Officiers  d’en  conftruire  eux -mêmes , lorfqu’ils 
font  obligés  de  compter  ces  fortes  de  piles , plutôt  que 
d’avoir  recours  aux  Tables  toutes  faites  qu’on  trouve  fou- 
vent  dans  les  Arfénaux , & qui  peuvent  être  fautives  par 
l’erreur  ou  la  négligence  desCopiftes;  mais  fi  on  veutfe 
paiïlr  de  ces  Tables , on  aura  recours  aux  formules  que 
nous  allons  donner , & qui  dépendent  des  principes  (ui- 
vans. 

Si  F on  prend  la  fuite  o.  i . i.  3. 4.  &c.  des  nombres  natu- 
rels qui  commencent  par  jero , & la  fuite  de  lelirs  quarrés, 
O.  1.4.9.  1 6.  &c.  je  dis  quen  faijànt  la  fomme  des  deux 
premiers  quarrés  , celle  des  trois  premiers , celle  des  4 pre- 
miers , & ainfi  de  fuite , chacune  de  ces  fommes  fera  a fon 
dernier , ou  au  plus  grand  quatre  qu  elle  contient  multiplié 
par  le  nombre  des  termes , cejl-à-dire , par  le  nombre  des 
quarrés  contenus  dans  la  fomme , comme  1 efl  à 3 , plus  com- 
me \ efl  à fix  fois  la  Racine  du  plus  grand  quatre. 

Pour  être  convaincu  de  ceci , prenons  d’abord  les  deux 
premiers  quarrés  o.  1 , leur  fomme  eft  1 ; le  dernier  ou  plus 
grand  1 multiplié  par  le  nombre  des  termes  1 eft  1 , ainlî 
la  fomme  des  quarrés  o.  1 , eft  au  dernier  terme  multi- 
plié par  le  nombre  des  termes, 

comme  1 eft  à 1;  c’cft-à-dirc,  1 = 1 1=, JL— f_i 

que  cette  fomme  eft  la  moitié  *• 1 ==  1 *■  * 6 

du  dernier  multiplié  par  le  nombre  des  termes;  or, 

-f-i } donc  la  fomme  eft  au  dernier  multiplié  par  le 

nombre  des  termes , comme  1 à 3 , plus  comme  1 k 6 : 
mais  6 ou  6 x 1 eft  la  Racine  1 du  plus  grand  quarré  1 , 
multipliée  par  6 ; donc  la  fomme  eft  au  dernier  multiplié 
par  le  nombre  de  termes , comme  1 à 3 , plus  comme  1 
a 6 fois  la  Racine  1 du  dernier  quarré  1 . 

Prenons  les  trois  premiers  quarrés  o.  1.  4 leur  fom- 
meeft  5 , & le  dernier  4 multiplié  par  le  nombre  de  terme 
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3 , ou  pris  trois  fois  cft  n\-  , >4 f 4 , , , 

donc  la  fommc  eft  au  der-  4-4-4  u u n ) n, 

nier  multiplié  par  le  nombre  des  termes  comme  5 à n.Mais 
77 ==3-^  : c*onc  ^ommc  eft  au  dernier 

multiplié  par  le  nombre  des  termes  comme  1 eft  k 3 , 
plus  comme  1 eft  à n;  or  11  = 1x6,  c’eft-à-dirc,  n 
cft  égal  a la  Racine  1 du  plus  grand  quarré  4 multipliée 
par  6 j donc  la  fomme  cft  au  dernier  quarré  multiplié  par 
le  nombre  de  terme , comme  1 à 3 , plus  comme  1 ell  à 
fîx  fois  la  Racine  1 du  plus  grand  quarré. 

Prenons  les  quatre  premiers  quarrés  o.  1.  4.  9,  leur 
fommc  cft  1 4 , & le  dernier  ou  plus  grand  9 multiplié  par 
le  nombre  des  termes  4 

oupris  4 fois  eft  3 6,ainfî  0.  r.  4. 9 14 n . t t 

la  fommc  eft  au  dernier  9. 9 Jï  'J7~+J7 — j ,t 

mul  tiplié  par  le  nombre 

des  termes  comme  14  eft  à \6  ; or  -^=—-4-  1 — 1— f 1 . 

Donc  la  fommc  cft  au  dernier  terme  multiplié  par  le 
nombre  des  termes  comme  1 cft  à 3 , plus  comme  1 eft  à 
1 8 -,  or  1 8 cft  égal  à la  Racine  3 du  dernier  quarré  9 mul- 
tipliée pat  6 , donc  la  fommc  cft  au  dernier  multiplié  par 
le  nombre  des  termes  comme  1 cft  à 3 , plus  comme  1 eft 
à 6 fois  la  Racine  du  dernier. 

On  trouvera  la  même  chofe  en  prenant  la  fommc  des 
cinq  premiers  quarrés  la  fommc  des  fix  premiers , &c.  Je 
démontre  ceci  d’une  façon  abfolument  géométrique  dans 
mon  Ouvrage  qui  a pour  titre  : Elémens  de  toutes  les  par- 
ties de  Mathématique  néceJJ'aires  au  fervice  de  C Artillerie 
& du  Génie. 

Si  i’on  nomme  donc  x le  nombre  de  boulets  contenus 
au  côté  de  la  plus  baffe  couche  d’une  Pyramide  quarrée  , 
cette  couche  fera  xx.  Or , à caufc  que  nous  fuppofons 
que  la  première  couche  en  haut  eft  zéro  , & que  la  pro- 
grelîîon  des  nombres  naturels  commence  aufü  zéro , ce  qui 
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n’augmente  ni  ne  diminue  la  valeur  de  la  Pyramide , le 
nombre  des  termes  c’cft-à-dirc , le  nombre  des  couches 
de  la  Pyramide  fera*— H ,ainfilaplus  baffe  couche  xx mul- 
tipliée par  le  nombre  des  termes  fera  **  multipliée  par 
x-t-i , ou  f*1.  Divifant  donc  ce  produit  par  3 , ce 


qui  donne  - — — , Sc  divifant  auffi  le  même  produit  par  6x 
ce  qui  donne  , la  fomme  fera 


fr  — — , fie  par 


6x  j 6x 

conféqucnt  la  fomme  des  boulets  que  la  Pyramide  con- 
tient fera  exprimée  par  ces  deux  fractions. 

Je  multiplie  le  numérateur  fie  le  dénominateur  de  la 


première  fraction  par  x , fie  j’ai 


tX{  -f  IX* 


^ 5 

corc  la  même  que  x-~-  • je  divife  le  numérateur  fie  le  dé- 
nominateur de  la  féconde  fraction  par  * , 8c  j’ai  *'~+  5. 


qui 


i cft  en- 


qui  eft  encore  la  même  que  i ainfi  la  fomme  des  bou- 
lets contenus  dans  la  Pyramide  cft  -1-*  -~+1*  ~>'x  r**  qui  fe 


réduit  à 

La  règle  cft  donc  de  faire  le  cube  du  côté  de  la  plus  bajfe 
couche  , de  doubler  ce  cube  , d’y  ajouter  le  triple  du  quarré 
de  ce  côté , & enfuite  le  même  côté  & de  di  vifer  le  tout  par  6, 

Suppofons  donc  que  le  côté  de  la  plus  balle  couche  foir 
4,  fon  cube  cft  64  dont  le  double  eft  1 zS  , ajoutant  à 
ce  double  le  nombre  48  qui  cft  le  triple  du  quarré  1 6 
nous  aurons  176,  à quoi  ajoutant  encore  le  côté  4 nous 
aurons  180,  fie  ce  nombre  étant  divifé  par  6 donnera  30 
pour  le  nombre  de  boulets  de  la  Pyramide  quarréc , 8c  en 
effet  on  trouve  le  même  nombre  dans  la  Table  que  nous 
avons  donnée  ci-dcffus. 

Pour  trouver  de  la  même  façon  une  formule  pour  une 
Pyramide  quelconque  triangulaire,  concevons  que  les 
cotés  des  couches  triangulaires  dont  la  Pyramide  eft  com- 
poféc  foient  exprimés  par  o.  a.  b.  c.  d.  Sec.  jufqu’au  der- 
nier 
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nier  que  nous  nommons  x -,  le  triangle  dont  le  coté  eft 
o fera  — — — ; celui  dont  le  coté  eft  a fera  *"  ~t~  " : celui 

1 i 

dont  le  côté  eft  b fera  ü_±i  ; celui  dont  le  côté  eft  c 

fera  — — & ainfi  de  fuite  julqu’au  dernier  qui  fera  — itf  > 

ainfi  qu’il  a été  dit  ci-defliis. 

Si  nous  négligeons  d’abord  le  dénominateur  z de  tous 
ces  triangles , la  Pyramide  triangulaire  fera  compoféc  des 
termes  00-+0,  «uH-a,  bb^+b,  cc-t-c,  dd-\-dôt 
a:  a: —fa;;  or  tous  ces  termes  dilpofés  comme  on  les  voit 
ici  donnent  deux  fuites  , dont  la  pre- 
mière eft  celle  des  quarrés  o.  1.  4.  9.  o — f o 

1 6.  ôte.  des  nombres  o.  1.  1.  3.  &c.  St  a a — f a 

la  fécondé  eft  celle  de  ces  mêmes  nom-  b b -f  b 

bres.  Or  la  valeur  de  la  première  de  c c — f c 

ces  fuites  eft  comme  on  vient  de  voir  d d — f d 

ix  -n«  -*■*  ^ ]a  valcur  dc  ]a  féconde , 

6 XX  ~ f X 

qui  n’eft  autre  chofe  qu’un  nombre 

triangulaire  eft  donc  la  valcur  de  ces  deux 

. , 1 

fuites  eft  IX  — f ; ôt  multipliant  le  numéra- 

6 1 . XX  X* 

teur  ôt  le  dénominateur  de  la  féconde  fraction  par 
3 , ce  qui  ne  gâte  rien , la  valeur  des  deux  fuites  fera 

ix; -f)x‘  — fx— (-)x'  — i;x  QU  > & divifant  par  k dc. 

nominatcur  1 que  nous  avons  d’abord  négligé  , nous 
aurons  1X  ôt  divifant  par  z le  numérateur  & le 

Il  1 

dénominateur , ce  qui  ne  gâte  encore  rien  , nous  aurons 
enfin  pour  la  valeur  dc  la  Pyramide  * ~+-— • 

Suppofant  donc  que  le  côté  x de  la  plus  balle  couche 
d’une  Pyramide  triangulaire  foit  5 , fon  cube  fera  izy  , 
auquel  ajoutant  le  nombre  75  qui  eft  trois  fois  Icquarré 
15  dc  5 , la  fomme  fera  zoo  , & ajoutant  le  nombre  1 o 
Tome  /.  Y 
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qui  eft  le  double  du  côté  , la  fomme  totale  fera  110  , la- 
quelle étant  divifée  par  6 donne  3 3 pour  le  nombre  des 
boulets  de  la  Pyramide  triangulaire , 8c  en  effet  ce  nombre 
cft  le  même  que  l’on  trouve  dans  la  Table  donnée  ci- 
deflus. 

La  formule  des  triangles  dont  on  exprime  la  bafe  par 
x eft. 


XX  — f X 


Celle  des  Pyramides  quarrées  dont  on  exprime  le  côté 
de  la  plus  bafle  couche  par  x eft  , 

6 - 

Et  celle  des  Pyramides  triangulaires  dont  on  exprime  le 
côté  de  la  plus  baffe  couche  par  x eft  , 

**-M**-mr 

6 

8c  comme  x peut  exprimer  tel  côté  qu’on  voudra , il  s’en- 
fuit qu’en  mettant  au  lieu  de  x la  valeur  de  ce  côté  , on 
trouvera  aifément  le  nombre  des  boulets  d’un  triangle  ou 
d’une  Pyramide  quarrée  , ou  d’une  Pyramide  triangulaire 
quelconque  dont  le  côté  x fera  conçu. 

Il  ne  refte  donc  plus  qu’à  trouver  un  moyen  de  décou- 
vrir le  nombre  des  boulets  contenus  dans  les  piles  oblon- 
gu?s , 8c  c’eft  ce  qui  cft  fort  aifé  ainfi  qu’on  va  voir. 

Soit  la  Pile  oblongue  de  la  figure  1 3 dont  on  demande 
le  nombre  de  boulets  ; cette  Pile  eft  compofée  de  la  Pyra- 
mide quarrée  ABC  , 8c  d’une  Pile  EFGMH  ; la  valeur 
de  la  Pyramide  quarrée  ABC  fc  trouvera  par  les  réglés 
ci-defTus,  8c  quant  à la  Pile  EFGMH  on  rcça  attention 
qu’elle  n’eft  autre  chofe  que  le  triangle  HGM  , pris  au- 
tant de  fois  qu’il  y a de  boulets  dans  la  longueur  HE  > 
c’eft  pourquoi  cherchant  ce  triangle  par  la  formule  ci- 
deffus,  8c  multipliant  fà  valeur  par  le  nombre  de  boulets 
contenus  dans  la  longueur  HÈ,  on  aura  la  valeur  de 
la  Pile  EFGHM  , laquelle  étant  ajoutée  à la  valeur  de 
la  Pyramide  quarrée  ABC  donnera  la  valeur  de  la  Pile 
totale. 
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De  même  Toit  la  Pile  de  la  fig.  14  ayant  a Tes  extrémi- 
tés deux  Pyramides  quarrées  ; je  cherche  la  valeur  des 
deux  Pyramides  quarrées , & il  refte  la  Pile  ABCD , je 
coupe  ac  cette  Pile  la  pyramide  triangulaire  ECD  dont  je 
cherche  auflî  la  valeur , après  quoi  il  me  refte  la  Pile 
MNBA.  Or  cette  Pile  eft  le  triangle  qui  a pour  bafe  le 
rang  MN , multiplié  par  le  nombre  des  boulets  compris 
dans  la  longueur  MA  : multipliant  donc  ce  triangle  par 
MA  , le  produit  fera  la  Pile  MNBA , &c  ajoutant  ce  pro- 
duit aux  deux  Pyramides  quarrées , &c  k la  Pyramide  trian- 
gulaire ECD , la  fomme  totale  fera  le  nombre  des  boulets 
contenus  dans  la  pile  totale. 

Les  Méthodes  qu’on  vient  de  voir  font  fi  commodes  pour 
la  pratique,  foit  qu’on  veuille  fc  fervir  des  Tables,  ou 
qu’on  veuille  fe  fervir  des  formules  , que  pour  peu  qu’on 
le  donne  la  peine  d’en  faire  ufage,  on  conviendra  aifé- 
ment  qu’elles  font  préférables  k toutes  celles  que  l’on  a cn- 
feignées  jufqu’à  préfent. 

Des  Boulets  rouges. 

C Eqtic  l’on  appelle  Boulet  rouge , eft  un  boulet  que  l’on 
fait  effectivement  rougir  pour  mettre  le  feu  dans  les  mai- 
fons  de  la  Ville  qu’on  attaque. 

L’on  crcufe  une  place  en  terre , l’on  y allume  une  grofle 
quantité  de  charbon  de  bois  ou  de  terre. 

Par  deffus , on  met  une  forte  grille  de  fer. 

Quand  ce  feu  eft  dans  toute  fa  force , l’on  met  les  Bou- 
lets fur  la  grille. 

Ils  s’y  rougiflènt  en  très  peu  de  tems. 

L’on  a des  tenailles  ou  des  cuillieves  de  fer  pour  les  pren- 
dre. 

On  les  porte  dans  la  Piece  qui  n’en  doit  point  être  éloi- 
gnée , apres  que  l’on  a mis  de  la  terre  glaifc , s’il  le  peut , 
fur  la  Poudre  dont  la  Pièce  eft  chargée,  & que  l’on  l’a  ex- 
trêmement refoulée  avec  le  refouloir  ; & fans  mettre  aucun 
fourage  fur  le  Boulet , l’on  met  le  feu  k la  lumière  de  laPié- 
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cc  : le  coup  p.tît , Se  partout  où  parte  le  Boulet , s’il  rencon- 
tre quelques  matières  combulliblcs,  il  les  allume , Se  y porte 
l’incendie. 

Il  faut  remarquer,  que , lorfquc  les  tranchées  font  devant 
la  batterie  de  Boulets  rouges , on  bourre  la  Poudre  avec  du 
fouragp  ; parce  que  fi  l’on  y mettoit  de  la  terre  glaife , les 
morceaux  pourraient  aller  blcfler  & tuer  les  travailleurs. 

Les  Boulets  rouges  ne  fe  tirent  qu’avec  dcsPicccs  de  huit 
& de  quatre , parce  que  fi  les  Pièces  étoient  d’un  plus  fort 
calibre , les  Boulets  {croient  trop  difficiles  à fervir. 

Je  ne  crois  pas  devoir  obmettre  de  donner  ici  un  extrait 
des  prix  dont  on  convint  en  1691.  avec  le  Sieur Pro- 
priétaire des  Forges  de en  Champagne  pour  tous  les  Ou- 

vrages de  fer  coulé  qu’on  y fait  ordinairement  fabriquer. 

Il  pourra  fervir  non  feulement  pour  les  Boulets,  mais  en- 
core pour  les  Bombes , Grenades , &c  pour  toutes  les  fortes 
de  ferrures  qui  font  propres  aux  affûts,  foie  en  les  prenant 
dans  les  Forges , foit  en  les  rendant  dans  les  Villes  les  plus, 
voifi  nés  de  ces  Forges. 

Le  millier  pelant  de  fer  coulé  en  Boulets  pris  dans 
les  Forges,  revient  comme  il  a déjà  été  dit , à....  30  liv.. 

Le  millier  de  fer  coulé  en  Bombes  fie  cnGrcnadcs 

pris  dans  les  Forges , à 40 

• Le  millier  de  fer  coulé  en  Affûts  pris  dans  les  For- 
ges , revient  à 45 

La  voiture  des  fers  coulés  depuis  ces  Forges , jufqu’à  Va- 
lenciennes , lui  cil  payé  fur  le  pied  de  24  lieues  à raifon  de 
1 5 fols  du  millier  pcfanr  par  chacune  licuë , qui  cil  1 S liv. 
par  millier  ; de  manière  que , comprenant  le  prix  de  la  voi- 
ture dans  celui  des  munitions , 

Les  Boulets  coûteront  rendus  dans  Valencien- 


nes, le  millier,  tous  frais  compris 48  liv. 

Les  Boulets  & Grenades 5 8 

Les  Affûts  de  fer  coulé 6 3 


A l’égard  de  la  voiture  par  eau , qui  elt  celle  de  Char- 
lemont , elle  cil  payée  à raifon  de  6 liv.  par  chacun  millict 
pefant. 
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Le  fer  forgé  en  fu (bandes , étriers , crochets  de  retraite 
8c  boulons  pour  Affûts  de  Mortiers , à railon  de  3 fols  la 
livre  rendu  à Valenciennes. 

Plus  100  milliers  de  fer  battu  en -bandes  8c  barreaux, 
dont  1 60  milliers  font  de  fer  à la  lime,  8c  40  milliers  de 
fer  commun , fuivant  les  échantillons  qui  lui  ont  été  don- 
nés , à raifon  : fçavoir , celui  à la  lime , de  8 liv.  1 5 fols,  8c 
k-  fer  commun  , à 7 liv.  1 o fols , le  tout  poids  de  marc , voi- 
ture 8c  rendu  à Doiiay. 

Il  eft  payé  à mefure  qu’il  livre  les  munitions  à Charlc- 
mont ou  à Valenciennes,  en  rapportant  par  lui  dcsrécépif- 
fez  des  Gardcs-magazinS  d’ Artillerie,  de  ces  Places,  lcf- 
quels  récépilfés  font  vifczduLicutenantquicommandcra 
l’Artillerie  en  Flandres. 

Il  eft  tenu  de  faire  l’eftimation  de  tous  ces  Ouvrages,  84 
de  les  faire  rendre  dans  les  Places  de  leur  deftination , fui- 
vant le  marché. 

On  lui  délivre  tous  les  paffe-ports  néccffaires  pour  l’af- 
franchiffemcnt  des  droits  dus  pour  raifon , tant  du  tranf- 

f»ort  de  ces  munitions , que  pour  la  marque  du  fer , 8c  pour 
es  matériaux  lcrvànt  à leur  fabrication. 

Il  y a encore  des  Forges  en  Comté , dans  le(quclles  on  fait 
fabriquer  les  Ouvrages  qui  (ont  deftinés , tant  pour  les  Pla- 
ces d’ Allemagne  8c  de  Bourgogne,  que  pour  les  Places  du 
Rhône  8c  dcl’lfere,  8c  même  pour  le  RoulTillon  ; 5c  les  prix 
des  fers  coulés  dans  CCS  Forges-là , (ont  ceux  qui  (liivcnt  : 
joliv.  le  millier  de  fèrcoulé  en  Boulets  de  40,  36,33, 
14 , 1 8 r 1 6 , 11,  10,8,6,4. 

Et  3 3 liv.  pour  les  Bouletsdu  calibre  de  3 , de  3 -j,  de  i , 
8c  au-dçffous.. 

43  liv.  les  Bombes  8c  les  Grenades  rendues  à Bezancjon 

Iiour  l’une  8c  l’autre  Bourgogne , à.  Beffort  pour  Brifak  Sc 
es  Places  d’Alfice  ; 8c  à Àuxonnc  pour  Lyon  6c  les  Places- 
de  Piedmont  8c  de  RoulTillon. 

• -v  •! 
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Prix  des  Fers  coulés  rendus  dans  les  Places , Jçavoir  à 
Auxonne  , par  les  Fourneaux  les  plus  voijins. 

Detail  Je  la  T* 

dépenfe pcw  Us  J_i’Entreprencur  du  fourneau  d’Efchalonge  payeauMaî- 

BmUii.  trc  de  la  F orge , 

Pour  le  millier  de  fonte  de  fer  pris  dans  fon  Ou- 
vrage  19  '•  c 

Aux  Potiers  pour  la  façon  d’un  millier  pefant  en 

Bombes . . 8 

Pour  Pébarbagc  &c  le  vuidage  du  millier  pefant 

en  Bombes 1 

Pour  les  arbres , lances , clouds , terre  & fable 1 

Pour  le  charbon  fervant  à cuire  les  chappcs  ôc 

noyaux , par  chaque  millier 2 

Pour  la  voiture  du  fourneau  fur  le  Port , par 

millier 1 o 

Etpareaudc  là  à Auxonne,  le  millier  revient  à ...  1 10 


L' Entrepreneur  paye. 
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Détail  de  la 
dépenfe  pour  les 
Boulets. 


P Our  la  fonte  prife  dans  l’Ouvrage 1 9 *■ 

Pour  la  façon  par  millier 3 

Pour  la  voiture  du  fourneau  d’Efchalonge  à Au- 
xonne , tant  par  eau  que  par  terre 2 


c 


Le  millier  pefant  de  Boulets  revient  donc  à 3 4 l-  r* 

Les  fers  coulés  qui  font  à la  forge  de  Levilly  re- 
viennent à 30  f.  plus  que  ceux  de  la  Forge  d’Efcha- 
longe , à caufe  de  la  voiture  qui  coûte  40  f.  de  plus 
étant  2 lieues  loin  de  la  riviere  : fi-bien  que  le  mil- 
lier pefant  de  Bombes  rendu  à Auxonne,  revient  à..  4y  10 

Le  millier  en  Boulets 33  ro 

Les  deux  Fourneaux  ci-ddïiis  font  les  lieux  où 
l’Entrepreneur  a le  meilleur  marché , à caufe  de  la 
facilité  desvoitures  : l’on  les  prend  pour  les  fers  cou- 
lés de  la  Marine. 
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Les  fers  coulés  qui  fe  font  au  Fourneau  d’Igny , 
fc  payent  tant  pour  la  fonte  que  la  façon,  comme 
il  a été  dit , & augmentent  à caufc  de  la  plus  gran- 
de diftancc  d’Auxonne , de  1 5 fols  par  millier  : fi-  L c 


bien  que  le  millier  de  Bombes  revient  à 4 6 5 

Le  millier  de  Boulets  à 16  s 

» • ( /-  11  • /*  /*•  -,  J 9 


Le  prix  des  fers  coulés  qui  fc  font  faits  au  Four- 
neau de  Norvefein  ne  font  pas  réglés , parce  que  le 
Maître  de  ce  Fourneau  veut  avoir  3 6 liv.  du  millier 
de  la  fonte  en  Boulets  fans  fa  façon , ni  la  voiture , 
le  Fourneau  étant  à 1 x lieues  d’Auxonne. 

Sur  ce  pied-là  le  millier  pefant  en  Boulets , re- 
viendroit  a plus  de  40 

A Besançon. 

L Es  Fourneaux  les  plus  voifins  de  Bezançon  font 
Sortant , Moulin  &c  Marfem. 

La  fonte  & façon  tant  de  Bombes  que  de  Bou- 
lets comme  deflus , & la  voiture  par  terre  jufqu’à 
Bezançon , le  millier  pefant  de  Bombes  revient  ren- 


du à Bezançon  à 4 6 1 a 

Le  millier  pefant  de  Boulets  à 34  1 o 

Les  fers  coulés  qui  fe  font  au  Fourneau  de  L011- 
lan , Lorian  & Montagné , qui  le  voiturent  à Be- 
zançon , s’augmentent  à caulc  des  voitures. 

Le  millier  pefant  en  bombes  revient  à 47  1 o 

Et  les  boulets  à... 37  10 


. . A Belfort. 

T Ous  les  fers  coulés  qui  fe  font  dans  les  Forges , c’eft-à- 
dirc  de  Lonlan  , Lorian  & Montagné  , qui  font  deftinés 
pour  Belfort , reviennent  à beaucoup  plus , à caufc  de  la 
grande  diftance  de  10  ou  1 1 lieues. 

Le  millier  pefant  en  bombes  rendu  à Belfort , re- 
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Le  millier  pefant  en  boulets 3 y1  10e 

En  1690  M.  IcMarquisdc  la  Frezelicrc  fit  marché  avec 
des  Maîtres  de  Forges  de  Lorraine  St  de  Champagne,  pour 
reprendre  dans  quelques  Places  de  fon  Département  tous 
les  vieux  fers  coulés  de  nul  fcrvice  , en  vieilles  bombes  St 
grenades , vieilles  pièces  de  canon  St  boulets  défectueux , 
St  les  remplacer  de  fers  coulés  neufs  St  de  fervicc , en  bou- 
lets , bombes  St  grenades , à raifon  de  1 liv.  de  neuf  con- 
tre 3 liv.  de  vieux. 

Et  de  reprendre  auflî  tous  les  vieux  fers  battus , confif- 
^tans  tant  en  ferrures  d’affuts  à mortiers , qu’autres , St  de 
les  remplacer  par  des  fers  battus  neufs  , tant  en  autres  fer- 
rures d’afFuts , qu’en  fléaux  à pefer  avec  plateaux , chaînes 
St  poids,  à raifon  de  1 liv.  de  fer  battu  neuf  pour  1 liv.  de 
vieux. 

On  ne  le  repofe  pas  toujours  fur  le  (cul  foin  des  Maîtres 
de  Forges  pour  les  Ouvrages  qu’ils  font  couler  dans  leurs 
Fourneaux  : Meilleurs  les  Lieutenansyenvoyent  des  Offi- 
ciers d’ Artillerie  pour  veillera  la  bonne  conftruclion  St  fa- 
brication des  munitions , & pour  faire  faire  diligence. 

Us  fervent  auflî  beaucoup  à faire  obfcrver  l’oeconomie 
pour  la  dépenfe  qui  fe  fait  à ces  fortes  d’Ouvrages.  Et  parce 
qu’il  eft  peu  d’Officiers  qui  en  ayent  une  pleine  connoillan- 
ce  , St  qu’il  eft  néanmoins  néccflairc  qu’ds  en  foient  inf- 
truits  pour  pouvoir  fervir  plus  utilement  dans  ces  Forges, 
fuppofé  qu’ils  y foient  envoyés , j’ai  fait  répondre  par  un 
des  plus  habiles  hommes  que  nous  ayons  en  fait  d’Ouvra- 
ges de  fers  cotüés,  un  Mémoire  par  articles,  des  quefi- 
tions  que  l’on  peut  faire  là-dcfliis , St  l'on  le  voit  ici  na- 
turellement comme  il  a été  donné , St  comme  il  a été 
répondu. 


Demandes. 
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Demandes.  Réponses. 

CE  que  je  demande  fur  les  "T1  Lie  fc  trouve  dans  la  ter- 
F orges , eft  de  jç avoir  ou  J_jre  en  difFcrens  endroits, 
fe  prend  La  Mine  de  fer . & cft  de  différente  nature , 

il  y a des  Mines  en  pierres , 
les  autres  en  grains , comme 
de  la  navette. 

Comment  elle  fe  ramaffe , II  y a des  hommes  ftilés  à la 

& par  quelles  gens.  trouver  & ramafler,  lefquels 

la  lavent  aux  fontaines  les 
plus  prochaines  & larendenc 
. pure  ; celle  qui  eft  en  pierre, 
on  la  brûle  avant  que  de  la 
. mettre  dans  le  fourneau. 

, Combien  on  leur  donne  par  Ordinairement  on  leur 

Jour-  paye  pour  tirer  & laver  30 1. 

du  cent  de  tonneaux,  mefu- 
rc  ou  jauge  de  Reims. 

Comment  elle  fe  voiture  Elle  fe  voiture  fuivant  les 
aux  fourneaux . lieux,  aux  uns  par  bouricjues 

& mulets , aux  autres  ou  le 
terrain  eft  plus  facile , par 
tombereaux , & l’on  les  paye 
fuivant  la  diftancc  des  la- 
voirs aux  fourneaux. 

Ëue  l on  en  fait  quand  On  la  met  en  moyc  ou  tas 

arrivée.  ^ près  la  charge  du  fourneau. 

ment  , & ou  F on  la  Elle  fe  fond  dans  le  four- 
fendt  ■ neau  où  l’on  la  met  par  pro- 

portion fur  le  charbon  par 
chaque  heure  : on  met  dans 
le  fourneau  trois  poinçons  • 
de  charbon , & deux  tiers 
d’un  poinçon  de  Mine. 

Combien  de  temps  il  faut  Le  fourneau  cft  en  feu  3 

qu  un  fourneau  chauffe . jours  avant  que  de  commen- 

Tome  I.  £ 
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Combien  de  milliers  il  con- 
tient. 


Si  r on  ne  met  point  quel- 
ques drogues  dans  le  fourneau 
tn  fondant  la  Mine. 


Combien  il  faut  <T hommes 
pour  faire  une  fonte. 

Combien  ils  gagnent. 


Combien  de  voyes  de  bois 
s'y  employent. 


Si  le  fer  fondu  fe  met  en 
gueufe  ou  en  ouvrages. 


cct  à couler  du  fer  ; & quand 
il  eft  en  train , l’on  coule  or- 
dinairement trois  milliers  de 
fer  en  14  heures. 

Il  contient  ordinairement 
deux  milliers,  & quand  il  eft 
plein , on  coule  la  gueufe  ou 
d’autres  ouvrages. 

On  y met  de  la  Caftinc  : il  y 
en  a où  il  fc  trouve  de  la  mine 
dedans  qui  eft  la  meilleure  ; 
& aux  lieux  où  il  n’y  a point 
de  celle-là  on  fe  fert  de  grève 
de  rivière  ou  de  pierre  à faire 
de  la  chaux, elle  fe  met  fur  le 
charbon  , environ  la  quin- 
ziéme partie  de  la  mine. 

Il  faut  pour  charger  un 
fourneau,  1 hommes  qui  ga- 
gnent par  jour  chacun  10  f 
Il  faut  un  Fondeur  qui  ga- 
gne zo  f.  par  jour,  un  Garde 

3ui  gagne  1 5 f.  un  Meneur 
c lettain,qui  eft  la  crade  qui 
fort  du  fourneau , qui  gagne 
lof. 

On  ne  fe  lcrt  de  bois  que 
réduit  en  charbon, il  s’en  ule 
par  jour  trois  voitures  de  cha- 
cune zo  poinçons  ; pour  les 
faire  il  faut  1 6 cordes  de  bois 
de  5 pieds  de  hauteur  & 7 de 
large,  la  longueur  du  bois  eft 
de  trois  pieds  & demi. 

On  l’employe  en  gueule 
d’environ  1 600  julqu’à  zooo 
1.  pelant.  Si  l’on  le  veut  en 


j 
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Ce  que  cejl  qu'une  gueu- 

fi- 

Si  l'on  la.  refond  pour  en 
faire  des  ouvrages. 


Tout  ce  que  Ion  obferve 
pour  parvenir  à couler  des 
boulets. 

Comment  leurs  coquilles 
font  faites. 

Comment  les  noyaux  font 
faits  pour  les  coquilles. 

Leur  matière  & leur  dif- 
pofition. 


Autant  pour  les  bombes 
& grenades. 


ouvrage,  on  le  prend  tout  li- 

3uide  dans  le  fourneau  avec 
es  cuillicrs  de  fer  battu. 

C’cft  un  lingot  d’environ 
i j pieds  de  longueur  en  é- 
quierre,  de  trois  faces  d'envi- 
ron 9 pouces  chaque  face. 

On  la  fond  dans  une  affine- 
rie,mais  pas  fi  liquide  qu’elle 
fort  du  fourneau  pour  en  fai- 
re du  fer  battu  : la  gueule  ne 
lert  que  pour  faire  du  fer 
battu. 

On  affine  la  fonte  plus  que 
la  gueule , c’eft-à-dire  qu’on 
met  moins  de  mine  lur  le 
charbon  dans  le  fourneau. 

On  prépare  des  coquilles 
de  fer  coulé  fuivant  les  cali- 
bres ; on  ne  fait  des  noyaux 
pour  les  boulets  que  pour  fai- 
re les  coquilles  , lefquels 
noyaux  font  de  la  groilèur 
qu’on  veut  les  boulets. 

A l’égard  des  bombes, gre- 
nades & boulets  creux , on 
fait  des  noyaux  de  terre  bien 
battus  &bienchoifis,  fuivant 
le  vuidc  qu’on  veut  donner  à 
la  bombe,  à la  grenade  & au 
boulet  creux,  & fur  ce  noyau 
on  y ajoute  d’une  autre  terre 
plus  douce  de  l’épailfcur 
qu’on  veut  quelabombe  foir, 
& enfuitc  on  y fait  une  chap- 
pc  de  terre  plus  forte  , après 
quoi  l’on  ôte  la  terre  qui  fert 
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Autant  pour  les  affûts  de 

f'r- 


Autant  pour  Us  boulets 
creux. 

Autant  pour  les  pièces  de 
fir  qui  je  coulent  dans  les 
Forges  pour  fervir  aux  affûts 
de  bois. 

Les  noms  des  outils  qui 
fervent  aux  fourneaux. 


Le  prix  des  munitions. 


Les  noms  differens  que 
f on  donne  aux  Ouvriers  em- 
ployés à tous  ces  ouvrages  , 
chacun  fuivant  Uurs  jonc- 


I R E S 

pour  l’épaiflèur  , & l’on  re- 
joint la  chappe  fur  le  noyau, 
& l’on  le  coule  : l’on  fufpcnd 
le  noyau  dans  la  chappe  par 
un  arbre  de  fer  qui  paflc  par 
la  bouche. 

On  moule  les  affûts  fur 
des  affûts  de  bois, & quand  la 
chappe  cft  faite  6c  bien  fc- 
chéc,on  l’enterre  aprèsavoir 
ôté  le  moule  de  bois , 8c  l’on 
lâche  le  fer  comme  la  gueu  fc. 

Pour  les  boulets  creux , 
voyez  comme  pour  les  bom- 
bes. 

Le  fer  qui  fert  aux  affûts 
de  bois  eft  fer  battu  6c  forgé 
fous  le  marteau , qui  pro- 
vient des  gueufes  après  avoir 
été  affiné  à l’affinerie. 

Sont  des  Ringards , Pelles 
de  fer  pour  tirer  la  craflc , 
Crochart  qui  cft  un  gros  cro- 
chet plat,  un  autre  petit  cro- 
chet rond , une  Plaquette , 
ui  cft  une  petite  pelle  unie 
'environ  trois  pouces  en 
longueur  6c  deux  en  largeur, 
pour  entretenir  la  Thuycre. 

Sur  le  fourneau  les  boulets 
à raifon  de  30  1.  du  millier. 
Des  bombcs,grcnades, bou- 
lets creux, 40 1.  lesaffutS45 1. 

Ce  font  Fondeurs  , Char- 
geurs, Garde-meneur  de  let- 
tain  ou  craflc  pour  la  Forge, 
Affineurs,  Valctsd’Affincur, 
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lions  , comme  Potiers  , Fon - Marteleur , Chauffeur , 6c 
deurs , &c.  Goujat. 

Pour  les  ouvrages  de  fer 
coulé  en  porterie  ou  muni- 
tions,un  Maître  Potier  6c  fes 
Valets , comme  il  eft  dit  ci- 
devant  pour  le  fourneau  ; 
mais  pour  la  Forge  ordinai- 
re , deux  Affiicurs  6c  deux 
Valets,  un  Marteleur  , deux 
Chauffeurs  6c  un  Goujat. 

Comment  s' allefent  le s ou-  On  les  fore  avec  des  forets 

vrages  qui  en  ont  befoin.  plats  à proportion  de  la  bou- 
che, ôc  après  on  les  cure  avec 
des  crochets  plats. 

Comment  s'êbarlent  les  On  ébarbe  les  bombes  & 
boulets y les  bombes  & les  gre-  les  boulets  de  même  avec  des 
nades.  martcauxàmain  bicnaccrés. 

Et  avec  ces  éclaircijfemens  II  y a differentes  fituations 
j'aurois  extrêmement  déliré  de  Forges  êc  Fourneaux  , 
d avoir  quelque  vue  des  For-  d’autant  qu’il  y en  a qui  font 
ges  & Fourneaux.  près  des  Mines  éloignées  des 

charbons , les  autres  près  des 
charbons  éloignées  des  Mines  , d’autres  qui  ont  les  char- 
bons 6c  la  Mine  auprès,  qui  font  les  meilleures , en  cas 
qu’il  y ait  bien  de  l’eau  pour  les  faire  travailler. 

TITRE  IV. 

. Des  Cartouches  ,Gargouges  , Gargouches  ou  Gargoujfcs. 

• 

ON  fe  fert  indifféremment  de  ces  mots  pour  lignifier 
une  efpece  de  boîte  faite  d’un  parchemin , ou  d’un 
papier  en  pluficurs  doubles , ou  d’une  feuille  de  fer  blanc  , 
ou  même  de  bois  qui  renferme  la  charge  de  poudre  6c  le 
boulet , 6c  qui  fe  met  dans  une  pièce  lorlquc  l’on  eft  telle- 
ment preffé  de  tirer , que  l’on  n’a  pas  le  temps  de  s’ajufter. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Cartouches  & Gargouges. 


A 

B 

C 


D 

E 

F 

G 


G ar gouge  de  toile  qui  ne  contient  que  de  la  poudre. 

Coupe  ae  la  Gargouge  de  toile. 

Gargouge  de  toile  portant  fa  Cartouche , la  première  rem- 
plie de  Poudre  ,&  la  Cartouche  remplie  de  plomb , de 
clouds  , ou  d'autre  mitraille. 

Coupe  de  la  Gargouge  de  toile  & de  fa  Cartouche  chargée. 
Cartouche  de  bois  chargée  de  balles  de  plomb  , fon  cou- 
vercle féparé. 

Gargouge  de  papier  ou  de  parchemin  chargée  de  poudre. 
Cartouche  aejer  blanc  fermant  avec  un  couvercle  , char- 
gée de  balles  de  plomb  & de  mitraille. 

H Cartouche  de  fer  blanc  fermée  avec  un  tampon  de  bois  , 
fur  lequel  s’attachent  les  bords  de  la  Cartouche. 

I Cartouche  à pomme  de  pin  qui  a un  platteau  de  bois  pour 
bafe  y & un  boulet  de  médiocre  calibre  placé  dejfus,fe- 
mé  de  balles  de  plomb  trempées  dans  de  la  poix  ou  du 
gaudron. 

K Chemife  de  toile  pour  cette  Cartouche. 

L Cartouche  à grappe  de  raifm , dont  la  bafe  efl  un  platteau 
de  bois , qui  porte  dans  fon  milieu  un  noyau  de  bois  , 
autour  duquel  s'arrange  fur  le  gaudron  ou  fur  la  poix 
bon  nombre  de  balles  de  plomb. 

M La  même  Cartouche  couverte  dé  un  raifeau  pour  contenir 
les  balles  de  plomb , & empêcher  quelles  ne  tombent. 

N Cartouche  à moufquetaire  chargée  de  poudre , & portant 
fa  balle  de  plomb  au  bout  : ce  qui  arrête  cette  balle  efl . 
une  petite  queue  de  plomb  qui  y a été  laifjh  en  la  cou- 
lant dans  le  moule. 

Sa  longueur  fans  la  balle  ejl  de  quatre  calibres  de  la  balle. 


Il  faut  remarquer  , que  quand  on  tire  à Gargouges  & à 
Cartouches , on  embrefle  la  pièce  fur  fon  affût,  afin  qu’elle 
fait  toujours  à la  même  hauteur. 
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Quand  on  n’y  met  pas  de  boulet , l’on  y met  des  balles 
de  plomb , des  clouds , des  chaînes , 8c  ae  la  mitraille  de 
fer , afin  que  le  coup  écarte  davantage. 

Sur  tout , les  Cartouches  à grappes  de  raifin  qui  font  des 
balles  de  plomb  jointes  avec  de  la  poix , enfermées  d’une 
toile  claire , 8c  difpofées  fur  une  petite  planche  en  forme 

tûramidale , autour  d’un  piquet  de  bois  qui  s’élève  du  mi- 
ieu  de  la  planche , font  d’une  grande  utilité  dans  un  com- 
bat ou  dans  une  bataille. 


Il  y a des  moulles  de  bois  dont  on  fe  fert  pour  ferrer  ces 
Gargougcs  8c  Cartouches , afin  de  pouvoir  les  faire  avec 


plus  de  propreté  8c  de  juftcfTe. 

On  fait  au  fil  des  Cartouches  à moufquetaircs  qui  por- 
tent la  charge  de  Poudre  8c  la  balle  au  tout,  8c  le  foldat 


n’a  autre  choie  à faire  quand  il  veut  charger  fon  fufil  ou 
fon  moufquct , que  de  déchirer  avec  la  dent  cette  Cartou- 
che qui  eft  très-bien  collée  par  tout,  par  le  bout  qui  doit 
répondre  à la  lumière  8c  au  baflinct  du  canon  du  fufil  ou 
du  moufquet  où  il  amorce,  8c  cette  invention  abrégé  beau- 
coup de  temps. 

Il  faut  encore  obfervcr , que , quoique  bien  des  Officiers 
8c  des  Auteurs  même  fort  habiles , confondent  la  Cartou- 
che avec  la  Gargouge  ; il  eft  certain  néanmoins  que  l’ufagc 
nous  apprend  que  la  Gargouge  ne  doit 's’entendre  que  de 
ce  qui  renferme  la  Poudre  feule. 

Etque  la  Cartouche  eft  ce  qui  renferme  les  clouds , chaî- 
nes, balles  de  plomb,  8c  autres  mitrailles  8c  ferrailles  que 
l’on  met  dans  laPiece  au  lieu  de  boulet,  foit  fur  une  brèche 
ou  fur  un  retranchement,  foit  lorfquc  l’on  fe  trouve  près  des 
Ennemis  dans  une  bataille.  On  dit  alors  tirer  à Cartouche. 


Explication  plus  ample  Je  la  Gargouge  & delà  Cartouche. 
Gargouges. 

LEs  Gargouges  font  de  papier , parchemin , ou  toile  j les 
meilleures  8c  lesplus  fures  font  celles  qui  font  faites  de 
parchemin , parce  que  le  feu  ne  s’y  attache  point  ; le  pat- 
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chemin  ne  fait  que  griller  fans  s’attacher  à la  Pièce  -,  le  pa- 
pier fie  la  toile  ont  cette  incommodité , qu’ils  laiflent  pref- 

2ue  toujours  quelque  lambeau  accroché  au  métal  de  l’amc 
e la  Picce  avec  du  feu , ce  qui  a fort  fouvent  caufé  de  fort 
fâchcux’accidcns , fie  ordinairement  ces  fortes  de  malheurs 
arrivent  quand  on  efl  près  de  l’Ennemi  fie  prefle  ; car  quand 
il  faut  fervir  une  Pièce , les  Canoniers  négligent  decouvil- 
lonncr  : la  nouvelle  Gargouge  que  l’on  fourre  dans  la  Picce 
rencontrant  ce  papier  ou  cette  toile  allumée , prend  feu , 8c 
en  refl'ortant  de  la  Pièce , brife  avec  la  hampe  de  la  lanter- 
ne ou  de  l’écouvillon  , les  bras  fie  les  jambes  de  ceux  qui 
chargent , 8c  les  tué  fort  fouvent. 

Lorfque  l’on  fera  obligé  de  le  fervir  de  papier  ou  de  toile 
dans  l’occafion,  il  ne  faut  pas  oublier  d’écouvillonncr  à cha- 
que coup , fie  de  celles  de  parchemin  de  trois  en  trois  coups. 

La  longueur  des  Gargouges  fera  de  4 calibres  de  la  Piè- 
ce où  elles  devront  fervir,  dont  un  demi  calibre  lervira  à 
fermer  le  cul , 8c  un  autre  pour  fermer  le  deflus  quand  la 
poudre  y fera , qui  doit  être  la  charge  ordinaire  du  canon  ; 
celles  de  parchemin  ne  feront  qu’un  tour  avec  un  peu  plus 
de  largeur  pour  la  couture , elles  feront  trempées  dans  le  vi- 
naigre , afin  de  les  coudre  plus  facilement  : à celle  de  toile 
la  largeur  de  la  couture  doit  être  en  dedans  la  Gargouge , 
les  ourlets  feront  froncés  avec  de  la  ficelle. 

Cartouches. 

L’On  pourra  à celles  de  toile  laiffer  deux  calibres  de  plus 
au  deflus  de  ce  qui  fera  froncé  étant  pleines  de  poudre  ; ce- 
la fert  à y mettre  des  balles  de  plomb  ou  de  la  mitraille , le 
tout  bien  fermé  ; l’on  en  pourra  faire  autant  avec  le  parche- 
min , fie  alors  elles  fc  nomment  Cartouches  ; elles  font  bon- 
nes pour  tirer  promptement  fie  de  près.  Quand  on  pourra 
avoir  des  Cartouches  de  fer  blanc , elles  vaudront  mieux , 
elles  portent  plus  loin;  elles  auront  de  longueur  un  calibre 
demi-quart , le  diamètre  comme  les  Gargouges , fermées 
par  un  bout  de  fer  blanc  ainfi  qu’une  mefure  ; 8c  lors  qu’on 
aura  rempli  la  Cartouche  de  balles  à la  hauteur  d’un  cali- 
bre , 
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bre , l’on  y fera  encrer  un  tampon  de  bois  ,,long  d’un  demi 
calibre,  fur  lequel  vous  attacherez  avec  des  clouds  les 
bords  de  la  Cartouche.  En  les  fourrant  dans  l’ame  des  Piè- 
ces , il  faudra  prendre  garde  que  le  coté  du  tampon  foit  mis 
le  premier  dans  la  Pièce. 

L’on  fait  encore  des  Cartouches  en  pommes  de  pin  ; c’cft 
un  Boulet  de  même  fer  que  les  autres  qui  fait  le  noyau  de 
la  Cartouche , fa  figure  \:ft  en  piramide  ronde , la  baie  eft 
égalcau  calibre  d’un  Boulet  propofé  pour  la  Piece  avec  la- 
quelle on  voudra  la  tirer  ; fa  nautcur  eft  d’un  calibre  8c  de- 
mi. On  le  trempe  dans  la  poix  gaudronnée,  enfuite  on  le 
roule  fur  des  balles  de  plomb  ; & quand  il  eft  bien  couvert 
de  balles  de  plomb , on  le  trempe  dans  le  même  gaudron , 
après  quoi , on  peuts’en  ferviren  pouffant  le  gros  bout  de- 
vant dans  la  Pièce. 

Mais  les  Cartouches  de  fer  blanc  vallent  mieux  fur  terre, 
8c  coûtent  moins  de  tems  à faire  ; les  pommes  de  pin  font 
bonnes  pour  tirer  fur  mer  ; car  outre  que  les  balles  qui  y 
font  attachées , en  s’écartant  blcffcnt  bien  des  gens  fur  le 
grand  pont,  le  noyau  fait  encore  bien  du  fracas  ou  il  touche. 

L’on  pourra  aufli  remplir  les  Cartouches  de  fer  blanc  de 
toutes  fortes  d’cfpcces  de  ferrailles  ; fi  l’on  manque  de  ma- 
tières dans  les  occafions  pour  faire  des  Gargougcs  8c  Car- 
touches ; l’on  pourra  charger  le  canon  à l’ordinaire , 8c  y 
mettre  par  deflus  le  fourrage , de  la  ferraille,  des  balles  de 

Îtlomb  ou  de  petits  boulets , même  jufqu’à  de  petits  cail- 
oux  ronds  : de  cette  façon  les  Pièces  en  louffriront  davan- 
tage , mais  dans  l’occauon  le  génie  doit  fupplécr  au  deffaut 
de  ce  qui  manque. 

L’on  peut  remarquer  par  toutes  ces  maniérés  différentes 
de  Gargouges  & de  Cartouches , que  le  Boulet  creux  donc 
nous  avons  parlé  au  Titre  des  Boulets , eft  aufli  une  efpece 
de  Cartoucne;  Mais  quoiqu’il  y ait  divers  fentimens  !ur  fa 
longueur , & fur  la  poudre  8c  la  mitraille  ou  le  plomb  dont 
il  doit  être  rempli , fuppofé  que  l’on  veuille  s’en  fervir , la 

Îilus  commune  opinion  eft , que , quand  on  a inventé  ces 
ortes  de  Boulets , la  première  intention  a été  de  les  faire 
Tome  I.  A a 
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entrer  dans  l’épaificur  du  mur  d’une  fortification,  afin 
gu’ils  pu  fient  y faire , comme  on  l’a  déjà  dit , l’effet  d’une 
fou  galle.  Sur  ce  pied  les  Boulets  du  calibre  de  vingt-quatre 
doivent  être  de  2 calibres  - ou  environ  de  hauteur. 

Ils  font  d’une  égale  épaifièur  par  tout , c’eft-à-dire  de  i z. 
lignes. 

Ils  font  ouverts  par  le  culot  de  prefquc  toute  la  largeur 
du  Boulet. 

L’autre  bout  eft  feulcrrtcnt  ouvert  dans  le  milieu  de  1 1 k 
1 1 lignes  avec  un  écrou  pour  recevoir  une  fufée  de  cuivre 
à vis. 

Depuis  cette  lumière  jufqu’à  un  calibre  de  hauteur,  c’cft 
un  vuidc  deftiné  pour  y renfermer  toute  la  poudre  qui  y 
peut  contenir , 6c  à cet  endroit  il  y a une  féparation  de  fer 
que  l’on  y a faite  exprès  en  coulant  le  Boulet. 

Depuis  cette  féparation  jufqu’au  bas  du  Boulet,  eft  un 
cfpacc  vuidc  où  l’on  coule  du  plomb  fondu  pour  rendre  le 
Boulet  plus  pefant  : 8c  afin  que  ce  plomb  ne  refibrre  pas  ai- 
fément  du  Boulet , il  y a pluficurs  rainures  ou  entailles  de 
fer  qui  régnent  tout  autour  8c  par  le  dedans  du  culot  où  le 
plomb  fondu  s’engage  8c  fe  trouve  forcé  de  relier.  De  ma- 
niéré qu’il  fe  peut  bien  faire  que  ce  plomb  6c  la  poudre  fa  fi- 
lent le  poids  de  1 5 liv.  comme  on  l’a  déjà  remarqué. 

J’ai  obfcrvé  cependant  dans  un  Boulet  creux  du  calibre 
de  trente-trois,  que  pour  éviter  la  dépenfe  d’une  partie  du 

Îlomb  on  avoit  coulé  le  culot  tout  d’une  piece  avec  le  Bou- 
ct , en  forte  que  l’épaifleur  du  fer  du  culot  occupoit  la  hau- 
teur d'un  calibre , 8c  le  furplus  qui  étoit  vuidc , avoit  z cali- 
bres de  hauteur  6c  fans  féparation , ce  qui  donnoit  trois  ca- 
libres de  hauteuren  tout  au  boulet  creux , 6c  ce  boulet  de 
trente-trois  pcfc  leul  1 09  liv. 

Sa  concavité  contenoit  37  liv.  de  plomb  en  balles  de  2 z 
à 14  à la  livre,  d’où  l’on  peut  conjecturer  que  ce  plomb 
étant  fondu  , il  y ferait  encore  relié  un  vuidc  conlidérablc 
pour  la  poudre  qu’on  y aurait  voulu  faire  entrer. 
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TITRE  V. 

Des  Affûts. 

NOus  voici  aux  Affûts , qui  cft  une  des  chofcs  de  l’Ar- 
tillerie aufquellcs  il  faut  davantage  s’attacher , parce 
que  de-là  dépend  tout  le  fèrvice  des  pièces , qui , fans  af- 
fût, ne  fçauroient  s’exécuter  avec  facilité,  6c dcmeurc- 
roient  entièrement  inutiles  dans  un  Siège. 

Il  y a de  plulieurs  fortes  d’affûts. 

Ceux  de  Place,  appeliez  aufli  bâtards  ou  marins , à balles 
roulettes. 

Ceux  de  Place  à hauts  roiiages. 

Ceux  de  Marine  , faits  à l’imitation  des  Affûts  dont  on 
fc  fert  fur  les  vaiffeaux. 

Et  ceux  qui  fervent  en  Campagne , qui  font  encore  de 
deux  fortes , les  uns  à l’ancienne  manière , les  autres  de  la 
nouvelle  invention. 

Commençons  par  ceux  de  Campagne  à l’ancienne  ma- 
niéré ; ils  nous  donneront  une  idée  plus  ample  de  tous  les 
autres , & nous  connoîtrons  mieux  ce  qui  en  fera  la  diffé- 
rence. Mais  difons  auparavant  qu’il  cft  des  régies  générales 
que  l’on  peut  fuivre  pour  faire  des  affûts  de  tous  calibres , 
l’Inftrucfcion  que  l’on  va  lire , & la  Figure  qui  y eft  jointe, 
pourront  beaucoup  fervir  pour  faciliter  à un  Officier  le 
moyen  de  tracer  un  flafquc  d’Affût  en  quelque  endroit 
qu’il  fc  trouve , & de  fe  faire  entendre  à quelque  Charpen- 
tier ou  Charron  que  ce  foit , même  n’ayant  nulle  connoif- 
fancc  des  Ouvrages  d’Artillcric. 

Trait  général  des  Flafques  pour  toutes  fines  de  calibres. 

Süppofant  premièrement  que  l’on  ait  un  madrier  ABCD 
dont  la  largeur  AA  &.  BB  foit  égale  à l’épaiflcur  que  doit 
avoir  le  flafquc  depuis  la  tête  jufqu’au  ccintrc , on  tracera 
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le  Hafcjuc  en  cette  manière.  On  marquera  d’abord  fur  le  cô- 
té CB  la  tête  CE  qui  cft  de  trois  calibres  i on  ajoutera  enfui- 
tc  fur  une  ligne  droite , la  ligné  CE  , la  diftance  des  tou- 
rillons à la  pïattc-bandc  de  la  culalTe , le  bouton  Se  la  moi- 
tié de  la  largeur  de  l’entretoile  de  mire.  On  aura  une  ligne 
dont  on  prendra  la  grandeur  pour  marquer  du  point  È le 
point  F uir  AB. 

Du  point  C comme  centre  , Se  de  l'intervalle  CF  on  dé- 
crira l’arc  FG  : on  marquera  FG  de  deux  pouces  moindre 
que  CE  , & l’on  mènera  CG. 

On  fera  ER  égale  à EC , Se  du  point  R on  abaiflera  RT 
perpendiculaire  à CG  : on  y prendraTS  égale  à l’entaille  de 
l’dheu  , Se  SV  à la  largeur  de  l’cllieu  que  l’on  coupera  en 
deux  également  en  X,  duquel  point  on  abaiiïcra  la  perpen- 
diculaire XQ,  fur  laquelle  on  prendra  XY  égale  à la  hau- 
teur de  l’edi  eu , Se  Z Y égale  au  demi-diametre  du  bout  de 
rdïïcu  ; du  point  Z comme  centre , Se  de  l’intervalle  do 
rayon  de  la  roue , on  fera  l’are  1JPP  qui  coupera  XQ  en  Q. 

On  divifera  enfuite  AD  en  5 parties  égales  ; Se  du  point 
I quicltla  fécondé  divilîon,  on  mènera  IH,aprèsavoir  mar- 
qué le  point  H fur  DC,  en  forte  auc  IH  foit  égale  à la  lon- 
gueur que  doit  avoir  la  croJfe{  c’elt  ainlî  qu’on  nomme  cet- 
te extrémité  des  flafques)» 

Au  point  I on  élèvera  IL  perpendiculaire  à IH  , Se  au 
point  H , HL  perpendiculaire  à GH  , c’eft-à-dirc , à la  li- 
gne menée  du  point  G au  point  H ; le  point  M milieu  de 
HL  fera  le  centre  de  l’arc  IH  ; Se  du  point  H on  mènera  à 
l’are  PPP  la  tangente  NO  , laquelle  s’appelle  ligne  de  terre , 
parce  que  fi  le  dafquc  étoit  foutenu  ou  élevé  par  la  roue , 
cette  ligne  porteroit  àterre  dans  toute  fon  étendue. 

Du  point  d’attouchement  P comme  centre,  Se  de  l’inter- 
valle PH , on  décrira  l’are  H a.  On  fera  H a moindre  que 
FG  de  i pouces,  Se  l’on  tirera  F a.  On  mènera  enfuite  a b 
parallèle  a NH  ou  NO , Se  I £ perpendiculaire  à a b. 

Du  [foint  I on  prendra  le  égale  à l’épailïeur de  l’entrc- 
toife  de  lunette  qui  fe  tracera  parallèle  à ab>  fuivant  fes  pro- 
portions. 
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Pour  Pentretoifc  de  mire  on  abaiflèrala  perpendiculaire 
F/  h GC  , plaçant  cette  entretoife , en  forte  que  la  ligne  F / 
le  trouve  au  milieu  de  fa  largeur,  8c  que  le  milieu  de  fa  hau- 
teur foit  aufli  le  milieu  de  F7. 

Pour  les  entretoifes  de  couche  6c  de  voilée,  on  mènera  « 
parallèle  à GC , de  la  diftance  de  TS , 8C  ^/parallèle  à is  de 
la  di  itance  de  l’épaiflcur  de  l’entre  toi  fe  : le  point  6 fc  pren- 

drp  p(T,llrmCllC  (.lulcUU.  ÜL  la.  t-Ci-W  OE  Cv  J.  IVfllv.v»,  'îprcs 

quoi  il  fera  facile  de  placer  l’entretoife  de  voilée, mais  pour 
celle  de  couche,  du  point  R Se  do  l’intervalle  des  tourillons 
à la  plattc-bandc , on  fera  l’arc  8h  , le  point  h déterminera 
le  milieu  de  cette  entretoife. 

Maintenant  pour  le  lieu  des  tourillons , on  prendra  R« 
égale  au  demi-diametre  du  tourillon , Ôc  l’on  abaiiïcra  mn 
perpendiculaire  à FE  8c  d’un  pouce  de  long , 6c  le  point  n 
fera  le  centre  du  tourillon. 

Enfin  on  arrondira  le  Hafque  à la  tête  en  E 8c  en  C à dif- 
crétion  , 6c  à la  crolle  en  b , 8c  le  flafque  fera  entièrement 
tracé. 


f REMARQUE . 

On  prend  pour  la  longueur  de  la  ligne  EF  la  longueur 
du  diamètre  des  tourillons  de  la  piece  iufqu’à  l’extrémité 
de  fon  bouton,  6c  de  plus  la  largeur  de  l,i  moitié  de  l’cntrc- 
toilc  de  mire , afin  que  lorfque  la  piece  eft  fur  fon  Affût ,, 
le  bouton  ne  porte  point  fur  l’cntrctoifc  de  mire,  6c  que  les 
plattebandcs  de  la  culaffe  portent  fur  l’entretoife  de  cou- 
che , ce  qui  donne  de  la  facilité  à paffer  un  levier  fous  le 
bouton , pour  pointer  la  picce^avcc  plus  de  commodité.l 
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FIGURE  DUCORPS  D’UN  AFFUT 
de  Campagne. 

A Plan  de  f Affût  avec fa  ferrure. 

B Plan  du  bois  de  f Affût  fans  ferrure. 

C Flafque  ou  côté  de  l Affût  avec  fa  ferrure. 

D FUf  <J  V » -Am  J' - jjylû-  J M»  yZt  • •+/  Sm  • 

Les  bois  ncceffaires  pour  conflruire  un  corps  <T Affût 
font  : 

Dfuk  (laïques  d'orme. 

L’cntrctoile  de  voilée. 

L’entrctoife  de  couche. 

L’entrctoife  de  mire. 

L’cntrctoifc  de  lunette  ou  du  haut  d'Affut. 

Une  femelle  de  chêne. 

Ferrures  du  corps  de  1 Affûts 

Deux  heurtoirs. 

2 Contre-heurtoirs. 

2 Sous-contre-hcurtoirs. 

2 Sufhandcs. 

4 Chevilles  à tête  plattc. 

4 Chevilles  à tête  de  diamant. 

4 Boulons. 

6 Contrerivûrcs. 

4 Crochets  de  retraitte  fervant  aulfi  de  contrerivûrcs. 

4 Bouts  d'Affûts. 

2 Liens  de  flafqucs. 

2 Lunettes , l’une  deflTus,  l’autre  deflous. 

1 Anneau  d’embrêlage  ôc  fon  boulon. 

1 6 Clavettes. 

406  Clouds,  Ravoir  3 30  à tête  de  diamant , & 76  à tête 
plattc. 
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Les  bois  qui  entrent  fur  chacune  des  deux  roués  , 
ou  qui  y fervent , font  ; 

Un  eflîca  d’orme. 

1 Moyeu  d’orme. 

6 Jantes  d’orme. 

1 1 Rais  de  chêne. 

6 Goujons  de  chêne. 

Ferrure  de  CEJfieu. 

Deux  Equignons. 

1 Maille, 

5 Brcbans. 

2 Hcurtcquins. 
a Eftricrs. 

2 Anneaux  de  bout  d’cfllcu. 

2 Elles  avec  leurs  clavettes. 

2 Sayes. 

La  ferrure  de  chacune  des  deux  roués  d Affût. 

Six  bandes  de  roues. 

60  Clouds  pour  les  bandes, c’cft-à-dire,  1 o clouds  à chac, 

6 Liens  (Impies. 

6 Liens  doubles. 

1 8 Chevilles  de  liens. 

2 Cordons. 

2 Frettes. 

1 6 Caboches. 

2 Emboîturcs  de  fonte  ou  de  fer , avec  leurs  tenons. 

6 Crampons  d’emboîture. 

Le  tenon  de  l’emboîturc. 

Ce  n’eft  point  allez  de  fçavoir  les  noms  de  toutes  ces 
parties , fi  l’on  n’en  connoît  la  figure. 
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EXPLICATION  DE  LAFIGURE 
de  la  coupc  d’une  roue  d’Affût. 

A Moyeu. 

B Diamètre  du  gros  & du  petit  bout. 

C Le  diamètre  du  bouge. 

D Mortoifes  où  fe  placent  les  rais.  ••■■■>■  . 

E Les  grandes  & petites  emboitures  , qui  s' appellent  com- 
munément boîtes. 

F Les  deux  Frettes. 

G Les  deux  cordons. 

H Le  côté  du  dedans  des  rais. 

I Face  du  derrière  des  rais. 

K La  patte  des  rais  avec  fon  crochet. 

L La  broche  qui  entre  dans  la  jante. 

M La  jante. 

N Mortoife  de  la  jante. 

O Le  trou  du  goujon. 

P Goujon. 

Q Bande  de  roué. 

R Lien  ftmple. 

S Lien  double. 

T Cheville  de  lien. 

V Le  corps  de  l’effieu.  - 

X L' encadrement  de  l'affût. 

Y Lesfufces. 

Z Anneau  dleffleu. 

a Crampon  de  tenon  d emboitures. 
b Brebants. 
c Clouds  de  roués. 
d Maille  pour  tenir  les  équignons. 
e Equignons. 
f Heurtequin. 
e Branches  des  étriers. 
h Sayes. 

EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  fait  voir  comme  font  faites  les  ferrures  qui  entrent 
fur  le  corps  8c  fur  les  roues  d’un  Aftut. 

A Bande  du  bout  d affût. 

B Bande  de  la  tête  d'affût. 

C Lien  d'affût. 

D Contreheunoir. 

E Sous-contreheurtoir. 

F Boulons. 

G Chevilles  à tête  de  diamant. 

H Chevilles  à tête  platte, 

I Heurtoir . 

K Susbande. 

L Eflricr. 

M Plaque  de  la  lunette. 

N Contreplaqué  de  lunette. 

O Contrerivûres. 

P Heunequins. 

Q Maille  qui  tient  les  deux  équignons  accrochés . 

R Crochet  de  retraitte. 

S Anneau  dembrêlage  avec  fon  boulon. 

T Equignon. 

V B rebâtis. 

X Crampon. 

Y Anneau  du  bout  d effleu. 

Lien  fimple. 

Lien  double. 
c Frettes. 
d Cordon, 
e Bande  de  roué. 
f Boîte  du  gros  bout. 
g Boîte  du  menu  bout. 

Tome  I. 


h Grande  & petite  caboche. 
i Petits  clouds. 
k Clouds  à tête  de  diamant , 
1 Effe. 
m Clavette. 
n Clef  de  lien. 
o Saye, 
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J’Avois  cû  intention  de  donner  ici  par  de  fimples  Tables 
les  proportions  des  Affûts,  tant  pour  les  bois  que  pour  les 
ferrures  : mais  outre  qu’il  elf  bon  que  l’on  fçachc  comment 
on  donne  ces  fortes  de  mefurcs  en  Flandres,  & comme  l’on 
les  donne  en  Allemagne.  Il  n’cft  pas  aifé  de  faire  quadrer 
les  Mémoires  de  ces  deux  départemens , non  feulement  k 
caufc  que  les  proportions  font  différentes  en  quelques  peti- 
tes chofes  ; mais  encore  parce  que  ceux  qui  prennent  ces 
proportions  ont  chacun  leur  manière  de  raifonner , bc  s’ex- 
pliquent différemment,  yen  ayant  qui  fpécifient  les  pièces 
de  bois  & de  fer  qui  entrent  fur  les  a durs , par  leur  groffeur,. 
longueur,  & leur  poids  ;&  d’autres  qui  fe  contentent  de 
faire  mention  de  la  longueur, profondeur  & hauteur  des 
entailles  &c  délardemens  qui  fe  font  fur  les  affûts  pour  y lo- 
ger les  pièces  de  bois  & de  fer  qui  y font  néceflaires. 

D’ailleurs,  les  Tables,  quoi-que  fort  utiles  pour  les  Offi- 
ciers qui  ont  dé  jade  la  connoiflancc  dans  ces  matières , em- 
baraflent  & embrouillent  de  jeunes  gens  qui  ne  font  pas 
toujours  bien  formés  aux  chiffras , & qui  fe  trompent  fou- 
vent  en  prenant  une  mcfurc  pour  l’autre  : ainfi  j’ai  cru  que 
je  ferais  beaucoup  mieux  de  rapporter  d’abord  mot  pour 
mot  ce  que  je  trouve  dans  mes  Mémoires , que  de  faire  au- 
cun abrégé  qui  pourrait  ne  pas  allez  contenter  le  Ledteur, 
& je  prétens  meme  qu’il  en  fera  mieux  inftruic  par  la  diffé- 
rente maniéré  de  s’exprimer  des  Officiers  de  départemens 
différents,  dont  les  uns  relèvent  ce  qui  peut  avoir  été  ob- 
mispar  les  autres,  lefquels  tous  néanmoins,  k le  bien  pren- 
dre, & à confjdércr  les  chofes  de  près,  conviennent  tou- 
jours pour  fe  fond  des  principes,  & ne  different  que  pour 
quelques  pouces  & quelques  lignes;  ce  qui  n’cll  d’aucune 
conféquencc , &c  ne  fçauroit  apporter  aucun  préjudice  au 
fervice.  .v.v.  - >•  ...<■• 

Celui  qui  fe  trouvera  en  Flandres  fera  travailler  k la  ma- 
niéré qui  y a été  introduite,  ou  par  feuM.  Dumets,  ou  par 
M.dc  Vigny. 
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E n A llemagnc  la  même  chofc,fuivant  les  proportions  de 
M.  le  Marquis  de  la  Frezeliere. 

A l’égard  des  autres  départemens , l’on  y fuit  indiffé- 
remment l’une  6c  l’autre  maniéré,  & il  s’y  eft  peu  fait  de 
changemens. 

Je  vous  donnerai  tout  de  fuite  les  proportions  des  A van- 
trains  , qui  font  une  dépendance  néccüairc  des  Affûts  de 
campagne,  6c  je  commencerai  par  le  Mémoire  de  Flan- 
dres. 

PREMIE  REM  E*N  T 

Maniéré  de  feu  M.  Du  METS  pour  Us  Affûts  de  campagne. 

& Uurs  Avantrains. 

....  . 

PROPORTIONS  DES  BOIS  DES  AFFUTS : 

Corps  d Affût  à P iece  de  trente-trois. 

DEux  flafques  de  bois  d’orme  fecs  de  1 4 pieds  de  long 
& 6 pouces  d’épaiffeur , ayant  17  pouces  de  large  a 
la  voilée , 1 5 pouces  au  haut  du  ccintrc , 6c  1 j pouces  à 
l’cntrctoifc  de  lunette. 

Le  ceintrc  de  7 pouces  peu  plus  ou  peu  moins , félon  1* 
largeur  des  flafques. 

Quatre  entretoifes  de  bon  bois  de  chêne  fec , fçavoir 
Celle  de  voilée. 

Celle  de  couche. 

Celle  de  mire. 

Et  celle  de  lunette. 

Les  trois  premières  de  8 pouces  de  large , de  6 pouces 
d’épaifleur. 

Et  celle  de  lunette , qui  fc  peut  faire  de  bdls  d’orme , de 
1 8 pouces  de  large , 6c  5 pouces  6c  \ d’épaiffeur. 

L’affût  doit  avoir  1 6 pouces  de  large  a l’endroit  des  tou- 
rillons , 6c  1 9 pouces  à l’entretoife  de  couche  ; ce  qui  règle 
la  largeur  du  refte  de  l’affût. 

Il  faut  faire  doubles  mortoifes  6c  doubles  tenons  ; les  te- 
ll b ij 
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nons  de  4 pouces  8c  ^ de  long , bien  chevillés , 8c  le  tout 

bien  iuftc. 

Il  faut  de  diftance  depuis  le  haut  du  ceintre  jufqu’au  bout 
du  devant  de  l’affût , 6 pieds  8c 

Les  heurtoirs  fc  pofent , 8c  l’ouverture  s’en  fait  à 17  pou- 
ces du  devant  de  l'affût;  8c  l’ouverture  des  tourillons  joi- 
gnant, qui  doit  avoir  6 pouces,  8c  être  enfoncée  de  3 pou- 
ces , eft  ronde. 

Corps  di  Affût  à Pieu  de  vingt-quatre. 

D Eux  flafques  d’orme  fccs  de  1 3 pieds  8c  { de  longueur, 
8c  3 pouces  8c  d’épaifleur , ayant  1 5 pouces  de  large  à la 
voilée,  1 3 pouces  à l’cntretoile  de  couche,  8c  1 1 pouces  à. 
celle  de  lunette. 

Le  ceintrc  d’environ  7 pouces , comme  dit  eft. 

Quatre  entretoifes  comme  celles  cy-dcftlis , celle  de  lu- 
nette de  1 6 pouces  de  largo , &.  5 pouces  d’épaiflêur. 

La  largeur  de  l’àlFût.  14  pouces  8c  ■;  à l’endroit  des  tou- 
rillons, 8c  17  pouces  à l’entretoilé  de  couche , le  refte  fe 
réglant  là-dcffiis. 

La  diftance  du  bout  jufqu’au  haut  du  ceintrc , 6 pieds  4 
pouces. 

L’ouverture  des  heurtoirs  à 1 3 pouces  du  bout , 8c  celle' 
des  tourillons  joignant , de  5 pouces  4 lignes. 

Il  faut  aullî  doubles  mortoifes  8c  doubles  tenons. 

Corps  d1  Affût  à Pieu  de  fci[ç. 

D Eux  flafques  de  même  bois  de  1 3 pieds  3 pouces  de 
longueur,  14  pouces  de  large  au  devant,  iz  pouces  au 
ceintre,  Io  pouces  à l’entretoife  de  lunette,  8c  j pouces 
d’épaiffeur. 

Le  ceintrc  3 ponces  3 lignes,  fl  faire  fc  peut. 

La  largeur  de  l’affut  1 1 pouces  3 lignes  à l’endroit  des 
tourillons , 8c  13  pouces  à l’entretoifc  de  couche , 8cc, 

La  diftance  du  haut  du  ceintre  au  bout,  de  6 pieds  3 
pouces. 
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L’ouverture  des  heurtoirs  k 14  pouces. 

Celle  des  tourillons  de  4 pouces  de  diamètre. 

Les  entretoifes  de  chêne  de  6 pouces  9 lignes  de  large , 
4 pouces  9 lignes  d’épaiffeur. 

Celle  de  lunette  de  1 5 pouces  de  large,  6c  4 pouces  &c  î 
d’épai  lient. 

Les  mortoifes  & tenons  doubles. 

Corps  d Affût  à Pièce  de  dou\e. 

D Eux  flafques  de  même  bois  de  1 z pieds  de  long , &C 
de  4 pouces  fié  ■;  d’épaifTcur , 1 3 pouces  de  largeur  au  de  - 
vant , 1 1 pouces  au  ccintrc,  &C  9 pouces  fit-'  à Pentretoife 
de  lunette.  r 

Le  ccintre  de  6 pouces  3 lignes, 

La  largeur  entre  les  deux  flafques  à l’endroit  des  tou- 
rillons y.  de  10  pouces & à l’cntrctoife  de  couche , de  1 3 
pouces. 

La  diftance  du  bout  au  haut  du  ccintrc,  6 pieds. 
L’ouverture  des  heurtoirsà  13  pouccsdu  bout,  celle  des 
tourillons  de  4 pouces  3 lignes. 

Les  cntretoiles-  pareil  les  à celles  ci-deflus. 

Celle  de  lunette  de  14  pouces  de  large  fie  4 pouces  3 li- 
gnes d’épaifleur. 

Corps  J Affût  à Piece  de  huit.- 

D Eux  flafques  de  1 o pieds  4 pouces  de  longcur , 4 pou- 
ces d’epaifleur , 1 1 pouces  de  largeur  au  devant , 10  pouces 
au  ceintre,  fie  9 pouces  à l’cntrctoife  de  lunette. 

Le  ceintre  de  5 pouces  3 lignes,  & du  haut  du  ceintre 
au  bout  5 pieds  z pouces, 

La  largeur  de  l’affïit  7 pouces  8c  ■;  à l’endroit  des  touril- 
lons , 1 1 pouces  3 lignes  a l’entretoife  de  couche. 

Les  entreroifc  île  5 pouces  fie  -j  de  large , fie  4 pouccs. 
d’épaillcur , celle  de  lunette  de  ïz  pouces  de  largeur , & 3; 
pouces  9 lignes  d’épaifleur. 
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L'ouverture  des  heurtoirs  à 1 1 pouces  du  bout. 

Celle  des  tourillons  de  3 pouces  9 lignes. 

Corps  ef  Affût  à Piece  de  quatre. 

T .Fs  flafqucs  de  9 pieds  de  longueur,  3 pouces  depaifleur, 
1 o pouces  de  largeur  au-devant , 8 pouces  8c  demi  au  ccin- 
tre  , & 7 pouces  à l’cntretoifc  de  lunette. 

Le  ceintre  de  5 pouces , 8c  du  haut  au  bout  4 pieds  8 
pouces. 

La  largeur  entre  les  deux  flafqucs,  de  7 pouces  à l’endroit 
des  tourillons , 8c  9 pouces  à l’entrctoife  de  couche. 
L’ouverture  des  heurtoirs  à 9 pouces  du  bout. 

Celle  des  tourillons  de  3 pouces  3 lignes. 

Les  entretoifes  de  4 pouces  de  large , 8c  3 pouces  d'épaif- 
feur. 

Celle  de  lunette  de  1 o pouces  de  largeur , 8c  trois  pou- 
ces d’épaifleur. 


Rouages  à Pièce  de  trente-trois. 

Le  s moyeux  de  bois  d’orme  verd  de  1 1 pouces  de  lon- 
gueur , z o pouces  de  diamètre  par  le  milieu , 1 8 pouces  par 
le  gros  bout , 8c  1 6 par  le  menu. 

Vingt-quatre  rais  de  bois  de  chêne  bien  fec  de  z pieds  8c 
demi  cfe  long , 8c  4 pouces  3 lignes  de  face. 

L’empatage  de  4 pouces  9 lignes , le  crochet  bien  fait,  8c 
l’épaulemcnt  bon. 

Douze  jantes  de  bois  d’orme  fec  de  6 pouces  8c  demi  de 
hauteur,  8c  4 pouces  8c  demi  d’épaillcur. 

Les  roues  ayant  en  tout  4 pieds  1 o pouces  de  hauteur. 
L’eflieu  d’orme  de  7 pieds  8c  demi  de  longueur , 8c  1 1 
pouces  de  diamètre. 

Rouages  à Piece  de  vingt-quatre. 

T .Es  moyeux  de  même  bois  , de  z 1 pouces  de  longueur  1 6 
pouces  de  diamètre  par  le  gros  bout, 8c  1 4 pouces  de  l’autre. 
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Les  rais  de  bois  de  chêne  bien  fcc , même  longueur  de  4 
pouces  de  face. 

L’cmpatage  de  4 pouces  & { , le  crochet  comme  ci-de- 
vant. 

Les  jantes  d’orme  de  6 pouces  de  haut , 4 pouces  d’épaif’ 
leur  même  hauteur. 

Et  l’ellicu  pareil  au  précédent. 

Rouages  à Piece  de  fei^e. 

L Es  moyeux  de  même  bois  de  1 9 pouces  & \ de  long , 
1 5 pouces  de  diamètre  par  le  gros  bout , & 1 3 par  l’autre. 

Les  rais  de  chêne  fcc  ac  1 pieds  1 pouces  de  long,  3 pou- 
ces & { de  face , l’cmpatage  de  4 pouces. 

Les  jantes  de  5 pouces  <ic  haut , 3 pouces  & \ d’épaifleur, 
& de  bois  d’orme. 

La  hauteur  des  roues  de  4 pieds  1 pouces. 

L’clfieu  de  7 pieds  4 pouces  ,&c  10  pouces  de  diamètre. 

Rouages  à Rie  ce  de  dou^e. 

L Es  moyeux  d’orme  de  1 9 pouces  de  long , 14  pouces  de 
diamètre  par  le  gros  bout , lie  11  par  l’autre. 

Les  rais  de  chêne  fec , même  longueur , Sc  3 pouces  3 li- 
gnes de  face. 

L’empatagc  de  3 pouces  &■£.• 

Les  jantes  d’orme  de  4 pouces  8 lignes  de  haut,  3 pouces 
3 lignes  d’épaifleur. 

Même  hauteur , Se  l’ellîcu  pareil  qu’à  feize. 

. Ro iiages  à Piece  de  huit. 

L Es  moyeux  d’orme  verd  de  1 8 pouces  de  long , 1 1 pou- 
ces de  diamètre  par  le  gros  bout , S c 9 pouces  par  l’autre. 

Les  rais  de  chêne  lèc  de  2.  pieds  i pouces  de  long  , & 3 
pouces  de  face. 

Les  jantes  d’orme  de  4 pouces  & ~ de  haut , & 3 pouces- 
& j-  de  large , la  hauteur  de  4 pieds. 

L’cflicu  de  9 pouces  de  diamètre , même  longueur. 


ÎOO 


MEMOIRES 


Rouages  à Pièce  de  quatre. 

T ..Fs  moyeux  d’orme  de  même  bois  feront  de  1 7 pouces 
de  long,  9 pouces  8t  7 de  diamètre  par  le  gros  bout , fie  8 
pouces  par  l’autre. 

Les  rais  de  chêne  fcc  de  1 pieds  1 pouces  de  long , fie  z 
pouces  St  7 d’épailTcur, 

L’empatagc  de  3 pouces. 

Les  jantes  de  bois  d’orme  de  4 pouces  de  haut , fie  1 pou- 
ces fie  j d’épaiflcur. 

Même  hauteur  que  celle  de  huit , Ôc  l’cfficu  pareil. 

Du  Bois  de  l' Avantrain. 

Il  fc  fait  de  trois  fortes  d’Avantrains,  c’cft-à-dirc,  le  gros, 
le  moyen  fie  le  petit.  Le  gros  fert  aux  pièces  de  trente- 
trois  St  de  vingr_<jiiarre  , h*  moyen  aux  pièces  de  leize  fie 
de  douze , le  petit  aux  pièces  de  huit  fie  de  quatre , fie  au- 
deflous. 

Un  Avantrain  à grofles  pièces  cft  fait  comme  il  eft  ici 
reprefenté. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Avantrain, 

A Limonniers. 

B Entretoifes  avec  fusbandes  de  fer. 

C Epars. 

D La  fcllette. 

E La  plaque  de  fer. 

F Le  cheville  ouvrière. 

G Les  fayes. 

H Contrefayes. 

I Bouts  de  limonniers. 

K L'ejfieu, 

L Les  équignons. 

M Les 
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M Les  brelans. 

N Les  étriers. 

O Les  roués. 

P Le  moyeu. 

Q Les  rais. 

R Les  jantes. 

S Les  bandes. 

T Les  liens. 

I_iEs  moyeux  en  font  de  bois  d’orme  verd  de  1 6 pouces 
de  long , 8 pouces  de  diamètre  par  le  gros  bout , 8c  6 pou- 
ces 8c  demi  de  l’autre. 

Les  rais  de  chêne  bien  fec , l’empatage  de  z pouces  8c 
demi , il  n’en  faut  que  vingt. 

Les  jantes  d’orme  fcc  de  j pouces  8c  demi  de  haut , 8c  z 
pouces  8c  demi  d’épailïeur , il  n’en  faut  que  dix. 

Les  roues  ayant  3 pieds  3 pouces  de  hauteur. 

L’dlîeu  d’orme  de  6 pieds  3 pouces  de  long  , 8c  6 pou- 
ces de  diamètre. 

Deux  limons  de  chêne  ou  d’orme  de  8 pieds  3 pouces  de 
long. 

L’entretoile  ou  épars  de  z pieds , fins  compter  les  te- 
nons. 

La  felette  de  bon  bois  d’orme  ou  de  chêne  de  3 pieds 
4 pouces  de  long,  5 pouces  8c  demi  d’épailïèur , 8c  18  pou- 
ces de  haut  au  milieu,  l’endroit  où  fe  met  la  platine  de  8 
pouces  de  large , le  relie  évidé. 


TITRE  VI. 

Des  Ferrures  des  affûts  & des  Avantrains,  & des  différentes 
maniérés  d’affûts. 

Ferrures  pour  corps  d affût  de  trente-trois. 

D Eux  heurtoirs  de  1 pouce  4 lignes  de  diamètre,  pefant 
Tome  I.  b Ce 


environ 

Deux  contrehcurtoirs  de  5 pouces  4 lignes  de 

large , Se  5 lignes  d’épaiffeur , pefant  environ 

Deux  fous-contrchcurtoirs  du  poids  d’environ.. 
Quatre  chevilles  à tête  plâtre  de  1 pouce  3 lignes 

de  diamètre , pefant  environ 

Deux  grandes  chevilles  à tête  platte  du  même 
diamérre  , qui  traverfent  l’eilicu  Se  les  étriers , pe- 
fant environ 

Quatre  chevilles  à tête  de  diamant , ou  rondes 

de  même  diamètre , pefant  environ 

Quatre  boulons  qui  traverfent  l’affût,  de  1 pou- 
ce Se  -J  de  diamètre,  pefant . 

Deux  crochets  de  retraitte  , ayant  un  gland  au 
bout , Se  la  queue  longue  de  1 5 pouces,  Se  large  de 
4 pouces  près  du  crochet  où  ils  font  percés  pour 
palier  un  boulon  à fervir  de  contrcrivûre  : l’on  fait 
une  Heur  de  Lys  ou  quclqu’autrc  façon  au  bout  de 

la  queue , ces  deux  crochets  pefant 

Six  contreriv tires  pour  les  boulons  , pefant 

Quatre  boursd’afhir  bien  battus, larges  de  5 pou- 
ces 1 lignes  d’épailleur , ceux  de  derrière  de  4 pieds 

de  long , pefant  environ 

Quatre  liens  de  Hafques  de  1 pouces  4 lignes  de 

large , Se  1 ligne  Se  à d’épaifleur , pefant 

La  lunette  ayant  le  defl’us  en  forme  de  rofe,  fon 
ouverture  de  G pouces  Se  •£,  pefant  les  deux  environ. 
L’anneau  de  lunette  avec  fon  boulon  , pefant. „ 
Deux  fu (bandes de  j pouces  Se  { de  large,  Se  6 
lignes  d’épailTèur , bien  tournées  Se  percées  bien 
jufte  pour  les  têtes  des  chevilles , pefant  environ.... 

Vingt  clavettes  doubles  pefant  environ 

Clouds  à tête  de  diamant  Se  à tête  platte  , pour 
attacher  les  bouts  d’affût  Se  liens  de  Hafques , en- 
viron  
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Pour  le  Rouage. 


JL/Ouze  bandes  de  4 pouces  1 lignes  de  large  , & 

5 lignes  d’épaiffeur  , pefant 1 50  Ut‘ 

Cent  vingt  clouds  pour  les  bandes  , pefant  en- 
viron  60 

Douzclicnsdoublcsoufourchus, pefant  environ.  66 

Douze  liens  (impies  , pefant 48 

Trcntc-fix  chevilles  de  liens , pefant iz 

Quatre  cordons , pefant 48 

Quatre  frettes  , pefant 50 

Six  clefs  de  cordons , pefant 4 

Seize  caboches  pour  les  frettes  , pefant r 

Quatorze  crampons  pour  les  boîtes  , pefant 5 


^ rj 

Pour  rEJfieu. 


Deux  équignons  de  1 pieds  & 7 de  long  bien 

coudés  , avec  leur  maille  , pefant  environ 

Cinqbrebans,  pefant 

Deux  heurtequins 

Deux  anneaux  de  bout  d’affût , pefant 

Deux  effes  d’un  pouce  de  diamètre 

Deux  étriers,  pefant 
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Les  ferrures  d’affûts  de  trente-trois  fur  le  pied  ci-dcffus , 
doivent  pefer 91  j liv.  ou  environ. 

Pour  corps  d r Affût  de  vingt-quatre. 

Deux  heurtoirs  de  1 pouce  z lignes  de  diamè- 
tre , pefant  environ 20  l!r- 

Deux  contreheurtoirs  de  5 pouces  deux  lignes 

de  large , & 5 lignes  d’épaiffeur , pefant z 5 

Deux  fous-contrcheurtoirs  , pelant  environ 6 

Ce  ij 
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Quatre  chevilles  à tête  plattc  de  i pouce  de  dia- 
mètre , pelant io  Gr' 

Deux  grandes  chevilles  à tête  platte  de  même 
diamètre  , qui  traverfent  Peflieu  fie  les  étriers , pe- 
lant environ 1 8 

Quatre  chevilles  à tète  de  diamant  de  même  dia- 
mètre  io 

Quatre  boulions  qui  traverfent  l’afl’ùt  de  i pou- 
ce 3 lignes  de  diamètre , pefant 44 

Deux  crochets  de  retraitte  fcmblablesaux  autres 

pefant io 

Six contrcrivûrcs,  pelant 10 

Quatre  bouts  d affûts  femblablcs  à ceux  de  l’au- 
tre ferrure , pelant  environ 40 

Quatre  liens  de  fiafques , pelant 16 

La  lunette  ayant  demis  &:  défions 1 o 

L’anneau  de  lunette  fie  fon  boulon 8 

Deux  fufbandes  bien  tournées  fie  percées  bien 

jufte,  pefant 36 

Vingt  clavettes  doubles,  pelant  environ 5 

Clouds  à tête  de  diamant  fie  à tête  plattc, env  iron  1 z 


Rouages. 

Douze  bandes  de  3 pouces  fie  demi  de  large,  fie 

3 lignes  d’épaifieur , pelant 

Cent  vingt  clouds  à bandes , pefant  environ 

Douze  liens  doubles , pefant  environ 

Douze  liens  (impies , pelant  environ 

Trente-lix  chevilles  de  liens,  pefant 

• Quatre  cordons , pefant 

Quatre  frettes , pefant 

Six  clefs  de  cordon  , pefant 

Seize  caboches  pour  les  frettes , pefant 

Quatorze  crampons  pour  les  emboitures,  pefant 
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Effieu. 

Deux  équignons  de  z pieds  & demi  de  long  bien 

coudés,  & leur  maille,  pelant 40 Mr- 

Cinq  brebans , pefant . 7 

Deux  hcurtequins , pelant 3 

Deux  anneaux  du  bout  d’eflieu  , pelant 3 

D eux  elles  de  1 pouce  de  diamètre , pelant 3 

Deux  étriers , pelant  environ 30 

8S 

Les  ferrures  d’affut  de  vingt-quatre  doivent  pefer  furie 
piedei-deflus 788  liv.  ou  environ. 

Pour  le  corps  d.' Affût  de  fei^c. 

Il  faut  un  peu  diminuer  les  proportions  des  ferru- 
res en  forte  qu’elles  ne  partent  pas 740  Kv: 


Pour  les  Affûts  de  dou^e. 


A.Ufqucls  il  ne  faut  que  1 1 liens  aux  roiiagcs , il 
faut  aulfi  diminuer  les  proportions  des  ferrures , en 

forte  qu’elles  ne  partent  pas 

Celles  de  huit  doivent  être  d’environ..» 

Et  celles  pour  affûts  de  quatre  , dont  on  ne  lie 
point  les  roués , & où  l’on  ne  met  que  fix  chevilles, 
ne  doivent  pas  parter 


650 

600 


$QC 


Ferrures  d' Avantrain. 


SEize  bandes  & cent  clouds  pour  les  ronês,  pefant 

environ 

Quatre  cordons , pefant  environ 

Quatre  frettes , pefant  environ 

Six  clefs  de  cordons  , pefant  environ 

C c iij 


7° 
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Quatre  boîtes  pour  les  roues  , les  deux  grandes 
de  5 pouces  de  diamètre  par  le  dedans , 6c  3 pouces 
de  large , 8c  les  petites  3 pouces  aufli  par  le  dedans , 

pefant I4,,v- 

Huit  crampons  pour  les  boîtes , pefant 2 

Deux  équignons  longs  de  1 pieds  8 pouces,  cou- 
dés à 1 pied  8c  demi , pefant 1 2 

Quatre  brcbans , pefant 2 

La  platine  de  la  fellectc  de  fer  battu,  ayant  24 
pouces  de  long  ,&  1;  de  large , coupée  en  rofe  aux 
côtés,pcrcéc  pour  dix-huit  ou  vingt  clouds, pefant..  8 

La  cheville  ouvrière  longue  de  3 pieds  3 pouces, 
de  7 pouces  6c  demi  de  tour  à l’endroit  le  plus  gros, 
les  bouts  en  fufée , ayant  (ous  la  fellette  une  double 
clavette , 6c  une  petite  plaque  de  fer  fous  l’edieu 

pour  la  palier , pefant 30 

Deux  fayes , pefant 4 

Deux  contrc-làycs , pefant 2 

Deux  anneaux  de  bout  d’elfieu  , pelant 1 -j 

Deux  elfes , pefant 2 

Deux  ragots , pefant 1 ^ 

Deux  étriers  qui  prennent  fur  les  bouts  de  la 

fellette,  pelant 10 

Deux  liens  d’épars  longs  de  2 pouces  4 lignes , 
larges  de  deux  pouces  8c  demi , percés  pour  envi- 
ron trente  clouds , pefant 8 

198 

Emboîtures  de  fonte  pour  rouages  de  trente-trois. 

Les  deux  grandes  de  9 pouces  de  diamètre  en  dedans,  8c 
8 pouces  de  large,  faites  un  peu  en  entonnoir. 

Les  deux  petites  , 5 pouces  4 lignes  de  diamètre , 8c  j 
pouces  de  largeur. 
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De  vingt-quatre. 

T .Es  deux  grands  de  8 pouces  8c  demi  de  diamètre  en  de- 
dans , même  largeur  un  peu  en  entonnoir. 

Les  petites  , 5 pouces  i lignes  de  diamètre.. 

De  feiqe. 

T .Es  grandes  de  7 pouces  8c  demi. 

Les  petites  de  4 pouces  9 lignes. 

Il  ne  s’en  met  guércs  aux  autres  affûts. 

Les  affûts  que  M.  de  Vigny  fait  faire  à Doüay  font  pa- 
reils aux  figures  ci-à-côté. 

A Figure  de  piece  de  iz  à l'ordinaire  , montée  fur  fon  affût 
de  campagne. 

B Figure  de  piece  de  1 2 à f Efpagnole  , ou  de  la  nouvelle 
invention  , montée  fur jon  affût  de  campagne. 

Cette  Figure  B 5c  les  planches  qui  la  fuivent , la  premie- 
► re  marquée  C repréfentant  un  affût  de  14 , 8c  la  fécondé 
marquée  D repréfentant  un  affût  de  4,  ferviront  de  mo- 
dclles  pour  des  affûts  de  tous  calibres  à pièces  de  la  nou- 
velle invention  , cela  fuffifant , parce  qu’outre  qu’en  Flan- 
dres ces  fortes  de  pièces  ne  font  pas  beaucoup  effimées , 8c  ' 
que  par  confequcnt  on  n’en  renouvelle  guércs  les  aff  ûts , 
on  verra  les  proportions  par  le  détail  des  affûts  de  cette  cf- 
pcce  , dans  ce  que  nous  dirons  du  Département  d’Allema- 
gne Ainfi  je  pafle  aux  affûts  à l’ancienne  maniéré , 5c  des' 
calibres  dont  on  fe  fert  le  plus  ordinairement  en  Flandres. 
Et  pour  en  connoîrre  plus  diftinctcmcnc  8c  plus  précife- 
ment  les  proportions  5c  les  mefurcs,  aufli-bien  que  les  noms 
des  pièces  de  bois  8c  de  fer  qui  entrent  dans  leur  conftruc- 
tion,  on  n’a  qu’à  jetter  les  yeux  fur  la  figure  d'un  affût  com- 
plet de  vingt-quatre  qui  fuir  , 8c  fur  le  Devis  pour  les  affûts- 
de  tous  cafibres , que  M.  de  Vigny  a eu  lui-même  la  bonté 
de  m’envoyer.  En  quoi  M.  Hervy  Commis  au  Controlle  de 
l’Artillerie  en  Flandres,  8c  M.  Thomallin  Capitaine  gene- 
ral des  Ouvriers  m’ont  beaucoup  aidé. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Affût  complet  de  vingt-quatre , à la  manière 
de  M.  de  Vigny. 


A Flafques. 

B Ceinture  de  flafques. 

C Talons  des flafques. 

D Entretoife  de  volée. 

E Entretoife  de  couche. 

F Entretoife  de  mire. 

G E ntretoife  de  lunette . 

H Semelle. 

I Ornemens  de  flafques. 

K Aftragalles. 

L Crochets  dè  retraitte. 

M Susbandes. 

N Contrekeurtoirs. 

O Place  des  tourillons, 

P Heurtoirs. 

Q Chevilles  à tête  platte. 

R Cheville  à tête  de  diamant. 

S Fleurs  de  Lys  de  contreheurtoirs. 
T Liens  de  fafque. 

V Bout  d'affût  de  lunette. 

X Lunette. 

Y Anneau  d'embrêlage. 

Z Boulon  & contrerivûre. 


avec  Leurs  mortoifes  fur  le  flaf- 
que  , vû  en  dedans. 


a Moyeux. 
b Gros  bout  du  moyeu. 
c Menu  bout  du  moyeu. 
d Rais. 
e Jantes, 
f Effieu. 
g Place  de  C effeu. 

Ce  même  affût 
fuivantc. 


h Lien  fmple. 
i Lien  double. 
k Cordon. 

1 Frette. 
m Bandes  de  roues, 
n Effes. 
o Clavette. 

trouve  à la  Figure 
Maniéré 


vû  par-deffous  Ce 
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Maniéré  de  M.  DE  Vigny  pour  les  Affûts  Je  campagne. 

Proportions  <£ Affûts  à Canon. 

ILs  font  compofés  de  deux  flafques  d’orme , Se  de  quatre 
entretoifes  de  chêne  ; le  plus  lec  cft  le  meilleur. 

L’affut  de  3 3 doit  avoir  1 4 pieds  de  longueur , les  flan- 
ques 1 6 pouces  de  hauteur  à la  tête , 1 4 pouces  à l’entre- 
toife  de  mire , 1 1 pouces  au  talon , 6 pouces  d’épaitïcur , Se 
7 pouces  Se  demi  de  ccintre.  L’entretoife  de  voilée  ou  de 
devant , celles  de  couche  Se  de  mire , de  8 pouces  de  largeur 
& de  6 pouces  d’épailïcur  ; celle  de  lunette  de  même  épaif- 
feur,  mais  de  1 6 pouces  de  largeur.  L’entretoife  de  voilée 
fc  place  de  la  tête  venant  au  heurtoir  à 6 pouces , Se  don- 
ne 1 5 pouces  d’ouverture  à l’affût  entre  les  tourillons  : celle 
de  couche  fc  place  de  manière  qu’il  faut  qu’il  y ait  de  fon 
milieu  au  heurtoir  3 pieds  10  pouces  ; celle  de  mire  qui  le 
met  fur  le  champ  ou  fur  fon  étroit , fe  place  au  délinitif  du 
ccintre,  qui  doit  être  de  7 à 8 pouces;  celle  de  lunette 
fe  place  au  talon  , Se  n’a  qu’un  tenon  à chaque  bout;  les 
trois  autres  en  ont  deux  , &c  fe  logent  dans  les  morroifes; 
elles  doivent  être  recouvertes , Se  donner  1 9 pouces  d’ou- 
verturepour  loger  la  culafle. 

L’Affût  de  vingt-quatre  doit  avoir  1 3 pieds  Se  î de  long, 
les  flafques  1 5 pouces  de  hauteur  à la  tête , 1 3 pouces  à l’en- 
tretoife  de  mire,  Se  1 1 au  talon,  Se  5 pouces  & -J  d’épaillcur; 
7 pouces  de  ceintrc  ; les  entretoifes  de  devant , de  couche  Se 
de  mire,  de  7 pouces  Se  s de  largeur,  Se  dej  pouces  Se  î 
d’épaiffeur  ; Se  celle  de  lunette  de  même  épaifleur , mais  de 
•I 5 pouces  de  large.  L’entretoife  de  devant , fe  place  de  la 
tête  venant  au  heurtoir,  à 5 pouces  Se  Se  doit  donner  14 
pouces  d’ouverture  à l’affût  entre  les  tourillons  ; celle  de 
couche  le  place  de  maniéré  qu’il  faut  qu’il  y ait  de  fon  mi- 
lieu au  heurtoir  3 pieds  1 o pouces  : elle  doit  donner  1 8 pou- 
ces d’ouverture  pour  placer  la  eulaffe  de  la  Pièce  qui  fera 
tnife  dcfTîis  ; celle  de  mire  qui  fe  met  fur  fon  étroit  le  place 
£U  définitif  du  ccintre  qui  doit  être  de  7 pouces  ; Se  celle  de 
Tome  1.  D d 
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lunette  fe  place  au  talon , elle  n’a  qu’un  tenon  à chaque 
bout , 8c  les  trois  autres , en  ont  deux  ; elles  fe  logent  dans 
les  mortoifes , Sc  doivent  être  recouvertes. 

L’affût  defeize  doit  avoir  1 3 pieds  de  long , lcsflafques 
14  pouces  de  hauteur  à la  tête , 1 1 à l’entretoife  de  mire , 

10  au  talon , 8c  5 pouces  d’épaiiTcur.  Les  entretoifes  de  de- 
vant, de  couche  8t  de  mire , doivent  être  de  7 pouces  de 
large,  de  j d’épaifltur;  8 c celle  de  lunette  de  la  meme  épaif- 
feur,  de  14  pouces  de  large.  L’entretoife  de  devant  fe  place 
à 5 pouces  de  la  tête  venant  au  heurtoir , 8c  doit  donner  1 3 
pouces  d’ouverture  à l’affût;  celle  de  couche  fe  place  à la 
même  diftance  que  celle  de  vingt-qüatrc  venant  au  ceintre, 
8c  doit  donner  1 6 pouces  8c  demi  (l’ouverture  à l’affût  pour 
la  eulaffe  de  la  pièce.  L’entretoife  de  mire  qui  fe  met  fur  fon 
étroit , le  place  au  définitif  du  ceintre , qui  doit  être  de  6 
pouces  8c  demi , 8c  celle  de  lunette  au  talon , 8c  n’a  qu’un 
tenon  à chaque  bout.  Les  trois  autres  comme  celles  de 
vingt-quatre. 

L’afl-ût  de  douze  doit  avoir  1 1 pieds  8c  demi  de  long,  les 
flafqucs  13  pouces  de  hauteur  à la  tête , vi  à l’entrctoife  de 
mire,  9 au  talon  , & quatre  pouces  8c  demi  d’épaiiTcur.  Les 
entretoifes  de  devant , de  couche  8c  de  mire , 6 pouces  8c 
demi  de  large , 8c  4 pouces  8c  demi  d’épailTeur  ; 8c  celle  de 
lunette  de  même  épaifleur,  mais  de  13  pouces  de  large.. 
L’entretoife  de  devant  fe  place  à 4 pouces  8c  demi  de  la  tetc 
de  l’affût  venant  au  heurtoir , 8c  lui  donne  d’ouverture  1 1 
pouces  8c  demi  ; celle  de  couche  fe  place  depuis  le  devant 
du  heurtoir  jufqu’à  fon  mi  Heu  à 3 pieds  1 © pouces , 8c  doit 
donner  d’ouverture  à l’affût  1 5 pouces  pour  loger  la  culaflè 
de  la  piece.  L’entretoife  de  mire , qui  fe  met  fur  fon  étroit  , 
le  place  au  définitif  du  ceintre  qui  doit  être  de  6 pouces  ; 8c 
celle  de  lunette  au  talon  3 les  tenons  de  Pentrctoifc  comme 

11  cil  dit  ci-devant. 

L’affût  de  huit  doit  être  de  1 o pieds  8c  demi  de  longueur,, 
les  flafqucs  de  x 1 pouces  de  hauteur  à la  tête , 1 o à l’entre- 
toife de  mire , 8 au  talon,  8c  4 pouces  d’épaiflcur.  Les  entre- 
toifes de  devant , de  couche  ôc  de  mire doivent  être  de  6 
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pouces  de  large,  & de  4 pouces  d epaifleur;  celle  de  lunette 
de  la  même  epaifleur, 8c  de  1 1 pouces  de  largeur.  L’entretoi- 
fe  de  devant  fc  place  à 4 pouces  de  la  tête  de  l'affût  venant 
au  heurtoir,  8c  lui  donne  entre  les  tourillons  10  pouces; 
celle  de  couche  fe  place  depuis  le  devant  du  heurtoir  ve- 
nant au  ccintre  à trois  pieds  à Ton  milieu  , 8c  doit  donner 
1 1 pouces  d’ouverture  pour  placer  la  culafle  de  la  pièce  qui 
fera  mife  defliis  ; celle  de  mire  fc  met  fur  fon  étroit , 8c  fc 
place  au  définitif  du  ccintre  qui  doit  être  de  5 pouces  8c  de- 
mi ; 8c  celle  de  lunette  au  talon  : ces  quatre  entretoifes 
n’ont  qu’un  tenon  à chaque  bout , 8c  elles  doivent  être  re- 
couvertes. 

L’affût  de  quatre  doit  être  de  1 o pieds  de  longueur  , les 
flafqucs  de  1 1 pouces  de  hauteur  à la  tête , 9 à l’entretoife 
de  mire , 7 au  talon , 8c  3 pouces  8c  demi  d’épaifleur.  Les 
entretoifes  de  devant , de  couche  8c  de  mire , de  5 pouces 
8c  demi  de  large , de  3 pouces  8c  demi  d’épaifleur  ; 8c  celle 
de  lunette  de  îa  même  epaifleur , 8c  de  1 1 pouces  de  large. 
L’entretoife  de  devant  le  place  à 3 pouces  8c  demi  delà  tê- 
te de  l’affût  venant  au  heurtoir,  qui  doit  lui  donner  entre 
les  tourillons  8 pouces  fie  demi . celle  de  couche  fe  place  en 
forte , que  depuis  le  devant  du  heurtoir  à fon  milieu , il  y 
ait  3 pieds  1 pouce,  8c  donne  10 pouces  8c  demi  d’ouvertu- 
re pour  placer  laculaflèdc  la  pièce  qui  fera  mife  defliis; 
celle  de  mire  qui  fe  met  fur  fon  étroit  fc  place  au  définitif 
du  ccintre  qui  doit  avoir  5 pouces  ; 8c  celle  de  lunette  au  ta- 
lon : les  entretoifes  comme  celles  de  l’affût  de  huit. 
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Poids  de  toutes  fines  de  Ferrures  de  corps  d' Affûts  à F ordi- 
naire , à la  maniéré  de  M.  DE  Vigny  . 

Pièces  de  3 3.  14.  16.  11.  8.  4. 


JJEux  contrchcurtoirs.. 

6 J1-  55 '•  5 41'* 

32*.  25!. 

a Heurtoirs 

28..  25..  23..  18.. 

15..  11.. 

2 Sufbandcs 

59»  55»  46»  3*» 

23.. 

19.. 

2 Crochets  de  retraitte. 
4 Chevilles  à tête  plat- 

30..  27..  25..  21.. 

16..  13- 

te 

4 Chevilles  à tête  de 

45»  35»  3°»  *4» 

M» 

H- 

diamant 

3 6-  31»  *9»  14» 

19.. 

17.. 

4 Boulons  de  travcrlc.. 
2 Lunettes,  une  deflus. 

45»  37--  33»  3i» 

29..  18.. 

& une  delTbus 

13..  12..  10..  9.. 

8.. 

7» 

1 Anneau  d’embrêlage 

2 Grands  bouts  d’aflut 

12..  11..  9..  7.. 

5- 

4» 

pour  le  derrière 

2 Petits  bouts  pour  le 

21..  l8..  14..  II.. 

10..  7- 

devant 

Ij..  10..  7..  4.. 

4» 

2 Petites  fleurs  de  Lys.. 

»î  ï»  >3  I-î 

1 i i„ 

4 Liens  de  flalqucs 

11..  9..  8..  7.. 

6..  4.. 

6 Contrerivûres 

9..  8..  7..  6.. 

î» 

4» 

6 Sous-contrerivûres... 

4»  3 î 3i  M 

If  !.. 

20  Clavettes 

3 jo  CloudsA  tête  dédia- 

y.»  6,»  ç.i  4** 

3..  2_ 

mant 

13..  12..  10..  9.. 

7..  <5.. 

2 Etriers 

42..  39..  38..  2(5.. 

23..  18.. 

2 Equignons 

2 Elles 

62»  53..  45..  39.. 
9..  7..  5..  4.. 

33..  22.. 

3»  2 *r 

3 Brcbans 

11..  10..  8..  7.. 

î» 

4» 

1 Maille...., 

3»  * » * 4 

i r 1- 

2 Sayes 

2 Anneaux  de  bouts 

7..  6..  5..  4.. 

3..  2.. 

d’eflîeu 

!..  If  >r  If 

I... 

T 

2 Hcurtequins............ . 

4..  3 » 3»  1 * 

ai  1 i 
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PRCoNT  PRESENTEMENT 

en  [es  Rais  de  chêne.  L'on  cheville  les 
R&4.  Les  Moyeux  s'emploient  verds  , 
les.de  deux  jours.  Jantes  dejix  mois  , 

& j 


M 


J a 


II. 

de  8. 

de  4. 

lignes. 

pouces.  lignes. 

pouces.  lignes. 

O.  .. 

I9  . . . O . .. 

18 . . . 0. 

O. 

Il  ...  O . .. 

11...  0. 

O... 

M 

O 

O 

9 . . . 0. 

O.  .. 

IJ  ...  O... 

14...  0. 

G... 

3...  1... 

1 ...  11. 

6... 

I...  J... 

1 . . . 4. 

0... 

30...  O... 

3 0 • • • o» 

0 ... 

4...  S--* 

4 • • • 

6... 

3...  1... 

Z • • • II» 

0... 

17...  3 • •• 

17...  G. 

3... 

4...  0... 

3 . . . 9. 

8... 

1 ...  i ... 

I • • • O* 

G . . . 

3...  i... 

X . . . II. 

0 . .. 

G . . . 6 . . • 

G • . . o. 

G ... 

4...  0... 

3 . . . 9. 

i. 

de  8. 

de  4. 

es. . . 

130  livres. . . 

110  livres. 

ces . . 

i pouces  J. 

1 pouces  ï 

ICS  . . . 

j lignes . . . 

j lignes. 

es . . . 

il  ne  leur  en  faut  point 

es . . . 

1 8 livres  . . . 

24  livres. 

es . . . 

8 livres  . . . 

G livres,  n 

es . . . 

1 G livres . . . 

14  livres. 

es . . . 

14  livres . .. 

13  livres. 

es . . . 

1 1 livres  . . . 

10  livres. 

ces . . 

1 pouce  J. 

1 pouce  x. 

es . . . 

14  livres . . . 

10  livres. 

kcs. .. 

9 lignes . . . 

8 lignes. 

CS  . ... 

1 4 livres.. . 

13  livres. 

es . . . 

10  livres . . . 

8 livres. 

es . . . 

45  livres... 

40  livres. 

n’y  a que i a chevilles 
aux  Roues  de  4. 


& 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google' 


D’ARTILLERIE,  II.  Part,  ii} 


Les  bois  des  corps  d Affûts  en  blanc  , c'ejl- à-dire , fans 
ferrures  , pefent , fç avoir  ; 


C Elui  de  trente-trois 

Celui  de  vingt-quatre 

Celui  de  leize 



Celui  de  douze 

^80 

Celui  de  huit 

Celui  de  quatre 

1 î° 

Les  Roués  pefent  en  blanc  , cej 

1 -à-dire , fans  ferrures,: 

fçavoir  : 

j Elles  de  trente-trois ....; . 800 lfT’' 

Celles  de  vingt-quatre 700 

Celles  de  feize 600  • 

Celles  de  douze.. « 510 

Celles  de  huit 360 

Celles  de  quatn....„ 3*0 


Les  effteux  en  blanc  , fervant  à ces  roués  , pefent , 
Jçavoir: 


1 .... 

V 

«i  Eux  de  trente-trois 1 60 

Ceux  de  vingt-quatre — „ ijo 

Ceux  de  feize 90 

Ceux  de  douze 64 

Ceux  de  huit 5 5 

Ceux  de  quatre ; -, 48 


Le  tout  prêt  à recevoir  la  ferrure. 

Toutes  les  emboîtures  pour  le  gros  bout  du  moyeu  des 
affûts  ont  4 tenons , celles  du  peut  bout  n’en  ont  que  3. . 


D d lij  • 
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En  Flandres  l’on  ne  fait  point  d’affûts  à forfait , y ayant 
toujours  dans  les  Magafins  des  provifions  de  bois , fer  & 
charbon  : néanmoins  pareftimation  , & eu  égard  aux  prix 
que  l’on  paye  préfentement  pour  les  matériaux  de  cette  qua- 
lité, les  affûts  reviennent  au  Roi  à ce  qui  fuit  ; & il  faut  ob- 
ferver  que  M.  de  Vigny  ne  fait  plus  employer  que  desem- 
boîturcs  de  fer  dans  tous  les  rouages,  pour  éviter  ladépenfe 
de  celles  de  fonte  , parce  qu’il  s’en  perd  beaucoup. 


f Ceux  de  33  8c  de  14  ij1, 

Les  bois  des  corps'  de  16 io 

d’affûtsreviennenten-^de  13 

£de4 - 7 10 

T . . rdc33&der4 6 

Lafaçon  de  ces  corps  3 l (,  & de  4 10 

d’affûts.  C de  8 & de  4 a 10 

£de  ï * 8f.  de  * 1 5 

, . „ . \de  1 6 « 18 

Les  bois  dune  paire  7de  l6  IO 

de  roues.  Idc  8 — 14  10 

£dc  4 Il  10 


ç de  } 3 6c  de  14 8 

La  façon  de  ces  roués  j de  16, 7 

à 1 de  6 19 

C de  8 & de  4 4 10 


4. 


, r pour  les  corps  d’af- 

Lc  prix  des  ferrures  S r p * e * 

peut  etre  environ.  ç p0ur  Jcs  roüages 

Les  bois  du  corps  d*un  avantrain  environ  à 

La  façon  à » 

Ceux  des  roüages  à 

La  façon  à * 

Les  ferrures  à.. 


3 6 la  Iiv. 

1 6 la  liv. 

î 

1 10 

7 

z 10 

z 6 la  liv. 
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L’on  met  préfentement  des  emboîturcs  de  fer  par  tout , 
ccmmc  on  l’a  déjà  dit  ; elles  peuvent  être  payées  fur  le  pied 
de  la  ferrure  des  corps  d’afluts. 

Je  fais  fuivre  la  maniéré  de  M.  le  Marquis  de  la  Frezelie- 
rc , que  l’on  verra  toute  entière  pour  toutes  fortes  d’affûts 
dans  deux  Tables  qui  en  ont  été  dreffées  par  fon  ordre  : ces 
Tables  font  trop  belles  Se  trop  intelligibles  pour  ne  les  pas 
mettre  ici  telles  qu’elles  font. 


MEMOIRES 


lié 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rcpréfcntc  un  Affût  de  Campagne 
de  vingt-quatre. 

A Plan  de  V affût  ferré  & monté fur Jon  rouage. 

B Profil  d' un  côté  de  fiafque  du  même  affût  monté. 

La  Planche  qui  fuit  repréfente  une  Pièce  de  vingt-qua- 
tre de  la  nouvelle  invention , montée  fur  fon  affût  de 
Campagne. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rcpréfcntc  un  Avantrain  d’Allemagne. 

D Plan  de  C Avantrain fans  fa  fillette  & fur fon  rouage . 

E Côté  <T une  des  limonnieres  vue  en  dedans,. 

E Sellette  à part  fur  fon  ejfieu  ferré. 


EXPLI- 
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LE  D E.AFËUTS  DE  CAMPAGNE,  QUI  SERVENT 

aux  Pi  'uivant  les  Ouvrages  qui  Je  faifoient  à Auxonne  en  1688. 


Dans  la  longueur  du  M 
touchent  les  mortoifes  oübouc.  14  po 
gucur f t r • 


Dans  le  bouge  du  Moyi  j 

dc(qucllc$&  de  lu  patte  dejou.7.  10  po.  f.  9 pou. 
de  la  Roue  de  4 ou  j potici  | 


Diamètre  du  M o ul  ^ 


Diamètre  au  menvjU  1 


La  longueur  du  corps  d 
vove  que  Ion  veut  do»nctq  _ 
de  4 pouces  d'dcu  au  Rc  ^ 


La  hauteur  de  l'E  ! 

lient  & l’entaille  . ouc.  S pouc.i.  5 pouc.  7 pouc.  7 pouc.  5 pouc.  5 pouc. 
La  largeur  de  l’E  s a 

lu  Moyeu  au  bouge lue.;,  ypo.  ali.  4 pouc. 


3 pieds.  3 pieds. 


Entaille  de  l’E 


c 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l'Amie  appelle  Bâtard , Marin  ou  de  Place  pour 
Pièces  de  vingt-quatre  longue  , à k Vauban , dans  le 
Departement  de  M.  le  Marquis  de  la  Frczclicrc. 

A Plan  de  l'Affût  avec  J a ferrure. 

B P rofil  du  dehors  du  fijfquc  avec  fa  ferrure. 

C Profil  du  fiafjue  par  le  dedans  fans  ferrure. 

D Roue  en  roulette  vue  par  le  dedans. 

E Roue  en  roulette  vue  par  le  dehors. 

F P rofil  de  la  roué  ou  roulette . 
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"V  Oici  d’autres  Tables  plus  récentes  données  par  les  Ca- 
pitaines des  Ouvriers  qui  travaillent  actuellement  à tous 
ces  ouvrages-là  à Auxonnc. 
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ILS  SE  FfT  D'ALLEMAGNE. 

— 

Hauteur 

tic 

l’cntrcroife  de 
luire. 

lardemenc 
EpaiHd  flaftjues 
de  r le  ioge- 
cctrenc  de  la 
cntrcioPiccc. 

• 

Pour  i' 

10  pouces. 

G po.  • lignes. 

De  3 3 , longue. 

Prix  izilv- 

De  14. 

9 po.  G li. 

G poulignes» 

De  14 , longue. 

Prix  1 Z l. 

De  iG_ 

9 pouces. 

5 po.  lignes. 

De  1 6 , longue. 

Prix  ni. 

De  1 1[ 

S pouces. 

4 po.  lignes. 

De  1 1 , longue. 

Prix  ni. 

De  8 

7 po.  6 li. 

4 po.  dignes. 

De  8 , longue. 

Prix  10  l. 

De  4,1 

7 pouces. 

4 poulignes. 

De  4 , longue. 

Prix  10  l. 

De  33| 

10  pouces. 

G poudignes. 

De  3 3 , carabinée  courtc-J/V/jc  / 2 /. 

De  14  _ 

9 pouces. 

5 po.  dignes. 

De  Z4 , carabinée.  ) Prix  i z l. 

De  16." 

8 pouces. 

5 poulignes. 

De  1 G , carabinée.  Prix  ni. 

De  1 1 u 

7 po.  6 li. 

4 P°*  lignes. 

De  1 1 , carabinée.  Prix  ni. 

De  8, 

7 pouces. 

4 po.  dignes. 

De  8 , carabinée.  Prix  10  l. 

¥>*»  - 

1 

G po.  6 li. 

4 poujignes. 

De  4 , carabinée.  Prix  10  I. 

I 

» 
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EXPLICATI  ON  DE  LA  FIGURÉ 
de  la  ferrure  d’Aftut  de  vingt-quatre  pour  Pièce 
longue  de  campagne  , félon  M.  le  Marquis 
de  la  Frezelicre. 

A Plattebande  vue  de  deux  côtés. 

B Cheville  à tête  platte  vue  de  même» 

C Heunoir  vu  de  même. 

D Contreheurtoir  de  même. 

E Quatre  chevilles  à tête  de  diamant. 

F Deux  chevilles  à tête  de  diamant , à pointe  perdue. 

G Crochet  de  retraitte  vu  de  deux  maniérés. 

H Susbande  vue  de  même. 

I Cheville  à charnière  vue  de  même. 

K Contrerivûre  quarrée. 

L Boulon  qui  fert  à l’entretoife  de  mire  > & qui paffe  au  tra- 
vers du  fiafque. 

M Boulon  de  volet. 

N Contrerivûre  longue. 

O Liens  de  fiafque  vus  de  deux  maniérés . 

P Bout  d' affût  vû  de  deux  maniérés. 

Q Bandeau  tF affût  avec  fon  boulon. 

R Lien  de  F tntretoife  de  lunette  avec  fa  lunette > & l'anneau 
d’embrêlage. 

S Liens  fimples  de  F entretoife  de  lunette. 

T Etriers  vus  de  deux  côtés. 

V Clavette. 


Eij 
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MEMOIRES 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE; 
qui  rcpréfentc  la  ferrure  de  l'Affût  de  Place  ou  à rou- 
lettes , pour  Pièce  longue  de  vingt-quatre  , à.  la  maniéré 
de  M.  le  Marquis  de  la  Frezelierc. 

A P latte  bande  vue  de  deux  maniérés. 

B Cheville  à tête  platte  de  même. 

C Heurtoir  de  même. 

D Contrehcurtoir  de  même. 

E Quatre  chevilles  à tête  de  diamant. 

F Deux  chevilles  à tête  de  diamant  , à pointe  perdue. 

G Crochet  de  retraitte  vu  de  deux  maniérés. 

H Susbande  vue  de  même. 

I Cheville  à charnière  vue  de  même. 

K Contrerivûre  quarrée  vue  de  deux  maniérés. 

L Boulon  qui  fart  à C entretoife  de  couche. 

M Boulon  de  volée. 

N Liens  de  flafaue  vus  de  deux  maniérés. 

O Chevilles  d’ abattage  qui  fe  pajjent  dans  les  liens. 

P Bout  d affût  vu  de  deux  maniérés. 

Q Bandeau  ef  affût  avec  fon  boulon. 

R Boulon  de  retraitte  vû  de  deux  maniérés. 

S Lien  de  /' entretoife  de  lunette  J ans  lunette  } avec fon  bou- 
lon & fon  anneau  <£  embrélage. 

T Etriers  vus  de  deux  façons  , dont  un  fur  f effieu. 

V Corps  de  r effieu  pondue  ,fur  lequel  onfuppofe  que  la  fer- 

rurefait  appliquée..  < 

X Equignon. 

Y Rondelles  vues  de  deux  maniérés. 

L Anneau  du  bout  de  l' effieu  vû  de  deux  maniérés. 

a Heurtequin.. 
b Envie. 

c Breban  vû  de  deux  maniérés.. 
d Effet. 

e Crampons  de  roulettes  en  dehors  de  r affût  vus  de  deux, 
maniérés.. 
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f Bandage. 

f Petits  crampons  de  roulettes  en  dedans  de  raffut. 
Clavette. 

L’on  peut  remarquer  le  nombre  de  clouds  qu’il  y a fur 
chacune  des  pièces  de  fer  qui  s’attachent. 

La  Figure  qui  fuit  fera  voir  en  quoi  les  affûts  de  cette 
qualité  qui  fc  font  en  Flandres  , différent  de  ceux-là. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfente  un  Affût  Marin , ou  Bâtard , ou  de  Place 
à Picce  de  quatre , dans  le  Département  de  Flandres. 

A Plan  de  l’affût  ferré  & monté fur fes  roulettes i 
B Piece  de  quatre  montée  fur  Jon  affût  & en  batterie  fur 
une  platte  forme , pour  tirer  à barbette  , cejl-à-aire 
fans  épaulement  & à découvert , 


222 
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ABREGE'  des  proportions  de  Flandres  pour  les  Affûts 
de  Place  marins  de  tous  calibres. 

Pour piece  de  trente-trois. 

LEs  flafqucs  ont  fcpt  pieds  de  long,  8c  6 pouces  8c  demi 
d’épaifleur. 

Les  ferrures  tant  de  l’affût  que  des  roues,  8c  de 
l'cHicu  où  l’on  ne  met  point  d’équignons , pefent.  3 60  Uv‘ 

Pour  piece  de  vingt-quatre. 

Les  flafqucs  7 pieds  de  long,  8c  6 pouces  d’épaif- 
feur. 

Les  ferrures  pefent 3 20 

Pour  piece  de  fei^e. 

HiEs  flafqucs  7 pieds  de  long,  8c  5 pouces  8c  demi 
d’épaiiïcur. 

Les  ferrures  pefent zSo 

Pour  piece  de  dou^e. 

HiEs  flafques  7 pieds  de  long , 8c  5 pouces  d’épaif- 
feur. 

Les  ferrures  pefent 240 

Pour  piece  de  huit. 

Les  flafqucs  6 pieds  de  long,  8c  4 pouces  8c  demi 
d’épaiffeur. 

Les  ferrures 180 


1 
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ll3 


Pour  piece  de  quatre. 

XjEs  flafqucs  6 pieds  de  long,  & 4 pouces  depaif- 
feur. 

Les  ferrures  pefenc 1 5 5 ,iT- 

Ces  proportions  font  pour  les  pièces  qui  fc  fondent  à 
Doiiay  ordinairement , & il  les  faut  changer  pour  les  au- 
tres pièces , fuivant  leur  groffeur  fie  longueur , fie  leur  don- 
ner plus  ou  moins  d’ouverture  félon  qu’elles  le  défirent. 
L’on  ne  met  point  d’équignons  auxeflieux  , Se  le  boulon 
d’entretoile  de  lunette  le  ferme  avec  une  clavette  par  def- 
fous  la  lunette  , à caufe  des  deux  bouts  qui  forcent  pour 
poullcr  l’affût  avec  des  leviers. 

SUITE  de  ces  proportions  pour  un  Affût  de  Place  ferrant 
à une  piece  de  vingt-quatre  à l’ancienne  maniéré  , 
de  celles  qui  fe  fondent  à Doiiay. 


L’Ouverture  de  l’affût  aux  tourillons.  1 5 pouces . 
L’ouverture  à l’entretoife  de  couche.  1 7 pouces. 
L’ouverture  à l’entrctoifc  de  lunette...  1 8 pouces. 

Longueur  de  chaque  flafquc 7 pieds. 

Longueur  du  logement  de  la  pièce  de- 
puis les  tourillons  jufqu’à  la  platte-bandc  3 pieds  ro  po. 

Ceintre  de  l’affût 4 pouces. 

Hauteur  du  flafque  à la  tête  de  l’affût.  1 7 pouces. 

Hauteur  du  ceintre  de  l’affût 1 1 pouces. 

Hauteur  du  ceintre  de  la  croffe 1 1 pouces. 

Epaiffeur  du  flafque 6 pouces. 

Délardemcnt  pour  loger  la  Piece r pouce. 


Délardcmcnt  entre  les  deux  moulures,  félon  le  befoin  fie 
la  prudence  de  l’Ouvrier. 
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Proportions  du  Rouage  fait  d une  piece  ,&  de  lEJJleu. 

HAuteur  des  roues... 10  pouces. 

Epaiflcur  de  la  roue  à l’endroit  de  l’cflieu.  i 2 pouces. 

Epaifleur  au  bandage .. 6 pouces. 

Ouverture  de  la  roue  au  gros  bout 8 pouces. 

Ouverture  au  petit  bout 7 pouces. 

Longueur  du  corps  de  l’eflieu 2 pieds  7 po. 

Largeur  de  l’eflieu.. 9 pouces. 

La  fufée  de  l’eflieu  a 6 pouces  de  lon- 
gueur au-delà  de  l’épaifleur  du  rouage , pour 
fervir  d’appui  au  levier , & a en  tout  de  lon- 
gueur  18  pouces. 

L’entaille  de  l’eilicu  dans  le  flafqite 2 pouces. 

Le  poids  de  la  ferrure  de  l'affût  cft  de 290 

‘La  ferrure  du  rouage. 30 

A l’égard  du  prix  du  fer , il  eft  different  félon  les  lieux  : 
à Doüay  l’on  le  tire  des  Forges , 6c  les  Ouvriers  d’Artillcrie 
le  façonnent  ; ainfi  l’on  ne  peut  dire  précifément  à com- 
blent il  revient , 6c  ainli  de  l’affût  entier. 

Autres  proportions  des  Rouages  des  affûts  bâtards  , 
expliquées  d’une  autre  maniéré. 

T Outes  les  roues  ont  20  pouces  de  hauteur,  6c  lorfqu’on 
n’a  pas  de  bois  affez  gros  pour  les  faire  d’une  piece , on  les 
fait  de  deux  , affemblées  avec  des  clefs  bien  chevillées. 

Les  roues  pour  affût  à pièce  de  trente-trois  ont  1 3 pou- 
ces d’épaiffeur  au  milieu , comme  fi  l’on  difoit  le  moyeu  re- 
venant à 6 pouces  6c  demi  aux  extrémités , comme  qui  di- 
roit  épaiffeur  des  jantes. 

Le  bandage  cft  de  deux  pièces  , 6c  n’a  qu’une  ligne  d’é- 
paifleur. 

L’ouverture  pour  paffer  l’eflieu  dans  les  roués  cft  de  8 
pouces  6c  demi  au  gros  bout , ôc  de  7 pouces  6c  demi  au 
menu  bout. 

Celles 
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Celles  de  vingt-quatre  ont  i z pouces  au  milieu , venant 
à 6 aux  extrémités. 

L’ouverture  pour  palier  l’dficu  cft  de  8 pouces  au  gros 
bout  & 7 au  menu. 

Celles  de  feize  ont  1 1 pouces  au  milieu , 6c  j & | aux 
extrémités. 

L’ouverture  7 pouces  & î au  gros  bout,  6c  6 Sc  {au  menu. 

Celles  de  douze  ont  1 o pouces  au  milieu  venant  à f . 

L’ouverture  7 pouces  au  gros  bout , 6c  6 pouces  au  menu. 

Celles  de  8 ont  9 pouces  au  milieu , venant  k 4 aux 
extrémités.' 

L’ouverture  6 pouces  & demi  au  gros  bout , 5 6c  demi  au 
menu. 

Celles  de  quatre  ont  8 pouces  au  milieu,  & 4 aux  extré- 
mités. 

L’ouverture  6 pouces  au  gros  bout , 6C  5 au  menu. 

L’on  fait  paffer  les  ellieux  de  6 pouces  hors  des  roués, 
pour  y avoir  prife  avec  des  leviers , auffi-bicn  qu’aux  bou- 
lons a’entretoife  de  lunette , dont  l’on  fait  aulli  palier  des 
têtes  pour  pouvoir  mettre  les  Pièces  en  batterie. 

Raifonnement  de  feu  M.  L AISNE  , ü un  des  plus  appliqués 
O fficiers  de  l’Artillerie  , fur  ces  Ajfùts. 

» Es  Affûts  marins  s’appellent  préfentement  affûts 
» de  Place.  Les  bois  que  l’on  employé  à faire  les  Hat 

ques  6c  les  roués  d’une  piece  doivent  être  d’orme  ; 6c 
» dans  les  lieux  où  l’on  ne  trouve  pas  de  ce  bois , l’on  peut 
»>  fort  bien  fc  fervir  de  chêne  ; ceux  qui  Croiffcnt  dans  les 
» terres  graffes  font  les  meilleurs  étant  coupés  en  bonne 
» faifon  6c  bien  fechés  fous  des  auvents  avant  de  les  met- 
» tre  en  œuvre.  Les  épaiffeurs  fe  donnent  aux  flafques  fui- 
•>  vant  le  calibre  des  Pièces  : l’on  donne  6 pouces  aux  flaf- 
» ques  des  plus  greffes  Pièces , 5 pouces  aux  moyennes , 
» & 4 pouces  aux  petites,  ou  3 pouces  6c  demi.  Ce  n’eft 
j»  pas  que , le  bois  étant  d’une  bonne  qualité , l’on  ne  pu  idc 
» en  diminuer  quelques  lignes  : il  en  eft  de  même  du  fer  : 
» il  eft  certain  que  la  bonté  des  matériaux  6c  l’habileté  de 
Tome  I.  F f 
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»>  l’Ouvrier  contribuent  à la  bonté  de  l’ouvrage.  Les  au- 
n très  proportions  dépendent  la  plupart  des  propoitions 
» dcsPieees. 

» A l’égard  des  Pièces  étrangères  qui  font  de  différen- 
» tes  grofleurs , il  faut  les  voir  Si  en  prendre  les  propor- 
» tions  pour  les  pouvoir  monter. 

» Et  pour  donner  l’élévation  à la  Piece  fur  fon  affût , il 
» fautvoirlcscmbrafûresoùcllcsfontdeftinées. L’ondon- 
» ne  ordinairement  1 8 pouces  de  haixcur  aux  Hafqucsdcs 
» Affûts  marins , Si  1 1 pouces  de  diamètre  aux  roues  ; s’il 
» manque  quelques  pouces  dans  ces  mcfurcs , on  les  re- 
» prend  fur  l’effieu  auquel  l’on  donne  plus  de  hauteur  au 
» corps,  8c  moins  d’entaille  : c’cft  tout  ce  qu’il  y a à ob- 
« ferver  dans  cette  manufacture  d'affût. 

Et  comme  l’on  trouva  d’abord  quelque  difficulté  à le  ftr- 
vir  de  ces  Affûts  en  certaines  Places,  à caulc  de  lagcnouil- 
licrc  des  embrafùres  quiétoit  trop  haute  , M.Laifné  répon- 
dit ce  qui  fuit: 

» Je  ne  croy  pas  qu’il  y ait  d’embrafurcs  où  l’on  ne  puiffe 
>•  faire  (ervir  nos  Affûts  de  Place,  puifque  l’on  cft  tou  jours 
»>  maître  d’élever  la  plattcformc  à diferétion , fuppofé  que 
» l’on  ne  puillè  pas  bailler  la  genouillicrc  de  l’embrafùrc  j 
» il  n’v  a que  les  embrafùres  faites  de  pierre  où  cette  im- 
» poffibilite  fc  rencontre. 

rr  Je  conviens  que  des  roues  plus  hautes  que  celles  de  : z 
» pouces  que  nous  donnons  à celles  des  Affûts  de  Place, 
» élevant  les  Affûts  les  rendraient  plus  propres  à fervir  à 
» toutes  fortes  d’embrafûrcs  : mais  l’on  ne  rencontre  pas 
» toujours  des  bois  propres  à faire  des  roues  de  cette  hau- 
-»  tcur , qui  doivent  être  d’une  pièce  ; joint  que  cette  hau- 
» teur  oolige  de  tenir  les  flafqucs  plus  longs.  C’eft  ce  qui 
» a fait  arrêter  ces  proportions,  dont  M.  de  Vauban  cft 
» convenu  avec  M.  de  la  Frezclicre. 

Pour  faire  connoîtrc  que  l’on  monte  les  petites  Pièces 
comme  les  grades  fur  ces  Affûts  de  Place , je  vous  donne  le 
dcüèin  8c  le  devis  d’un  Affût  marin  ou  de  Place  fait  au 
Montroyal  pour  des  Pièces  de  fer  de  r- 
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Proportions. 


I ,Es  flafques  ont  de  longueur 4 pieds  7 pouces. 

Leur  épaifleur  eft  de 2 pouces  8 lig. 

La  largeur  à la  tête  eft  de 10  pouces. 

La  largeur  du  ccintre  eft  de 7 pouces. 

Et  au  coude  de  lunette  de 6 pouces. 

Le  coude  a de  longueur 9 pouces. 

L’ouverture  de  l’affût  à l’entretoife 
de  volée...... 4 pouces  3 lig. 

Ouverture  à celle  de  mire 5 pouces  3 lig. 

Ouverture  à celle  de  lunette 6 pouces  9 lig. 

Largeur  8c  épaiffeur  de  Pentretoife 
de  volée 4 pouces  fur  3 po. 

Largeur  8c  épaiffeur  de  celle  de  mi- 
re  3 pouces  fur  3 po. 

Largeur  5c  épaifleur  de  celle  de  lu- 
nette   7 pouces  fur  3 po. 

Les  tourillons  fc  pofent  A fix  pouces 
de  la  tête. 

L’eflieu  fe  pofe  A cinq  pouces  de  la 
tête  par-deffus , fa  longueur  eft  de 2 pieds  6 pouces. 

Longueur  du  corps  d’eflieu 1 pied  5 pouces. 

Sa  hauteur  8c  largeur  eft  de 4 po.  j fur  3 po. 

Les  roulettes  ont  de  hauteur 20  pouces. 

Leur  épaiffeur  aux  extrémités  & à 
l’œil 3 po.  fur  3 po.  -J 

La  pièce  a de  longueur , y compris 
le  bouton 4 pieds  2 pouces. 


Devis  de  la  Dépenfe. 

C Haque  Affût , y compris  l’elficu  & les  roulettes,  4 liv. 
1 o fols  de  façon  ; l’on  a pris  des  madriers  A platte-formc  de 
3 pouces  d’épaiffeur  fur  1 pied  de  largeur. 

La  ferrure  ne  paflera  pas  1 00  liv.  pefant , A railon  de  1 loi 
9 den.  la  livre  de  vieux  ier  quia  été  pris  dans  le  Château  de 
Traërback.  ~ï*' 

Ff  ij 
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Au  mois  de  Novembre  1 689.  M.  de  Vauban  avoit  eu  in- 
tention de  faire  réformer  quelque  chofe  à ces  fortes  d’ Af- 
fûts de  Place  ou  marins. 

Il  en  fit  même  faire  un  modèle  à Yprcs  pour  fervir  à une 
Pièce  de  feize , comme  il  eft  ici  représenté. 

Les  proportions  de  chaque  piece  de  bois  8c  de  fer  ont 
été  priles  lur  le  modelé  : il  y a une  échelle  fur  le  Deflein , 
qui  vous  guidera. 

Les  flafques  font  de  deux  pièces  jointes  enfcmblc  avec 
des  goujons  à l’cndrqit  des  redans. 

Les  roues  font  de  trois  pièces  jointes  avec  une  bande  de 
fer  appliquée  deffus  en  manière  de  feuillage,  au  lieu  de 
goujons  dont  on  n’a  pu  fe  fervir  pour  cet  ufage,  les  pièces 
des  roues  étant  coupées  en  queue  d’ai ronde. 

Ce  n’cft  [pas  qu’on  ne  fafle  des  flafques  d’une  piece , 8C 
des  roues  auili  d’une  pièce.  Mais  ceci  eft  pour  les  lieux  où 
l’on  pourruic  manquer  de  boas  propre , ce  qiu  peut  arriver  à 
caulc  de  la  hauteur  que  l’on  donne  à ces  flafques,  dans  lef- 
quels  l’eflïcu  n’cft  point  cncaftré  comme  à l’ordinaire , mais 
feulement  joint  avec  un  lien  ou  une  bande  de  fer  attachée 
avec  un  boulon  à chaque  bout  qui  pénétré  dans  les  flafques  ■ 
environ  6 pouces;  cela  eft  fait  pour  haufler  la  Pièce. 

L’ouverture  des  tourillons  n’a  de  profondeur  que  la  moi- 
tié du  calibre  de  la  Pièce,  quoy  qu’elle  ait  ordinairement 
les  deux  tiers  ; tout  cela  joint  à la  nautcur  des  flafques , la 
Pièce  fur  fon  Affût  eft  élevée  de  1 pieds  6c  demi , bien  que 
les  roues  n’ayent  que  1 pieds  de  diamètre , ainfi  l’on  peut 
fort-bien  tirer  avec  ces  Affûts-là  : cependant  il  n’en  a jamais 
cté  fait  que  feize , dpnt  la  ferrure  eft  même  demeurée  im- 
parfaite : 8c  dans  l’Affût  de  feize  dont  je  vous  donne  la  Fi- 
gure il  eft  entré  350  liv.  de  fer. 

On  pourrait  être  dans  quelque  incertitude  fur  la  hau- 
teur des  roues  de  ces  Affûts , parce  que,  dans  les  deffeins 
que  l’on  voit  ici , 6c  dans  les  raifonnemens , elles  fê  trou- 
vent tantôt  de  10  pouces,  tantôtden,  tantôtde  14.  On 
aura  pu  remarquer  qu’il  a déjà  été  fait  fur  cela  des  obfcr- 
vations  aufquellcs  feu  M.  Laifné  répondit  : mais  ce  que 
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I , Ongueur  des  flafques 

Longueur  depuis  la  tête  de  l'Affût  à l’ouverture  dl 

Diamètre  des  tourillons 

Du  derrière  des  tourillons  à la  platte-bande  de  la  cul 

milieu  de  l’entretoi  le  découche;  longueur 

Diamètre  de  la  Picce  derrière  les  tourillons,  entre  le 

par  l’cntrcroifc  de  volée 

Diamètre  de  la  platte-bande  de  la  eulaffe  entre  les  f| 

toife  de  couche , ,l 

Epaiffeur  des  flafques jl 

Diamètre  des  Roues 

Epaiffeur  des  Roues  au  bandage 

Epaiffeur  des  Roues  à l’eflieu  . . . i gl 

Ouverture  de  la  Roue  en  dedans 

Ouverture  en  dehors 

Bout  de  l’cfltcu  paftant  au-delà  des  Roues , pour  a 

Hauteur  de  l’elïïeu 

Sa  largeur 

Sa  longueur 

Longueur  du  corps  de  l’cfficu  entre  les  Roues  . . . 

Entaille  de  l’cllieu  dans  les  flafques 

Largeur  des  flafques  à la  tête , les  arrondiffemens  y 
Largeur  du  bout  des  flafques  aflemblés  par  l’entrer  z 
L’entretoife  de  volée  cft  a Ample  tenon , & diftant< 
L’entretoife  de  volée  eft  diftantc  du  bas  de  l’Affût , z 

Epaiffeur  de  l’entretoife  de  volée ^ 

Largeur  de  la  même I ^ 

Entretoife  de  couche  à Amples  tenons , diftantc  du  2 

Son  épaiffeur L 

Sa  largeur L 

Epaiffeur  de  l'cntretoife  de  lunette 4 

Largeur  de  la  même J 

Les  tenons  font  égaux  aux  mortoifes  & ont  de  Ion 
Epaiffeur  de  la  femelle  qui  paffe  de  l’entretoife  de  c»  x ‘ 
De  la  plattc-forme  au  ccintre  des  tourillons , il  y a 3 

Bonnes  qualités  de  ces  Affûts.  vr«i 
1.  Que  Ton  peut  faire  les  flafques  de  trois  pièces , quand  on  n’a  pas  de  t 
«lune  feule , en  les  alTcmblant  à redan^arretés  par  des  goujons  de  bois  , com 
1.  Que  les  roulettes  peuvent  erre  aufli  composes  de  trois , comme  il  c 
flîns  qui  accompagnent  cette  Table.  £nc* 

î . Que  dans  les  befoins  on  peut  foire  les  Affûts  de  tous  bois . quand  ils  foi 
Les  avantages  que  ces  Affûts  ont  par  Jeffus  ceui 
,i.  Lafolidité , attendu  qu’entre  les  bois  de  meme  grofleur  & de  meme  ai 
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Ton  peut  dire  en  général , eft  que  d’abord , les  roues  n’eu- 
rcnc  qué  10  pouces.  La  néccflité  fie  connoître  en  fuite  qu’il 
falloir  leur  donner  plus  de  hauteur , en  forte  que  l’on  en  eft 
venu  iufqu’à  les  faire  de  14  pouces,  comme  on  le  va  voir> 
& c’eft  à cette  mefure  qu’il  faut  s’arrêter. 

I L vient  de  me  tomber  entre  les  mains  une  Table  générale 
des  Afluts  de  Place  de  tous  calibres , que  M.  de  Vauban  fie 
faire  il  y a que  Ique  tems  pour  la  défenfe  des  côtes  de  Bre- 
tagne. but  cette  Table  a été  drcfTé  un  Deflcin  qui  fait  voir 
ces  fortes  d’Affüts  de  tous  les  côtés  j ainfi  je  crois  qu’il  n’y 
a plus  rien  à defirer  à cet  égard. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’ Affût  de  vingt-quatre  de  Place,  à la  Vauban» 

A Plan  de  F affût ferré  & monté fur fon  roiiage. 

B Profil  de  l'affût  monté , vû  par  le  dehors  ,fes  fiafques  de' 
deux  pièces  , & fis  roués  de  trois. 

C Profil  duflafque  vû  par  le  dedans. 

D Même  affût  monté  furfii  rouës  , vu  par  le  devant. 

E Epaiffeur  des  fiafques. 

F Entretoijè  de  volée. 

G Entrttoifi  de  couche.  \ nver  li-urc  niortoifes  fur  le  fiaf- 
H Entretoife  de  lunette.  S 1UC  » v“  cn  dedans. 

I Semelle. 

K Ouverture  des  tourillons. 

L P latte-bandes. 

M Susbandes. 

N Contreheurtoirs. 

O Heurtoirs. 

P Chevilles  à tête  platte. 

Q Lien  de  flafque. 

R Bout  d'affût. 

S Lunette. 

T Anneau  dembrélage. 

V Crochet  de  retraitte. 

Ff  îij 
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X Boulon  de  volée 
Y Boulon  de  l'entretoife 
couche. 

Z Boulon  de  retraittc. 


■fide~^ 


avec  leurs  contrcnvuret. 


a Corps  de  VeJJieu. 
b Etrier. 
c Envie. 
d Heurtequin. 
e B reban. 

f EJfes. 

f Anneau  du  bout  de  t ejjieu. 

Bois  du  Rouage  de plujieurs  morceaux. 
i Bandage  de  roues. 

k Crampons  fur  le  dehors  des  roues  pour  ajfurer  & Unir  en - 
femble  l'ajfemblage  du  bois  des  roues. 
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Affûts  de  Marine . 

O N fe  fcrt  d’Affûts  de  marine  en  quelques  Places  voi  fi- 
nes de  là  mer  par  la  facilité  que  l’on  a à les  exécuter , & par 
l’épargne  que  l’on  y fait,  particulièrement  pour  monter  les 
Pièces  de  fer  qui  ne  veulent  pas  une  auflî  forte  dépenfe  que 
celles  de  fonte , ne  pouvant  pas  réfifter  auffi  long-tcms. 

En  quelques  endroits  on  en  fait  les  flafques  tout  d’une 
pièce  ; les  roues  fe  font  auffi  d’un  fcul  morceau  ; en  d’autres 
quand  on  manque  de  bois  & que  l’on  veut  ménager , or» 
fait  les  flafques  de  deux  pièces , 8e  les  roues  pareillement. 

La  Planche  ci-jointe  qui  repréfente  un  Affût  fervant  i 
One  Picce  de  trente-fix  de  boulet , fait  voir  diftinctemenc 
soutes  ccs  différences. 

L’explication  des  proportions  de  cette  Pièce  de  trente-fix 
fe  trouve  à la  fin  de  ce  Devis , qui  commence  par  les  Affûts 
du  plus  bas  calibre , Sc  va  toujours  en  augmentant  jufqu’à. 
celui  de  trente-fix. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Affût  de  Marine  à Pièce  de  trente-fix. 

A Plan  de  F affût  avec fis  roulettes. 

B Profil  de  l affût  portant  fa  piece. 

C Profil  au-dtdans  de  l'affût. 

D Profil  de  l'affût  vû  par  le  devant , 

D E VI S vourles  proportions  des  affûts  de  Marine , fui- 
vant  leur  calibre  & leur  longueur , envoyé  par  les  Officiers 
d Artillerie  de  terre  qui  jont  à Brefi. 

i°.T}  Our  une  Pièce  de  quatre,  qui  aura  fix  pieds  de  long, 
J_  le  fond  ou  table  aura  3 pieds  & demi  de  long , a 
pouces  depaiffeur,  14  pouces  de  large  par  le  devant , 17 
pouces  par  le  derrière  3 tous  les  flafques , de  quelque  calibre 
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que  ce  foit,  doivent  avoir  un  dixiéme  de  long  moins  que 
la  table , 6c  l’on  donne  aux  flafques  telle  hauteur  que  l’on 
veut.  Cette  table  aura  pour  la  Picce  de  quatre  3 pouces  d’é- 
paiflèur,  ainfi  que  l’entretoife , laquelle  a auflî  pour  toutes 
fortes  d’Affûts  la  même  épaiflcur  que  le  flafque , 8c  fe  place 
toujours  directement  fous  les  tourillons  ; le  flafque  fera 

Siour  cette  Piece , divifé  en  cinq  parties  égales , dont  trois 
ont  pour  le  devant , & les  deux  autres  pour  le  derrière , qui 
feront  coupées  en  trois  marches  égales , lefquellcs  fervent 
à donner  plus  ou  moins  de  voilée  à la  Pièce  ; les  tourillons 
feront  coupés  à 4 pouces  près  de  la  tête  de  l'Affût , le  corps 
de  l’cflieu  de  devant  aura  1 5 pouces  de  long , les  fufécs  5 
pouces  8c  demi  chacune , 3 pouces  de  grofleur. 

L’eflîcu  de  derrière  aura  1 7 pouces  de  long , dont  le  corps 
en  aura  1 8 , & les  fufécs  4 8c  demi  chacune , 8c  1 pouces  6c 
demi  de  grofleur.. 

Les  roues  de  devant  1 1 pouces  de  haut  8c  3 d’épaifleur, 
celles  de  derrière  9 pouces  de  haut , 6c  1 8c  demi  d’épaifleur. 

Il  faut  remarquer  que  les  fufécs  des  eflîeux  font  atiffi  grof 
fes  à un  bout  qu’à  l’autre,  qu’elles  ne  vont  point  en  dimi- 
nuant comme  celles  des  Affûts  de  place  ou  bâtards , 8c 
qu’elles  font  la  grofleur  du  corps  de  i’cfîicu , que  l’on  ne  fait 
qu’arrondir  pour  faire  la  fufée. 

i°.  Pour  une  Picce  de  huit , & de  8 pieds  de  long , la  ta- 
ble aura  4 pieds  8c  demi  de  long,  3 pouces  d’épaifleur,  18 
pouces  8c  demi  de  large  par  devant , 1 1 pouces  par  der- 
rière le  flafque , 4 pouces  d’épaifleur  : le  flalque  divifé  com- 
me ci-devant  aura  trois  marches , la  place  des  tourillons  a 
5 pouces  près  de  la  tête  du  flafque , l’entretoife  comme  ci- 
devant  ; le  corps  de  l'cflicu  de  devant  aura  1 9 pouces  8c  de- 
mi de  long , les  fufécs  7 pouces  8c  demi  chacuhe  de  long , 
& 4 pouces  de  grofleur. 

L’cflicu  de  derrière  aura  23  pouces  de  long,  les  fufécs  6 
pouces  6c  demi  chacune,  6c  3 pouces  6c  demi  de  grofleur. 

Les  roues  de  devant  auront  1 3 pouces  de  haut , 4 pouce* 
d’épaifleur , celles  de  derrière  1 1 pouces  de  haut , 6c  3 pou- 
ces 6c  demi  d’épaifleur. 

30.  Pour 
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30.  Pour  une  Pièce  de  douze , de  8 pieds  de  long , la  ta- 
ble aura  4 pieds  8 pouces  de  long,  3 pouces  & demid’é- 
paifleur,  11  pouces  de  large  par  devant,  15  pouces  par 
derrière , les  Hafqucs  4 pouces  8C  demi  d’épaifleur , la  place 
des  tourillons  à 5 pouces  6c  demi  près  de  la  tête  du  flafquc 
qui  fera  en  cinq  comme  ci-devant , 6c  aura  4 marches. 

L’efiieu  de  devant  aura  par  le  corps  1 2 pouces  de  long, 
les  fufécs  8 pouces  6c  demi  chacune,  6c  4 pouces  6c  demi 
de  grofleur , celui  de  derrière  2 6 pouces  de  long , les  fufécs 
7 pouces  6c  demi  chacune , 6c  4 pouces  de  grofleur. 

Les  roues  de  devant  1 4 pouces  de  haut , 6c  4 pouces  6c 
demi  d’épaiflèur , celles  de  derrière  1 1 pouces  de  haut , 6C 
4 d’épaifleur. 

40.  Pour  une  Pièce  de  dix -huit,  de  9 pieds  de  long , la 
table  aura  5 pieds  1 pouces  de  long , 3 pouces  6c  demi  d’é- 
paifleur , 2 3 pouces  6c  demi  de  large  par  devant , par  der- 
rière 1 8 , le  flafquc  5 pouces  d’épaifïcur , 6c  aura  5 marches, 
les  tourillons  placés  à 6 pouces  près  de  la  tête  de  l’Affût. 

L’eflieu  de  devant  aura  14  pouces  6c  demi  de  long,  les 
fufécs  9 pouces  6c  demi  de  long  chacune,  5 pouces de grof 
leur , celui  de  derrière  1 9 pouces  de  long , les  fufécs  8 pou- 
ces 6c  demi  de  long , 6c  4 pouces  6c  demi  de  grofleur. 

Les  roues  de  devant  auront  1 3 pouces  de  haut,  j pouces 
d’épaifleur , celles  de  derrière  1 3 pouces  de  haut , 4 pouces 
6c  demi  d’épaifïeur. 

50.  Pour  une  Pièce  de  vingt-quatre , de  9 pieds  8c  demi 
de  long,  la  table  aura  5 pieds  6c  demi  de  long,  3 pouces  8 
lignes  d’épaifleur,  15  pouces  6c  demi  de  large  par  devant, 
30  pouces  par  derrière , le  flafquc  3 pouces  6c  demi  d’épaif- 
feur , 6c  3 marches  ; les  tourillons  placés  à 6 pouces  6c  uemi 
de  la  tête  du  flafquc. 

Le  corps  de  l’eîficu  de  devant  ij  pouces  de  long , les  fu- 
fécs 10  pouces  3 lignes  de  long  chacune,  6c  3 pouces  6c  de- 
mi de  grofleur  : celui  de  derrière  aura  4 pieds  1 pouces  de 
long,  dont  le  corps  aura  2 pieds  7 pouces  de  long,  6c  les  fu- 
fécs 9 pouces  6c  demi  de  long , 6c  3 pouces  de  grofleur. 

Les  roues  de  devant  1 6 pouces  de  haut , 6c  3 pouces  8c 
Tome  I.  G g 
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demi  d’épaifleur,  celles  de  derrière  14 pouces  de  haut,  S c 

5 d’épaifleur. 

6 \ Pour  une  Pièce  de  trente-fix  , de  9 pieds  &c  demi  de 
long,  la  table  aura  5 pieds  8 pouces  de  long,  & 4 pouces 
d’épaifleur,  a 9 pouces  de  large  par  le  devant,  34parleder- 
ricrc ; le  flafque  fera  divii'é  comme  ci-devant,  Se  aura  5 
marches  G pouces  d’épaifleur , la  place  des  tourillons  à 7 
pouces  près  de  la  tête  uu  flaique. 

L’eiîieu  de  devant  30  pouces  de  long , les  fufécs  1 1 pou- 
ces & demi  de  long , Se  G pouces  de  groflèur , celui  de  der- 
rière 3 5 pouces  de  long , Se  les  fufées  1 o pouces  Se  demi  de 
long , Se  5 pouces  Se  demi  de  groflèur. 

Les  roués  de  devant  1 8 pouces  de  haut , G pouces  d’é- 
paiflëur,  celles  de  derrière  i G pouces  de  haut , 5 pouces  Se 
demi  de  groflèur. 

La  ferrure  d'un  Affût  de  trente-fix. 

D Eux  chevilles  de  30  pouces  de  long , Se  15  lignes  de 
groflèur  qui  paflènt  à travers  de  l’eflieu  de  devant , Se  au 
travers  de  la  table  Se  du  flafquc , dont  la  pointe  fort  à gou- 
piller la  fufbande. 

Quatre  autres  de  1 G pouces  de  long , Se  1 5 lignes  de  grof- 
feur , qui  paflènt  au  travers  du  milieu  du  flafque  Se  de  la 
table. 

Deux  autres  de  1 G pouces  de  long  qui  paflènt  au  travers 
de  l’clïieu  de  derrière  Se  de  la  table , Se  Portent  fur  la  deu- 
xième marche  du  flafquc , Se  joint  le  tout  enlèmblc , ont 
1 5 lignes  de  groflèur , deux  gros  clouds  qui  joignent  le 
bout  du  flafque  avec  la  table. 

Deux  autres  chevilles  qitarrées  qui  paflènt  au  travers  des 
deux  flafques , une  auprès  de  l’entretoilè  fous  les  tourillons, 
Se  l’autre  vers  le  bout  du  flaique , deux  crochets  à œillets , 
deux  plattc-bandcs  de  10  pouces  de  long , 3 pouces  de  lar- 
ge , G lignes  d’épaiflèur. 

Quatre  goupilles. 

Il  n’y  a que  les  deux  fulbandcs  de  goupillées , avec  les 
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chevilles  du  devant  de  l'Alfût,  fie  les  deux  chevilles  quar- 
réesqui  palîcnt  au  travers  de  l'Affût,  lcrquelles  ont  i pou- 
ce fie  demi  de  grofleur. 

Toute  la  ferrure  pcfc  environ.  135  ou  140  liv.  compris 
les  elles. 

Quoique  l’on  vienne  de  voir  ce  que  coûtent  les  Affûts 
en  certains  départemens , il  n’cft  pas  polliblc  de  dire  bien 
au  jufte  à quoi  ils  pourraient  revenir  dans  chaque  province 
en  particulier  ; car  le  tems , la  fituation  des  lieux , fie  la  fai- 
fon  même , font  varier  le  prix  des  bois  8c  le  prix  du  fer. 
Mais  néanmoins , pour  approcher  le  plus  près  qu'il  fe  peut 
de  cette  connoiffancc , j’ay  raffcmblé  plulieurs  Mémoires 
de  prix  payés  en  différens  pays , 8c  par  le  détail  ; ce  qui  don- 
nera allez  de  lumières  aux  Officiers  pour  s’empêcher  d’êtro 
trompés  par  les  Ouvriers  fie  par  les  Marchands. 


Prix  dis  bois  d Affûts  de  tous  calibres  rendus 
a Mefieres. 

P Ar  un  marché  que  M.  de  laFrezclierc  a fait , la  paire  de 
flafques  d’orme  pour  affût  de  vingt-quatre, longs  de  1 5 pieds. 
Epais  de  6 pouces  fie  f, 


Hauts  de  11  pouces, 


} 


pour  1 1 francs. 


La  paire  de  flafques  d'orme  de  feiqe , 


Longs  de  1 4 pieds , 1 

Epais  de  5 pouces  fie  r , p pour  1 1 francs. 

Hauts  de  1 8 pouces , j 

La  paire  de  flafques  d'orme  de  doutée. 


Longs  de  1 3 pieds  5 pouces , 
Epais  de  5 pouces  , 

Hauts  de  1 5 pouces , 


pour  le  même  prix. 
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La  paire  de  flafques  d'orme  de  huit  , 

Longs  de  1 1 pieds.  ^ 

Epais  de  4 pouces  &i,  > pour  le  même  prix. 

Haucs  de  1 4 pouces.  J 

On  lui  doit  aufli  fournir  l’cffieu  & les  rouages,  feavoir 
les  c dieux  de  bois  d’orme  pour  affûts  des  calibres  ci-deflus, 
longs  de  7 pieds , &c  ayant  7 , 8 , 9 & 10  pouces  d équarif- 
fage  , pour  10  fols. 

Les  jantes  dorme  pour  affûts  de  vingt-quatre  , 

Longues  de  1 pieds  1 o pouc.^ 

Epaifles  de  4 pouces  &.  \ , £ à 30  liv.  le  cent. 

Hautes  de  7 pouces , J 

Autres  jantes  d orme  pour  affûts  au-deffous  3 

Longues  de  1 pieds  1 o pouc. 

Larges  de  4 pouces , 

Hautes  de  G pouces , 

Autres  jantes  dorme . 

Longues  de  1 pieds  10  pouc.l 
Larges  de  4 pouces.  J*  à 30  liv.  le  cent. 

Hautes  de  5 pouces  &c  \ , ' 

La  paire  de  moyeux  dorme  de  vingt-quatre , 

Longs  de  1 pieds , “1  , r , , 

Et  de  1 1 pouces  de  diamètre,  J a 1 0 o s a Pairc- 

Pour  raffût  de  feiry  , 

Longs  de  1 3 pouces , T . , 

Et  de  xo  pouces  de  diamètre,  J *°  os  aPau'e* 


k 30  liv.  le  cent. 
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La  paire  de  moyeux  à' orme  de  dou^e. 

Longs  de  1 1 pouces , 

Et  1 8 pouces  de  diamètre. 

Pour  l'affût  de  huit.  \ à jo  lois  la  paire. 

Longs  de  1 9 pouces , 

Et  16  pouces  de  diamètre , 

La  Table  de  bois  d’orme. 

Pour  rentretoife de  lunette,") 

Epaiflcur  de  j pouces , Lit-  /•  1 • 

Haute  de  1 j pouces , C * 4 10  l°‘s  picce. 

Longue  de  1 j pieds , J 

pour  être  réduite  en  10  parties  pour  faire  10  entrctoilcs 
de  vingt-quatre  6c  de  feize. 

La  Table  de  bois  d'orme  pour  C entretoife. 

De  lunette  de  1 1 8c  de  8 , 

Longue  de  1 5 pieds , / , f.  . 

Epaiflc  de  4 pouces , > a 4 Ev.  1 o fols  piece. 

Haute  de  14  pouces  , j 
pour  être  réduite  de  même  en  1 o entretoifes. 


* 

73C. 


C iij 
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Les  rais  de  bois  de  chêne  jeune , 


Coupés  de  quartier, 

Longs  de  2 pieds  i o pouces, 
Larges  de  5 pouces, 

Ayant  de  face  4 pouces  8c  7 , 

Autres  rais  de  chêne 


Longs  de  2 pieds  1 o pouces  , 
Larges  de  4 pouces  8c  i 
Ayant  de  face  3 pouces  Sc  -, 

Autres  rais  de  chêne 


à 1 3 liv.  le  cent. 


Longs  de  2 pieds  10  pouces,  | 
Larges  de  4 pouces, 

Ayant  de  face  3 pouces  8c  £ , J 


Le  morceau  de  bois  de  chêne  ? 

Long  de  2 pieds  , 

Ayant  7 pouces  de  face , 

Epais  de  6 pouces , 

Le  morceau  de  bois  de 
chêne, long  de  2 pieds,  ayant 
6 pouces  de  face , épais  de  5 
pouces , 

Tous  ces  bois  coupés  dans  le  dccours  de  la  Lime  de  Sep- 
tembre , livrés  au  pied-de-Roy , fie  remis  dans  les  Magallns 
de  Mcziercs , tous  frais  faits. 

Mais  à Auxonne , 

T 1 A paire  de  flafques  pour  gros  A flfùts , rendus 

dans  l’Arccnal , coûte 1 2 *'’■  füls' 

Les  entretoifes  de  bois  de  chêne  ; à 8 f.  piece.  1 4 

La  paire  de  moyeux * 


^ à 4 fols  le  pied. 
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Le  ccuc  de  rais 

Le  ccijt  de  jantes 

Le  millier  pefanc  de  fer , poids  de  forge,  ren- 
du à Auxonne 

Le  poids  de  forge  cil  de  1 04  liv.  au  lieu  de 
1 00  liv.  le  tout  poids  de  marc. 

Les  emboîtures  de  fonte  fournies  Si  em- 
ployées reviennent  à 1 5 fols  la  liv. 

Les  emboîtures  de  fer  coûtent  4 f.  la  liv.  lors- 
qu'on les  fait  faire  léparément  des  autres  ferru- 
res ; mais  en  les  comprenant  dans  le  marché  des 
rouages,  elles  ne  reviennent  qu'à  5 f.  G d.  ainli 
que  les  autres  ferrures. 

Pour  mieux  entendre  le  détail  des  articles 

3ui  concernent  la  valeur  des  bois , fans  préten- 
rc  néanmoins  faire  aucune  comparailon  avec 
les  prix  qui  précedent,ni  avec  ceux  qui  fuivent  ; 
il  faut  fçavoir  que  l’orme  pour  faire  une  paire  de 
gros  flafques  coûte  G I.  d’achat  en  Bourgogne. 

Et  autres  6 1.  pour  faire  couper , ébranchcr , 
ébaucher  fie  feier  de  long , & pour  la  voiture 
dans  l’Arfenal  d’ Auxonne;  partant  il  revient  à 
Le  même  orme  doit  produire  l’entretoile  de 
lunette  Se  la  paire  de  moyeux  pour  l’affût , il 

coûte  feulement  la  voiture  qui  eftdc 

Une  toife  de  bois  de  chêne  pour  les  trois  au- 
tres entretoifes 

Une  planche  de  chêne  pour  la  femelle 

L’ellicu 

Les  douze  jantes 

Les  vingt-quatre  rais 


G1”- 
1 G 

6t 


1 î 


ï 

1 

1 

2 
I 


Ainli  ce  bois  reviendrait  à 1 9 

L’on  diminué  un  écu  fur  les  flafques  pour 
chaque  petit  affût , compris  5 fols  fur  l’cf- 
fieu. 

Les  autres  bois  ne  changent  point  de  prix. 


139 

fok 

10 

IO 


4 ’ 
18 

10 

la 
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Le  bois  pour  l'avantrain  confifte  en  la  fclcttc  i 1!n 
La  paire  de  limon  nieres  avec  l’entretoife  8c 

l’cfparc i 

Dix  jantes i 1 1 

Les  vingt  rais i 4 

Les  deux  moyeux 1 10 

A in  fi  ce  bois  revient  à 7 6 

Pour  peindre  l’affût  8c  l’avantrain  avec  les 

rouages,  il  en  coûte 6 

Pour  faire  remplir  les  moyeux  de  terre  glai- 
fe , 8c  pour  les  faire  grailler r 


M.  de  la  Fre^eliere  a auffi  fait  les  marchés  fuivans 
avec  les  Ouvriers. 

En  fourniflant  les  bois  aux  Charpentiers  8c  aux  Char- 
rons, il  leur  donne. 


Prix  des  corps  ' 
d'affûts  à roua-< 
ges. 

Prix  des  corps 
d affûts  de  Pla- 
ce. 


Prix  des  rouages 
& ejjieux  des  af- 
fûts  de  Campa- 
gne. 


1 3 1.  pour  la  façon  de  chacun  corps  d’af- 
fût à roiiages  des  calib.  de  3 3 8c  de  14. 

1 1 1.  pour  la  façon  de  chacun  corps  d’af- 
fût de  1 6 8c  de  1 1. 

10 1.  pour  la  façon  de  chacun  corps  d’af- 
fût de  8 , de  (>,  de  4 8c  de  3 . 

8 1.  12  f.  pour  la  façon  de  chacun  corps 

t d’affût  marin , ou  de  Place  de  tous  ça- 

Jibrcs, 

21  hpour  le  roiiagc  d’un 
affût  de  33. 

22  1.  pour  le  roiiagc  d’un 
affût  de  24. 

20  l-pour  le  roiiagc  d’un 
affût  de  1 6. 

1 6 1.  pour  le  roiiagc  d’un 
affût  de  1 2. 

1 3 1.  pour  le  roiiage  d’un 
affût  de  8. 


avec  les  cf- 
» fieux,  8c  en 
\ mettant  l’em- 
boîtage. 


41  1.  IO  f. 
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ii  1.  i o f.  pour  le  rouage  I 
d’un  affût  de  4 8c  de  I 

16 1.  pour  le  rouage  d’af-1 
fût  de  1 x , que  l’on 
fait  fervir  pour  les  piè- 
ces de  14  de  la  nouvel- 
le invention.  LBCenmett 

1 3 Ic  roüaSe  d’un  f l’cmboîtag 
vention.  t affût  de  8 , que  l’onj 

fait  fervir  pour  les  piè- 
ces de  1 6 de  la  nouvel- 
le invention. 


Prix  des  roüa 

fes  des  affûts  de  J 
t nouvelle  in  ^ 


avec  les  cflïeax 
8c  en  mettant 
:c. 


Prix  des  roulet-  rEt  4 1.  1 o f.  pour  chaque  paire  de  roulct- 
tes  & effieux  des  < tes  d’une  piece  pour  affût  de  Place  8c 
affûts  marins.  (.  l’cffien. 


10  1.  pour  la  façon  de  chaque  avantraio 
de  tout  calibre. 

* 

II  fait  auflî  payer  à fes  Forgcurs  3 f.  6 d.  de  chaque  livre 
de  fer  neuf  fourni  par  eux , 8c  employé  fur  les  affûts  8c  les 
avantrains. 


Et  1 f.  9 d.  pour  la  façon  de  chaque  livre  de  vieux  fer  qui 
leur  eft  fourni  des  Magafîns,  8c  qu’ils  remettent  en  œuvre. 

Outre  cela  il  paye  10  f.  pour  le  prix  8c  la  façon  des  qua- 
tre clavettes  garnies  de  leurs  chaînettes  pour  chaque  affût 
à roiiage. 

Mais  il  eft  peu  de  Provinces  où  l’on  puifïè  trouver  un 
auffi  bon  marché  de  toutes  chofes.  Par  exemple , 10  affûts 
de  campagne  du  calibre  de  4 , faits  à la  Rochelle  au  mois 
de  Septembre  1691,  ont  coûté  ce  qui  fuit. 

Bois  8c  façon  de  chacun  garni  de  fa  femelle  3 1 u,‘  fo1* 

1 45  f de  fer  fur  chacun  , à j f.  la  livre.....  3 6 5 

J'orne  J,  H h 


, 
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191!.  fur  chacune  paire  de  roues , compris 

les  emboîtures , à 4 f.  la  livre.... 3 8 L 

La  paire  de  roues  avec  l’eflieu 10 

Peinture  dcl’affût  8c  de  fon  rouage,  chacun  4 


Cet  affût  avec  fon  roiiage  tout  peint  6c  bien 
ferré  , revient  à x 19  liv.  1 3 fols. 

Chaque  avantrain  complet  tout  peint  6 C 
bien  ferré  revient  à 68  liv.  fçavoir , 

Bois  & façon - 3° 


Ferrure 31* 

Peinture 

~68 


Le  Dcfïein  ci-à.  côté  eff  un  affût  inventé  par  un  Capi- 
taine qui  étoit  en  garni  fon  à Dunkerque  au  mois  d’Oclo- 
bre  1691.  On  fit  monter  iur  cet  afFût  une  Pièce  de  dix  qui 
tira  quatre  coups  à boulet , qui  ne  fe  trouvèrent  point  dif- 
férens  par  aucuns  mouvemens,  des  coups  tirés  par  les  an- 
tres Pièces  montées  à l’ordinaire. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

de  l’affût  de  Dunkerque. 

A Affût  brije. 

B Affût  ordinaire. 

C Lanterne. 

D Ce  que  la  piece  de  canon  peut  faire. 

E Chemin  que  peuvent  faire  F affût  & la  piece. 

F Clef  qui  fert  à pointer  la  piece  du  côté  que  ton  veut. 

G Platteforme. 

H Plongée  du  parapet. 

M.  Vaultier  * Commiffaire  ordinaire  de  P Artillerie,  très- 
attentif  aux  chofes  qui  regardent  fon  métier, fie  qui  eft  l’Au- 
teur du  Journal  des  Campemcns  des  Armées  du  Roi  en 
Flandres  qui  a eu  tant  d’approbation  , a beaucoup  perfec- 
tionné cet  affût. 

♦ Cet  Officier  d' Artillerie  a aufli  donné  an  Traité  intitulé  : Obfcninuçm  fur  CArt 
de  faire  U guerre  fnivant  Ui  maxamei  des  fhts  grand:  Generaux. 
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lia  été  fait  il  y a quelques  années  à Marfeille  des  affûts  de- 
fer  à piece  de-  de  boulet  pour  Notre-Dame  de  la  Garde  „ 
par  les  Joins  ae  M.  M O N G I N , Commiffaire  ordinaire^ 
de  t Artillerie  , confiruits  de  la  maniéré fuivante.  C'ejl  lui 
qui  parle. 

»Il  faut  deux  bandes  de  fer  larges  de  4 pouces , épaiiïes 
» de  6 à 7 lignes  , dont  j’ai  formé  deux  flafqucs  affcmblés 
» fur  cette  largeur  ? 8c  placés  fur  leur  épaifleur  avec  les 
» entretoifes  à l’ordinaire , 8c  les  entailles  pour  loger  les 
» tourillons  de  la  piece , 8c  une  autre  pour  l’cfïieu  ; ua 
» moyeu,  des  rais  8c  des  jantes  pour  les  roués  tous  fcmbla- 
ï>  blés  à ceux  de  bois , mais  non  pas  fi  materiels  : Il  bien 
y>  que  quand  l'affût  feroit  de  dîné  liir  le  papier,  ;1  ncparoî- 
» troit  pas  différent  des  affûts  de  bois , à l’épaiffeur  près  * 
» ceux  qui  font  faits  pefent  1 30  lm  chacun  ou  environ- 
» Vous  voyez  qu’il  n’y  a rien  d’extraordinaire  ni  de  diffici- 
» le  dans  leur  conftru&ion , finon  que  de  fçavoir  faire  les 
» roués.  Cependant  ils  font  fort  commodes , maniables  8c 
>*  roullans,  puitqu’on  faitavancer  8c  rcculeravec  une  main 
» ceux  que  j’ai  fait  faire,  pourvû  qu’ils  foient  fur  un  terrain 
« ferme.  On  en  peut  faire  depuis  le  plus  petit  calibre  juf- 
« qu’à  8 liv.  pourvû  qu’on  faflc  battre  ces  Dandcs  de  fer  au 
» martinet, ue  la  manière  8c  de  la  largeur  qu’il  faudra  pour 
» contenir  le  diamètre  du  métal  de  la  piece  qu’on  voudra 
m monter  , fi  l’on  veut  s’en  fervir. 

» Ces  affûts  ont  coûté  45  liv.  piece- 

M.  Foüard,  Commiffaire  Provincial  de  l’Artillerie,  Offi- 
cier très-intelligent, a fait  voir  que  l’on  pouvoir  pouflcr  plus 
loin  cette  découverte , à laquelle  il  a eu  beaucoup  départ, 
8c  a donné  le  raifonnement  qui  fuit , fur  des  affûts  de  fer 
à pièces  de  gros  calibres. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  premier  Deflfein  de  fer  battu  de  vin°t-quacrc 
deM.Foüard. 

A Plan  Je  raffut. 

B Profil  de  l affût. 

C Roule  tu  de  fer  fondu  vue  par  le  dehors. 

D P rofil  de  C epaiffeur  de  la  roulette. 

E Roulette  de  bots  pour  Us  pièces  depuis  dou?e  jufqu'à- 
trente-trois. 


H h iij 
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RAISONNEMENT  fur  les  Affiks  Je  fer  battu  marqué* 
fur  le  plan  & profil  ci-joint. 

CEs  Affûts  ne  different  en  rien  de  ceux  de  bois  que 
dans  la  matière , étant  prefque  dans  les  mêmes  pro- 
portions. Ils  doivent  être  composés  de  deux  flafqucs  en  ca- 
dre , comme  il  cft  marqué  par  le  profil , ayant  9 pieds  de 
long  affemblés  par  trois  entretoilcs  de  fer , comme  il  cft 
marqué  fur  le  Plan , avec  des  clavettes  doubles  ; qui  eft  la 
meilleure  manière  à mon  fens,  parce  que  ces  Affûts  fc  peu- 
vent démonter  facilement  St  remonter , en  cas  qu’il  y eût 
quelque  chofc  k racommoder  ; ce  qui  ne  fc  pourroit  pas  fai- 
re de  même  fi  les  entretoifes  étoient  rivées. 

Ce  qu’ils  ont  encore  de  bon,  eft  de  pouvoir  s’élargir  St 
rétrécir  très-facilement,  en  ajoutant  des  rondelles  aux  en- 
tretoifes , ou  en  les  coupant  de  ce  dont  on  veut  rétrécir 
l’Affût. 

Ce  Dcffcin-ci  cft  proportionné  pour  une  Pièce  de  vingt- 
quatre  de  Place,  Sc  l’on  peut  encore  le  diminuer  fur  fon 
epaiffeur,  ce  qui  le  rendra  beaucoup  plus  leger;  quoique, 
fuivant  les  proportions  où  il  paroît , ü ne  doive  pas  plus  pc- 
fer  qu’un  ae  bois  avec  les  ferrures  que  l’on  y met  ordinai- 
rement. Il  eft  à propos  de  mettre  k ces  Affûts  des  roues  de 
bois  à rais , comme  il  cft  marqué  par  le  Dcffcin , depuis 
trente-trois  jufqu’à  douze , parce  qu’il  cft  très-difficile  de 
manier  des  Pièces  d’une  groffe  pefantcur  fur  des  Affûts  à 
roulettes , ne  pouvant  pas  fe  fervir  du  levier  qui  eft  de  la 
dernierc  néceilité  pour  cela. 

L’cfficu  doit  être  de  fer  battu. 

Mais  pour  les  Pièces  au  deffous  de  1 1 liv.  de  calibre , on 
leur  fera  des  roulettes  de  fer  fondu , comme  il  eft  marqué 
par  le  Deffein , avec  l'effieu  de  fer  battu , comme  aux  au- 
tres ; de  forte  qu’il  n’y  aura  point  de  bois  dans  les  Affûts , 
que  la  femelle  pour  pofer  les  coins  de  mire. 

L’on  pourra  faire  des  Affûts  de  campagne  à la  même  ma- 
niéré fur  les  proportions  qui  leur  font  néccllaires , à la  ré- 
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ferve  des  roues  qu’il  faut  abfolumcnt  faire  de  ce  bois. 

L’avantage  de  ces  Affûts  cft  très-grand , étant  pour  du- 
rer bon  nombre  d’années , &.  l’on  épargne  par  ce  moyen  la 
remonte  qu’on  eft  obligé  de  faire  de  tems  en  tems , ce  qui 
coûte  confidérablement , tant  pour  l’achat  des  bois , leur 
rranfport , & la  façon  dés  Affûts , que  les  ferrures , &c  la 
peinture. 

L’cffieu  eft  attaché  à l’Affût  parle  moyen  d’un  étrier,, 
comme  il  cft  marqué  au  profil , lequel  étrier  eft  aufli  atta- 
ché à l’Aff  ût  par  le  moyen  de  deux  boulons  que  les  deux 
trous  marqués  au  profil  à l’endroit  de  Peflieu , démontrent  ; 
ces  Affûts  fc  peuvent  mener  avec  des  avanrrains  comme 
les  autres. 

L’on  doit  diminuer  les  roués , roulettes,  & e dieux,  & 
la  longueur  & épaiffeur  de  l’Affût , fuivant  les  proportions 
des  Pièces  que  l’on  veut  monter. 

L’on  pourrait  bien  faire  des  roulettes  de  fer  fondu  pour 
les  gros  Affûts , mais  comme  j’ai  déjà  dit , les  Pièces  feraient 
trop  difficiles  à manier;  de  forte  que  je  crois  qu’il  eft  abfo- 
lumenr  néceflàire  de  s’en  tenir  aux.rouës  de  bois  pour  les 
Affutsdc  trente-trois,  vingt-quatre , feize , & douze. 

L’on  verra  les  pioporcious  de  l’Affût  par  le  moyen  de  l’é- 
ehelle  qui  eft  au  tas  du  Dcffcin.  • 1 

L’utilité  de  ccs  Affûts  eft  encore , en  ce  que  toute  l’Ar- 
tillerie d’une  Place  peut  demeurer  toujours  montée  fur  les 
remparts,  fans  que  l’on  appréhende  que  les  Affûts  pourif- 
fènr. 

Ces  Affûts  ayant  depuis  été  mis  encore  dans  une  plus 
grande  perfection  par  M.  Foiiard , j’ay  fait  tirer  le  plan  & le 

frofil  d’un  autre  de  vingt-quatre  qui  cft  dansl’Arcenal  de 
ans , que  vous  avez  ici. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  fécond  Affût  de  fer  battu  de  M,  Foiiard. 

A Plan  de  rafut  de  fer  , avec  fon  rouage  de  fer \ 

JÏ  Profil  de  l'affût  de fer,  monté fur fon  rouage  & ay an  train. 
C Avantrain  de  fer. 

D Roués  dont  les  jantes font  de  bois , & les  rais  & le  moyeu 
de  fer. 


très  k Vienne  en  Dauphiné , 8c  il  m’a  mandé  que  ces  affûts 
pefoient,  fçavoir  : 

Celui  de  trente-trois 

Celui  de  vingt-quatre 

Celui  de  fcize 

Celui  de  douze 

Celui  de  huit 

Celui  de  miatre 

10*0 

rlc  deux -7 

Celui  d’une 
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Il  s’eft  fait  depuis  peu  des  expériences  dans  le  départe- 
ment 8c  par  les  loins  de  M.  le  Marquis  de  la  Frezclicre  pour 
des  Affûts  de  fer  fondu,  qui  ont  très-bien  réulli:  8c  il  n’cft 
pas  impolliblc  qu’avec  un  peu  de  tems  on  ne  prenne  la  ré- 
lblution  de  s’en  fervir. 

La  façon  d’Affût  dont  vous  voyez  ici  les  repré  Tentations 
eft  particulière,  8c  a été  imaginée  pour  monter  des  Pièces 
brilees  8c  des  Pièces  entières  d’une  nouvelle  invention , qui 
ont  été  fondues  à Perpignan  par  le  licur  Faure  Fondeur , 
qui  a fuccédé  aux  Sagcn  au(Ti  Fondeurs  ; ces  Pièces  font  pa- 
reilles au  Deflfein , 8c  font  deftinées  pour  fervir  dans  les 
montagnes. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  premier  Affût  de  Faure. 

A La figurepremiere  repréfente  une  puce  entière  montée  Jiir 
fon  affût. 

B La  figure fécondé  repréfente  une  piece  briffe  , ayant  les 
memes  proportions  que  la  précédente. 

C Les  deux  fiafques  de  aeffits  qui  embraffent  I affût , & qui 
font  arretés  par  un  boulon. 

D Les  deux fiafques  du  dedans  qui  font  cmbrajfis  & retenus 
enfemble  par  le  boulon. 

E Boulon . 

• ' 


Digitized  by  Google 


MEMOIRES 


ijo 

L'Inventeur  de  ces  pièces  & de  cet  affût  ayant  changé  quel- 
que chofe  à ce  premier  affût , a envoyé  le  fécond  Deffein 
que  f on  va  voir , avec  ce  raifonnement. 

» TE  vous  envoyé  le  Deffein  d’un  nouvel  Affût,  lequel 
» J cft  beaucoup  plus  commode  que  l’autre , tant  pour  la 
» facilité  d’être  porté , que  parce  qu’il  ne  le  démonte  ja- 
» mais  pour  s’en  fervir , & qu’il  cft  de  la  moitié  plus  loger 
» & fera  de  meilleur  fervice.  L’échelle  qui  eft  au  bas  du 
ï»  dciïcin  fervira  pour  connoître  les  proportions  tant  du 
»»  bois  que  du  fer.  Pour  ce  qui  cft  de  l’aflemblage  de  l’Af- 
» fût  du  premier  deflèin , il  fe  fait  comme  les  deux  parties 
» d’un  placet  ou  le  pied  d’une  table  briféc, comme  vouspou- 
» vez  voir  par  la  Pièce  montée  au  même  Deflèin.  Il  eft  trop 
» embarafTant , par  la  néccffité  qu’il  y a de  démonter  tout 
» l’Affût  pour  placer  la  Pièce  dans  le  trou  des  tourillons , 
« au  lieu  qu’au  dernier , en  ouvrant  les  fufbandcs  qui  font 
•*  retenues  par  uue  charnière,  l’on  place  la  Picce  fur  les 
” tourillons , & on  l’arrête  par  deux  clavettes , comme  le 
» démontre  le  Deflèin  de  la  Picce  montée. 

N On  feulement  cette  forte  d’Affût  a été  agréée  de  la 
Cour,  mais  on  a encore  approuvé  les  Picces  de  i liv.  non 
briféés  qu’on  a fondues  à Perpignan  : & il  y a eu  ordre  d’en 
faire  fondre  de  pareilles  dans  l’Arccnal  de  Paris. 

Les  autres  Pièces  de  i liv.  que  l’on  appelle  renforcées 
doivent  avoir  y pouces  9 lignes  de  diamètre  à la  culaflc. 
Celles-ci  ont  beaucoup  moins. 

Les  Pièces  ordinaires  ac  1 liv.  pefent  300  liv.  & plus. 

Un  mulet  en  peut  porter  une  avec  fon  Affût,  Sc  des  mu- 
nitions pour  1 1 coups. 

En  Rouflîllon  on  leur  fait  des  fournimens  pour  1 1 coups 
à 6 onces  chacun,  quoique  quelques  Officiers foient du 
fentiment  qu’on  les  pourroit  tirer  à 4 onces. 

O11  a auffi  de  petits  facs  de  cuir  pour  mettre  1 1 boulets 
de  leur  calibre. 
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Ces  Pièces  ne  s'éprouvent  qu’avec  la  moitié  de  poudre 
de  la  pefanteur  du  bouler,  n’ayant  pas  à-bcaucoup  près  l’é- 
paifleur  des  autres  Pièces. 

Ces  petites  Pièces  de  la  maniéré  qu’elles  font  montées 
font  fort  faciles  à exécuter,  parce  qu’en  déchargeant  le 
mulet,  on  met  la  Picce  fur  l’ Affût , St  l’on  la  peut  tirer  en 
même  temps. 


Les  Kellers , qui  ont  fondu  depuis  peu  de  ces  pièces  , leur 
donnent  les  proportions  Juivantes. 

CEtte  pièce  d’une  livre  de 

boulet  a l’amc  de i pou.  1 1 Iig.  de diam. 

Elle  a de  longueur  de  la  bou- 
che à l’extrémité  de  la  platte- 

bandc 4 pieds  8 pouces. 

Depuis  cet  endroit  jufqu’à 

l’extrémité  du  bouton...- a pouces  6 lignes. 

Toute  fa  longueur cft  donc  de.. .4 pieds  lopouc.  6 lig. 


Mais  pour  en  donner  les  me- 
fures  partie  par  partie  , je  trou- 
ve qu'elle  a de  l’extrémité  du 
bouton , à la  plattebandc  de  la 

culafTc 

Les  moulures  de  la  platte- 

bandc..... , 

Du  dej-ricre.de  la  même  plàtte-ban- 
de , à la  lumière  1 pouce  6 ligues. 

Des  moulures  de  la  plarte- 

bande  à l’aftragallc 

L’aftragale  a , 

De  l’aftragalc  à la  plattc- 

bandc  du  premier-renfort 1 pied 

Les  moulures  de  la  platteban- 
de .:. 


LUI 

{ 


a pouces  6 lignes. 
10  lig. 


} 


1 pouce  6 lignes. 
4 lignes. 


z pouces  9 lignes. 
9 lignes. 


ipied  8pouccs8lig.ôci. 

Ii  ij 
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i pied  8 pouces  8 lig.&-{. 

Entre  la  plattc-bandc  8c  l’af- 

tragallc i pouce. 

L’aftragalle 4 lignes- 

Entre  l’aftragalle  8c  la  platte- 

bandc  près  des  tourillons 6 pouces  8 lignes» 

La  platte-bande **  lignes. 

Entre  la  platte-bande  8c  l’af- 

tragallp * pouce  6 lignes. 

L’aftragalle 3 lig.&i» 

Dcpuis  l’aftragallc  jufqu’à  la 

bouche  de  la  pièce t pieds  3 pouces  6 lignes. 

4 pie.  10  pouces  6 lignes. 

Les  moulures  du  collet,  y 
compris  l’aftragalle,  i pouces  7 | 

1 lignes.  • 

L’aftragalle , 3 lignes.  1 
Entre  l’aftragalle  8c  les  mou-  ' 
lures  du  collet , 1 1 lignes. 

Diamètre  de  la  pièce  aux  endroits  ci-après  nommés. 


A la  platte-bande  delà  culat 

fe 4 pouces  7 lignes» 

Entre  l’aftragalle  8c  la  platte- 

bande  de  la  cutaflè f 4 pouces  1 ligne. 

A l’endroit  de  la  première 
platte-bande  du  premier  ren- 
fort  3 pouces  7 lignes. 

A l’endroit  des  tourillons 3 pouces  6 lignes. 

A la  volée  près  du  collet 3 pouces. 

Le  bourrelet  près  la  bouche..  3 pouc.  1 0 lignes. 

Tourillons 1 pouce  6 lignes; 

Et  les  anfes  ont  de  long .......  î pouces  6 lignes» 
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EXPLICATION  DE  LA  IF®  FIGURE 
d’ Affût  de  Faure. 

A Sont  trois  boulons  de  fer  avec  leurs  clavettes  qui  traver- 
ftntfix  orillons  qui font  joints  au  corps  de  la  piece  fon- 
due en  Rouffillon  , comme  marque  la  figure  première. 

B La  figure fécondé  repréfente  une  piece  fondue  en  Rouffil - 
Ion  j non  brifee  , montée  fur  un  nouvel  affût , laquelle 
joint  & refferre pour  être  plus facilement  porté , en  dé  foi- 
fiant fa  clavette  marquée C,  à l’emboîture  marquée E.  , 

C Clavette. 

D E ffieu  de  fer. 

E Èmboiture. 

F Sont  deux  coins  de  bois  égaux , cloués  fur  deux  bandes  de 
fer  arrêtées  en  forme  de  cadre  , & mouvant  de  haut  en 
bas  par  le  moyen  des  couliffes  marquées  G , qui  fervent 
à porter  le  coin  de  mire  , & à T arrêter  par  le  moyen  de 
deux  clavettes  marquées  H. 

G Couliffes- 

H Clavettes. 

I C'ejl  une  entretoife  qui  empêche  les  flafques  de  fe  joindre. 

K C'e fi  une  fourche  de  fer  gênée  par  un  boulon  & par  une  ' 
clavette , pour  empêcher  que  l'affût  ne  s'affaiffe. 

L Figure  troifiéme , efi  le  même  affût paroiffant  tout  monté, 
vû  par  le  deffous , & dont  on  a déjà  expliqué  les  parties. 

M La  figure  quatrième , efi  une  piece  pareille  à celles  que  les- 
Ke tiers  ont fondues  dans  U Arfenal  de  Paris. 
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ENtrc  les  nouvelles  maniérés  d’Affûts  qui  ont  été  in- 
ventées depuis  ces  dernières  guerres , l’on  doit  faire  cas 
des  deux  Affûts  que  M.  de  S.  Hilaire  Lieutenant  d’Artil- 
lerie  au  département  de  Guyenne , & qui  la  commande  , 
préfentement  dans  l’équipage  de  la  Meule,  a imaginés. 

Le  premier  Affût , pour  mener  commodément  dans  un 
chemin  couvert  & fans  être  vû  de  l’ennemi , des  Pièces  lé- 
gères qui  font  capables  d’inquiéter  extrêmement  les  aflié- 
geans  & de  les  déconcerter  dans  leur  travail  -,  car  ces  Pie- 
cespouvant  être  en  un  moment  tranfportéesavec  une  gran- 
de facilité  bien  loin  de  l’endroit  où  elles  ont  tiré , les  aflîé- 
geansencroycnt  le  chemin  couvert  entièrement  garni,  &C 
l'ont  dans  dcsallarmcs  continuelles. 

Le  fécond  Affût  fert  à porter  des  Pièces  de  campagne , 
dont  les  tourillons  fc  placent  entre  deux  branches  de fer  fur 
un  pivot  à la  Turque,  & un  homme  feulavec  fa  main  les 
tourne  très-aifément,  &c  les  pointe  fans  remuer  l’Affût , de 
quel  côté  il  lui  plaît. 

Les  deffeins  qui  en  font  ici  les  feront  mieux  connoîtrc. 


« 
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Proportions  J' un  -Affût  de  Contrejcarpe  pour  une  pièce 

de  quatre.  y) 

A La  table  de  deflus  a de  longueur  3 pieds  1 o pouces , de 
large  par  devant  1 5 pouces,  par  derrière  11  pouces , 
4 pouces  d’épaifleur. 

B La  table  de  deilous , longueur  3 pieds  6 pouces , lar- 
geur par  le  devant  de  10  pouces , par  le  derrière  1 8 
pouces,  épaifleur  3 pouces. 

C Les  pillicrs , longueur  1 z pouces  (ans  y comprendre  les 
tenons  : les  tenons  s’encadrent  de  trois  pouces  dans 
la  table  deflus , fie  de  quatre  dans  l’effieu  de  deflous, 

3uatre  pouces  en  quarré , font  placés  à 6 pouces  du 
evant,  fit  à 1 pouce  du  bord  de  la  table  deflous , à 
finir  à rien  de  celle  de  dctfùs. 

Ceux  de  derrière  éloignés  de  21  pouces  des  deux 
du  devant  par  le  bas , fie  à 19  pouces  par  le  haut , 6c 
à 2 pouces  du  bord  des  côtés. 

D Les  entretoifes  longues , celles  du  devant  1 j pouces , 
celles  du  derrière  20  pouces,  épaifleur  3 pouces  fie 
demi,  largeur  10  pouces. 

E Les  liens  courbes , largeur  3 pouces. 

F Les  liens  d'entretoifes  ccintrés,  longueur  1 pied  3 pou- 
ces , encadrés  de  1 pouce  fie  demi  de  chaque  coté  , 
épaifleur  3 pouces , largeur  5 pouces , fimflant  à 3 

{onces  dans  le  milieu  j mais  on  ne  peut  les  voir  fur 
a Figure. 

G Les  eflieux  6 pouces  de  haut , 5 de  large  , celui  de  de- 
vant long  de  4 pieds  , celui  de  derrière  4 pieds  6c 
demi. 

Les  fufées  longues  de  8 pouces. 

H Les  roulettes , 1 8 pouces  de  diamètre,  5 pouces  d’épais 
au  droit  du  trou  de  la  fufée , à finir  à 3 pouces. 

FERRURE.  On  ne  la  peut faire  voir fur  la  Figure. 

La  crapaudinc , épaifleur  { pouce , 6 pouces  en  quarré, 
l’œil  3 pouces  de  diamètre , quatre  cloud*. 
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Le  pivot  1 3 pouces  de  long  de  dehors  en  dehors,  8 pou- 
ces , largeur  proportionnée  en  dedans  à la  grollcur 
de  la  piece , & de  Tes  tourillons. 

Les  deux  fulbandcs  , 8 pouces  de  long  , 3 pouces  de 
large , 1 o lignes  d’épaiiïèur. 

Les  neuf  clavettes  3 pouces  de  long , 1 ligne  d’épaif- 
leur , 4 boulons. 

Le  boulon  garni  de  fon  anneau  & de  la  clavette. 

Les  quatre  étriers  7 à 8 pouces  de  longueur , 1 pouces 
de  largeur. 

Quatre  heurtequins. 

Vingt-deux  chevilles  à.  tête  perdue. 

Les  quatre  cllès  pour  arrêter  les  roulettes. 

Affût  de  campagne  de  nouvelle  invention  trouvée 
par  M.  "de  S.  Hilaire. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  cet  Affût. 

A Platteforme  d orme,  fur  laquelle  font  établis  la  crapaudi- 
ne  & le  pivot , fur  lequel  tourne  auffi  la  piece. 

B Autre  platteforme  <T  orme  fur  laquelle  tourne  la  platteban- 
de  de  la  culaffe  de  la  piece  à ü endroit  où  T on  voit  un. 
cercle  de  fer. 

Taffcaux  entre  les  deux  platteformes. 

Brancards. 

• Coffres  entre  les  brancards. 

Avantrain. 

Trou fur  la  platteforme par  où  paffe  le  boulon  du  pivot. 
Pivot  de  jeravec  fon  boulon  ponant  deux  branches  auffi 
de fer,  fur  lef quelles Je  logent  les  tourillons  de  la  piece. 

I Susbande  qui  fe  metjur  la  branche  par-deffus  les  touril- 
lons, & qui  s’arrête  avec  des  clavettes  : il  doit  y avoir 
une  fusbande  à chaque  côté. 

K Crapaudine  de  fer  avec  fes  revers  , dans  le  milieu  de  la- 
quelle entre  le  boulon  du  pivot. 

Les  mêmes  lettres  de  cet  alphabet  fe  trouvent  répétées 

dans  les  articles  qui  traitent  des  Proportions. 

A Platte- 
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Lattcforme  d’orme  longue  de  3 pieds  4 pouces  d’é- 
ais , 10  pouces  de  large , paflee a raie  de  l’efflcu  de 


Une  autre  platteforme  d’orme  de  5 pieds  de  long,  1 
pied  10  pouces  de  large,  1 o pouces  d’épais,  encaftrée 
du  côté  de  l’avantrain  de  | de  pouce  dans  les  bran- 


cards , éloignée  de  l’autre  de  1 1 ou  1 z pouces. 

Deux  taiïèaux  de  1 1 ou  1 1 pouces  de  long , j pouces 
de  large  , 4 pouces  d’épais  du  côté  de  la  première 
platteforme , & deux  pouces  du  côté  de  l’autre  , at- 
tachée avec  deux  chcvillettes  à pointe  perdue  fur  les 
deux  brancards. 

) Deux  brancards  de  brin  de  chêne  longs  de  9 pieds  5c 
5 pouces  en  quarré , éloignés  l’un  de  l’autre  fur  l’ef- 
fieu  de  derrière  de  1 8 pouces  : ils  s’encaftrent  de  a 
pouces  ôc  demi  dans  la  fellctte,  Sc  la  fellette  de  deux 

K uces  6c  demi  dans  les  brancards , 6c  font  pofés  fur 
(lieu  de  devant , à x z pouces  l'un  de  f autre. 

Deux  coffres  qui  fe  mettent  entre  les  brancards,  ce- 
lui de  devant  pofant  fur  la  fourchette  de  bois  de 
chêne  de  10  lignes  d’épais , le  fond  de  1 j lignes , de 
1 8 pouces  de  haut , 1 3 pouces  de  large  ; l’autre  de 
même  épaifleur , 1 1 pouces  de  large , 1 6 pouces  de 
haut. 

Deux  empanons  de  brin  de  chêne  de  6 pieds  de  long , 
5 pouces  de  large , épais  de  4 pouces  du  côté  de  l’efi 
lieu  , à finir  à 1 pouces  à l’autre  bout,  encadrés  de  z 
pouces  dans  les  Pellettes,  6c  de  1 pouces  dans  l’eflieu, 
les  débordant  comme  les  brancards  de  3 pouces. 

La  fellette  de  derrière  d’orme  de  7 pouces  de  haut,  5 pou- 
ces de  large  6c  3 pouces  de  long. 

Deux  entretoifes  d’orme , la  première  joignant  Peilieu 
de  derrière , 6c  affleurant  le  brancard  par-deffus , de 
8 pouces  de  large , '4  pouces  d’épais  ; les  tenons  de  6 
pouces  de  large  ôc  1 pouce  6c  demi  d’épais , l’autre  en 
étant  éloigné  de  19  pouces,  5 pouces  de  large,  4 pou- 
Tome  I.  — K k 
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ccs  d’épais  -,  les  tenons  4 pouces  de  large , 1 pouce 
8c  demi  d’épais. 

Le  lifoir  de  devant  d’orme  , 5 pouces  de  haut  , 4 pouces 
z lignes  de  large , 3 pouces  de  long. 

Deux  moutons  qui  fe  pofent  à 1 pouce  fous  les  bouts  des 
brancards , hauteur  3 pouces  1 o lignes , 4 pouces  en 
quarré  avec  deux  tenons  : l’un  entrant  6c  affleurant 
le  deflfus  des  brancards  de  5 pouces  de  long,  4 pouces 
de  large  6c  2 pouces  d’épais  ; 8c  l’autre  dans  le  lifoir, 
de  3 pouces  de  long , même  largeur  6c  épaiffeur. 

Une  courbe  de  frêne  de  3 pouces  en  quarré  , pofant  par 
le  milieu  fur  le  bout  de  Iafourchctte,6c  les  deux  bouts 
fous  les  brancards  ; l’on  peut  donner  4 ou  5 pouces 
de  haut  à l’endroit  qui  pofc  fur  la  fourchette. 

Une  fourchette  d’orme  longue  de  3 pieds  5 à 6 pouces 
de  large  à l’endroit  qui  s’encadre  clans  le  lifoir  6c  aux 
deux  bouts  qui  pofent  fur  le  rond , 4 pouces  d’épais  : 
elle  s’encadre  de  1 pouces  dans  le  lifoir , 6c  le  lifoir 
de  z pouces  dans  la  fourchette  arrêtée  avec  deux 
boulons , dont  la  têteed  encadrée  dans  le  lifoir  pat 
de  flous,  6c  elavetés  par  defllis. 

F Avantrain. 

Une  fcllcttc  d’orme  de  3 pieds  de  long  6 pouces  de  haut,. 
4 pouces  8c  demi  à 5 pouces  de  large. 

Le  rond  de  bois  d’ormede  deux  pieds  6c  demi  de  diamè- 
tre en  dehors , épaifleur  z pouces  8c  demi , largeur  3 
pouces  S lignes , encadré  de  1 5 lignes  dans  la  fcllct- 
tc, 6c  la  fcllcttc  de  1 5 pouces  dans  le  rond. 

Deux  armons  de  bois  d’orme  travcrflmt  la  lellcrte  6c  l’ef 
fieu  de  4 pieds  de  long , 3 pouces  en  quarré  j didan- 
ce  entre  les  deux  bouts  qui  paflent  le  rond  derrière , 
9 pouces. 

Le  timon  de  frêne  long  de  9 pieds  3 pouces  6 lignes  en 

2 uarré, abattu  hors  des  armons  en  chamffain,cntrant 
c 1 6 pouces  dans  les  armons  , le  trou  du  boulon  à 
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6 pbuccs  , celui  de  la  cheville  coulante  à 1 3 pouces 
des  bouts  d’armons. 

Longueur  de  la  voilée  3 pieds  8 pouces  , & fc  pofe  à 9 
pouces  des  bouts  d’armons. 

Longueur  des  paloniers  1 pieds  8c  demi. 

G Le  trou  fur  la  plattefbrme  pour  palier  le  boulon  du  pi- 
vot i 9 pouces  du  bord  de  la  plattcformc  ; à le  pren- 
dre du  centre  , il  a de  diamètre  z pouces  8 lignes, 
non  compris  la  place  de  l’épaifTcur  ac  la  boîte  ac  fet 
qui  s’cncaftrc  dans  la  plattcformc. 

Rodages. 

L’dîieu  de  derrière  long , compris  les  fufées  , de  5 pieds 
8 pouces  ; fçavoir,  te  corps  de  l’cflicu  3 pieds, 8c  les  fu- 
fées 1 6 pouces , hauteur  du  corps  de  l’cflieu  6 pou- 
ces , largeur  5 pouces , diamètre  au  gros  bout  des  fu- 
fées 4 pouces  9 lignes , du  menu  3 pouces. 

L’eflîeu  de  devant , même  longueur , 5 pouces  de  haut, 
4 pouces  3 lignes  de  large,  diamètre  du  gros  bout  des 
fufées  4 pouces  1 lignes,  du  menu  1 pouces  & demi. 

Les  roues  de  derrière  4 pieds  8c  demi  de  haut , le  moyeu 
1 4 pouces  de  long , diamètre  à l’empatage  des  rais  1 
pied  1 pouce,  au  gros  bout  9 pouces  8c  demi,  au  me- 
nu 8 pouces  -,  les  jantes  4 pouces  8c  demi  de  haut , 
3 pouces  de  large. 

Les  rais  1 pouces  3 lignes  à l’empatage , 8c  1 pouce  1 o li- 
gnes du  côté  des  jantes. 

Les  roues  de  devant  1 pieds  7 pouces  de  haut , le  moyeu 
1 4 pouces  de  long , diamètre  à l’empatage  des  rais  1 1 
pouces  4 lignes , au  gros  bout  8 pouces , au  menu 

7 pouces. 

Les  jantes  4 pouces  8c  demi  de  haut , 3 pouces  de  large , 
les  rais  z pouces  de  diamètre. 
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Ferrure  de  l Affût  de  nouvelle  invention  à Piece 
de  quatre  longue. 

H Un  pivot  traversé  de  fon  boulon  : le  pivot  de  i o pouces 
&c  demi  de  hauteur  compris  l’épaiflèur  du  fer  : 6 poli- 
ces hauteur  au  deCTous  des  tourillons  : 4 pouces  8t  de- 
mi hauteur  des  branches  du  tourillon  : n lignes 
épaiiïeur  du  fer  : 4 pouces  t o lignes  largeur  du  pivot 
par  bas  : 1 pouce  1 1 lignes  largeur  des  branches  : 3 
pouces  4 lignes  ouverture  des  tourillons  : 8 pouces 
' ouverture  entre  les  deux  branches  du  pivot. 

Quatre  pouces  de  diamètre  la  tête  du  boulon  : 1 6 pouces 
longueur  de  la  queue  de  boulon  : 1 pouces  6c  demi 
diamètre  de  la  queue. 

/ Deux  pouces  1 lignes  largeur  des  fulbandes , 3 lignes 
d’épais  : 3 pouces  longueur  des  branches  : 1 pouces 
ouverture  du  ccintrc  des  branches  : largeur  du  ccin- 
tre  1 pouce  6 lignes. 

K Crapaudine  5 pouces  6c  demi  de  large  : 6 à 7 lignes 
épaifleur  : 3 pieds  de  longueur , compris  les  queues 
d’airondc , &.  le  revers  attaché  à redieu  : le  revers  de 
la  crapaudine  par  derrière  de  1 3 pouces  : & au  de- 
vant de  la  platteformc  3 pouces. 

Deux  joues  de  9 pouces  de  long , 1 pouces  de  large , 6 li- 
gnes d'épais. 

Quatre  boulons  pour  les  deux  joues  traverlàns  la  platte- 
forme , clavetés  dciïous  de  6 lignes  de  diamètre , 6 
pouces  de  long. 

Deux  boulons  aux  branches  de  derrière  de  la  crapaudi- 
nc , traverlans  l’eflîcu  , de  j lignes  de  diamètre  , 7 
pouces  de  long  clavetés. 

Deux  autres  boulons  traverfans  la  crapaudine  6c  la  pJat- 
teforme,  un  derrière  6c  l’autre  devant  le  pivot  de  6 li- 
gnes de  diamètre , 6 pouces  de  long. 

Une  boîte  quis’cncaftre  dans  la  platteformc  à l’œil  par 
où  pafle  le  boulon  du  pivot,  épaifleur  du  fer  6 lignes, 
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diamètre  en  dedans  2 ponces  8 lignes. 

Une  platine  de  fer  fervant  ac  contrcriv  ùrc  à la  crapaudi- 
nc  de  4 lignes  d’épais , 4 pouces  de  large,  1 pouce  de 
long  attachée  à l’entretoife  avec  deux  Liens  d’un 
pouce  de  large  chevillés. 

Deux  chevilles  à pointe  perdue  pour  attacher  le  revers 
de  la  crapaudinc  du  côté  de  l’avantrain. 

Une  rondelle  8c  clavette  pour  le  gros  boulon. 

Deux  contrcfaycs , la  tête  de  6 pouces  de  haut , î pouces 
de  large , la  queue  longue  de  1 o pouces  traverfans 
les  bouts  des  brancards  8c  empanons. 

Deux  fayes  de  6 à 8 lignes  de  diamètre,  1 9 pouces  de 
long , traverfans  la  platteforme  , brancards , empa- 
nons, fellctte  8c  clficu,  2c  équignons  placés  à 1 pou- 
ces du  bord  de  la  platteforme. 

Deux  boulons  traverfans  la  même  platteforme , bran- 
cards 8c  empanons  placés  à 1 pouce  8c  demi  de  l’au- 
tre bord  de  la  platteforme  , de  6 lignes  de  diamètre,, 
de  1 4 pouces  ac  long. 

Quatre  boulons  pour  l’autre  platteforme  traverfans  la 
platteforme , brancards  8c  empanons  de  6 lignes  de 
diamètre  T 1 1 pouces  de  long  , dont  deux  à 7 pouces 
du  bord  de  la  platteforme,  8c  les  deux  autres  du  cô- 
té de  l’avantrain  à 2 pouces. 

Deux  crochets  de  retraite  de  6 pouces  de  long , fans  le 
revers,  attachés  avec  8 clouds chacun. 

Deux  étriers  qui  aflemblent  la  follette  à l’cflieu  de  1 pou- 
ce 8c  demi  de  large , 6 lignes  d’épaisi 
Deux  liens  de  bouts  de  brancards  de  r pouce  de  lar- 
ge , 4 lignes  d’épais. 

Six  liens  de  brancards  8c  empanons  , avec  leurs  chevilles 
de  2 pouces  8c  demi  de  large  , quatre  à 5 lignes  d’é- 
pais , dont  deux  fe  pofent  à 9 pouces  de  l’ellieu , les 
deux  autres  en  font  éloignés  de  14  pouces,  8c  lcs- 
deux  autres  à 2 i pouces. 

Les  deux  liens  de  l’entretoifc  où  palfc  le  boulom  du 
pivot. 

^ K k iij 
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Trois  crochets  qui  s'attachent  à côté  du  brancard  pour 
porter  les  armes  de  la  Pièce  de  2 pouces  de  large,  5 li- 
gnes d’épais , le  premier  à 1 8 pouces  de  l'cllieu  de 
derrière,  l’autre  en  étant  1 pieds  9 pouces,  Se.  l’au- 
■ tre  k 1 pied  du  bout  des  brancards  de  devant. 

Quatre  couplets. 

Deux  charntcres. 

Deux  cadcnats  pour  les  coffres. 

Quatre  boulons  pour  tenir  les  deux  coffres  , traverfans 
les  brancards  de  7 pouces  de  long , 6 lignes  de  dia- 
mètre. 

Deux  autres  pour  tenir  la  fourchette  avec  le  lifoir , de 
6 pouces  de  long. 

Quatre  autres  pour  tenir  les  moutons  avec  le  brancard 
Se  le  lifoir , de  7 pouces  de  long. 

Trois  autres  pourtenir  la  courbe  furla  fourchette  & aux 
deux  bouts  fous  les  brancards,  longs  de  9 à 10  pou- 
ces. 

Trente-quatre  rondelles  & 34  clavettes  pour  tous  les 
boulons. 

Ferrure»  Je  i'  A-ventrain, 

Un  crochet  de  bout  de  limon. 

Une  picce  d’armon  de  devant. 

Une  piece  de  derrière. 

Un  boulon  de  timon  de  6 lignes  de  diamètre,  de  1 1 pou- 
ces de  long. 

Une  cheville  coulante  même  longueur  Se  diamètre. 

Deux  boulons  de  voilée  de  6 lignes  de  diamètre , 8 pou- 
ces de  longueur. 

Neuf  lamettes  pour  les  voilées. 

Deux  crampons. 

Deux  cuillicres  de  6 lignes  de  diamètre , 1 8 pouces  de 
long. 

Deux  fayes. 

Quatre  crampons  de  rond , 8 pouces  de  long , 1 pouce 
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de  large , 6 lignes  d’épais. 

Deux  érricrs  de  fcllcttc  de  1 pouce  de  large , 6 lignes 
d’épais. 

Deux  étriers  de  lifoir. 

Une  cheville  de  bout  de  timon. 

Ferrures  des  rouages. 


Quatre  happes. 

Quatre  anneaux  de  bout  d’effieu. 

Quatre  elles. 

Quatre  heurtequins. 

Quatre  équignons  longs  de  deux  pieds  5c  demi  1 pouce 
en  quarré. 

Deux  mailles. 

Sept  brebans. 

Quatre  boîtes  de  roués  de  derrière , les  deux  du  gros 
bout  de  5 pouces  1 lignes  de  diamètre  , les  deux  du 
menu  3 pouces  2 lignes. 

Quatre  boîtes  des  roués  de  devant , les  deux  du  gros 
bout  de  4 pouces  de  diamètre  , les  deux  du  menu  2 
pouces  8 lignes  , y lignes  d’épais. 

Huit  frettes  5c  huit  cordons  de  1 pouce  de  large,  6 lignes 
d’épais. 

Vingt-deux  bandes  de  roués  de  6 lignes  d’épais  r 3 pou- 
ces de  large. 

Vingt-deux  liens  de  3 pouces  de  large  , 4 lignes  d’épais, 
avec  leurs  chevilles. 

Cent  foixanre  clouds  Sc  caboches. 

Quatre  rondelles. 

Un  ceintrc  de  fer  de  4 lignes  d’épais , & 1 pouce  5c  demi 
de  large, encaftré  dans  la  platteformedc  8 à 9 lignes, 
fur  quoi  pôle  5c  roule  la  culafle  du  canon , attaché 
de  quatre  clouds  à tête  perdue. 
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Les  Affûts  qui  fuivent  , l’un  de  campagne  , F autre  de 
Place  3 font  en  ufige  dans  le  Departement 
de  M.  de  Cray. 

AFFUST  DE  CAMPAGNE. 

A Plan  de  raffut  de  Campagne  de  vingt-quatre , avec  fin 
avantrain. 

B Profil  de  F affût  de  Campagne  de  vingt-quatre  , avec  fin 
avantrain. 

AFFUST  DE  PLACE. 

C Plan  de  F affût  de  Place  de  vingt-quatre. 

D Profil  de  l affût  de  Place  de  vingt-quatre. 


Vous  remarquerez  fans  doute  que  cet  affût  de  Place  eft: 
différent  de  ceux  dont  je  vous  ai  déjà  parlé  ; il  eft  à haut 
roiiagc  avec  des  rais , 8c  les  autres  font  à roués  pleines  , ou 
autrement  baffes  roulcrtc  s.  Les  affûts  à rouages  ont  de  tout 
tems  été  d’ulage  dans  les  Places , 8c  quelques-uns  de  Mef- 
ficurs  les  Licutenans , entr’autres  M.  de  Vigny  8c  M.  de 
Cray  le  trouvant  mieux  de  ccs  derniers, parce  qu’ils  font  plus 
aifés  à manier, ils  les  ont  confcrvés  dans  leurs  Départcmens; 
ils  différent  des  affûts  de  Campagne  par  la  ferrure,  y ayant 
beaucoup  moins  de  fer  fur  ceux-là  que  fur  les  autres. 
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TITRE  VII. 


Chariots  à canon  , Triqueballes  & Traîneaux. 

Bïen  que  dans  les  Tables  de  M.  le  Marquis  de  la  Frczc- 
licre  Ton  trouve  des  proportions  pour  les  chariots  à 
canon  , l’on  a jugé  à propos  de  les  donner  encore  dans  ce 
Chapitre-ci  qui  en  traite  expreffément. 

L’on  fait  des  chariots  à porter  canon,  tant  pour  foulager 
les  affûts,  que  pour  occuper  moins  de  chevaux,  8c  pour  paf- 
fer  plus  facilement  les  mauvais  chemins  en  campagne. 


Chariot  à porter  corps  de  canon  de  vingt-quatre 
de  balle. 


La  conftrudion  s’en  fait  comme  il  fuit:  la  Planche  en 
marque  la  figure. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Chariot  à canon  à Picce  de  vingt-quatre. 

A Plan  du  Chariot  à canon. 

B Profil  du  Chariot  à canon. 

La  flèche  fera  de  bois  de  brin  d’orme , longueur  de  i o 
pieds , fon  diamètre  de  5 pouces , le  bout  de  devant  qui  le 
nomme  mufle  fera  applani  défiais  8c  deflbus  revenant  à 3 
pouces  arrondi  par  le  Tout , bandé  de  fer  de  la  même  lar- 
geur ; cette  bande  épaiffe  de  1 lig.  & demie , attachée  avec 
1 1 clouds  à tête  plattc , & d’un  boulon  de  demi  - pouce  de 
diamètre  qui  traverfera  les  deux  bouts  de  la  bande  8c  la 
flèche  par  le  côté  à 9 pouces  du  bout  du  mufle , lequel  fera 
arrêté  d’un  côté  avec  une  clavette  ; l’on  fera  un  trou  de  1 
pouce  8c  demi  fur  le  mufle  qui  traverfera  à 5 pouces  du 
bout. 

Tome  I.  L 1 
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Train  de  derrière  du  Chariot. 

L’E/T!cii  fera  proportionné  à celui  d’un  affût  à pièce  de 
feize , les  roues  de  même , à l’exception  des  doubles  liens 
&c  fufbandcs. 

La  fellctte  qui  fera  poféc  fur  l’eflieu  doit  être  de  bois 
d’orme , longue  de  3 pieds  3 pouces  , fa  hauteur  & largeur 
6 pouces  fur  7. 

Le  bout  de  derrière  la  flèche  fera  pofé  fur  le  milieu  de 
tcflicu. 

Les  deux  empanons  de  même  bois , longs  de  5 pieds 
& demi , le  diamètre  de  4 pouces , qui  doivent  cmbrafl'cr 
les  côtés  de  la  fléché , feront  arretés  avec  deux  liens  de  fer 
en  caboche-,  les  bouts  de  derrière  qui  doivent  être  écartés 
de  8 pouces  francs  de  celui  de  la  ficcnc , repoferont  auflî  fur 
l’eflicu  , fur  lequel  la  fellctte  fera  poféc  &c  cncaftrée  pour  y 
recevoir  les  bouts  de  fléché  & d’empanons  : la  fellctte  fera 
liée  avec  l’cflicu  d’un  étrier  de  fer  à chaque  bout  : les  deux 
bouts  d’empanons  qui  pafleront  de  4 pouces  derrière  Pcf- 
fteu  St  la  fcllettc , feront  traverfés  de  deux  contrcfaycs  de 
fer  à tête  platte,  pour  être  attachés  d’un  cloudà  la  fellctte. 

Train  de  devant  du  Chariot. 

L’Eflîeu  de  bois  d’orme  long  de  6 pieds  & demi  propor- 
tionné à celui  d’un  affût  à piece  de  huit , ferré  de  même. 
Les  deux  roues  auront  4 pieds  de  hauteur  avectoutes  leurs 
ferrures  &:  cmboîturcs  de  fonte,  comme  à celles  d’un  avan- 
train  d’aftut  de  vingt-quatre. 

Deux  armons  de  dois  d’orme  longs  de  5 pieds  & demi  à 6 
pieds,  de  4 pouces  de  diamètre,  fitués  fur  l’eflicu  à 10  pou- 
ces l’un  de  l’autre , la  courbure  des  bouts  de  derrière  fera  de 
3 pieds  de  long  depuis  le  derrière  de  Pcflicu,  lesquels  feront 
écartés  l’un  de  l’autre  de  trois  pieds  francs. 

La  fifTbirc  de  même  bois  longue  de  5 pieds  & demi,  fon 
diamètre  de  3 pouces  & demi  applani  delTus,  elle  fera  poléc 
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fur  les  bouts  d’armons  à 4 pouces , attachés  enfcmblc  de 
deux  chevilles  de  fcr,dontlarêrc  fera  encadrée  dans  le  bois, 
afin  qu’il  ne  puifife  empêcher  la  faflbircd’allcr  8c  venir  fui- 
vant  le  mouvement  des  roues:  elle  fort  pour  faire  glifler  les 
bouts  d’armons  fous  la  fléché  dans  le  temps  que  le  chariot 
tourne  à droit  ou  à gauche  : les  bouts  de  devant  d’armon 
pafleront  devant  l’ellieu  de  deux  pieds  8c  demi , ferrés  de 
deux  anneaux,  percés  fur  les  côtés  à 6 pouces  du  bout  pour 
palier  le  boulon  de  fer  qui  tient  aulîi  les  limoniercs. 

La  fcllettc  aura  les  memes  proportions  que  celle  du  der- 
rière ; elle  fera  pofee  fur  Pelfieu,  encadrée  dcllous  à propor- 
ticm  des  armons  ; il  y aura  aulîi  une  évidure  dans  le  milieu 
de  9 pouces  de  long  8c  3 pouces  de  hauteur  , pour  donner 
jeu  au  mufle  de  la  ficchc , qui  doit  être  placé  fur  le  milieu 
de  l’ellîeu. 

La  fellcttc  fera  jointe  à l’cllicu  avec  deux  étriers  de  fer, 
1 1 caboches,  8c  2 laves  de  fer  , qui  travcrferontla  fcllettc, 
les  armons  8c  l’cllicu. 

Le  lifoir  fera  proportionné  à la  fellette  ; il  fera  pofé  def- 
fus , attaché  avec  la  cheville  ouvrière  de  fer  de  1 pieds  de 
long  8c  d’un  pouce  8c  demi  de  diamètre  ; la  cheville  paflcra 
dans  le  fnilicu  du  lifoirc  ; la  fellette,  le  mufle  de  la  flèche  8c 
l’ellîeu  fous  lcfquclscllc  fera  arrêtée  d’une  clavette  8c  d’une 
rondelle  fur  la  clavette  pour  fervir  de  contrcrivûre,  atta- 
chée de  4 clouds  à l’cllicu. 

L’on  fera  deux  mortoifes  fur  le  lifoir  à 6 pouces  des  bouts 
pour  y encadrer  deux  ranches  de  bois  d’orme  longues  d’un 
pied, de  trois  pouces  de  diamètre  ; elles  fervent  à tenir  les 
brancards  en  état  fur  le  lifoir  -y  il  doit  y en  avoir  de  même 
fur  la  fellcttc  du  train  de  derrière. 

Les  limonnicrcsfcrontproportionnéesà  celle  d’unavan- 
train  d’aflut  à pièce  de  vingt-quatre , avec  cette  différence 
qu’il  y aura  un  têtard  de  meme  bois  8c  groffeur  que  l’entre- 
toife  de  limonniere , lequel  fera  encadré  fur  le  milieu  du 
derrière  de  l’entretoife  par  dedans,  8c  paflcra  l’épars, fa  lon- 
gueur ne  paflcra  pas  les  bouts  de  derrière  de  limonniere, 
ces  boucs  feront  placés  à côté  de  ceux  d’armon , arrêtés 
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cnfcmblc  avec  un  boulon  de  fer  long  de  i pieds  8c  demi , 
fon  diamètre  d’un  pouce  3 lignes,  une  tête  par  un  bout,  6c 
clavcté  de  l’autre. 

Les  deux  brancards  feront  de  bois  de  brin  de  chêneau , 
longs  de  1 1 pieds  6c  demi,  le  diamètre  des  bouts  de  devant 
4 pouces,  6c  4 pouces  6c  demi  pour  ceux  de  derrière  ; ils  fe- 
ront aflemblès  par  devant  avec  deux  épars  d’orme  à la  dis- 
tance de  1 3 à 1 4 pouces  l’un  de  l’autre , les  épars  auront  3 
pouces  de  large  fur  1 6c  demi  de  hauteur , le  corps  de  bran- 
card fera  fitué  entre  les  ranchcs  du  lifoir  6c  ceux  de  la  follet- 
te ; c’cft  fur  ce  brancard  que  la  piece  de  canon  repofe  pour 
être  voituréc  en  campagne.  • 

Conjlmcüon  d'un  Triqueballe  fervant  à tranfporter  le  canon 
tf  une  Place  a une  autre  fans  chevre  ni  crik. 

Ce  Dcflèin  de  Triqueballe  avec  fon  Echelle  vient  de  Flandres. 

.EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Triqueballe. 

A Efl  le  plan. 

B Efl  le  profil. 

Il  Ce  trouvera  quelque  petite  différence  dans  les  deux  raifonnemens: 
fuivans,  parce  qu’ils  font  d’Officiers  quiont  fervi  en  différons  Dé- 
partemens  ; mais  l’une  ou  l’autre  maniéré  eft  également  bonne. 

Le  triqueballe  eft  compofé  d’un  timon  , de  deux  empa- 
nons,  un  eflîcu,  de  roues  hautes  de  7 pieds,  6c  d’une  follette. 

Le  timon  fera  de  brin  de  chêneau  long  de  1 3 pieds , fa 
grolleur  par  le  gros  bout  de  derrière  aura  4 pouc.  8c  demi , 
réduit  à trois  pouc.  par  celui  de  devant , lequel  bout  fera  en- 
fourché d'un  fer  d’un  pied  de  long,  au  bout  duquel  il  y aura 
un  crochet  ; l’cnfourcnûre  fera  attachée  avec  1 8 clouds , 8c 
d’un  boulon  de  fer  qui  traverfera  la  clavectc  par  delfus. 

Deux  empanons  de  bois  d’orme  longs  de  4 pieds  6c  demi, 
lc  diamé  tre  de  4 pouces  6c  demi,  lefquels  feront  attachés  au 
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derrière  du  timon  par  les  côtés  avec  deux  chevilles  de  bois 
de  chêne , 8c  deux  liens  de  fer  arrêtés  de  8 caboches  fur  le 
timon  au  bout  de  l’affcmblage  desempanons  , il  y aura  un 
crochet  de  fer  à patte,  lequel  fera  attaché  avec  9 clouds. 

Un  elîicu  d’orme  long  de  7 pieds , fa  largeur  8c  hauteur 
de  même  le  corps  de  celui  d’un  affût  de  feize , ferré  de  mê- 
me , fur  lequel  feront  pofés  les  bouts  de  derrière  d’empa- 
nons  8c  de  timon. 

La  fellette  fera  de  bois  d’orme  longue  de  1 pieds  lo  pou- 
ces proportionnée  à la  groffeur  du  corps  de  l’eüieu , attachée 
fur  l’eihcu  de  même  que  celle  du  train  de  derrière  du  cha- 
riot à porter  corps  de  canon. 

Les  deux  roués  auront  7 pieds  de  hauteur  ferrées  de  mê- 
me -,  les  autres  roués  d’affût  de  feize , excepté  les  liens  dou- 
bles 8c  limples  des  bandes,  le  moyeu  fera  long  de  10  pouces, 
fon  diamètre  par  le  bouge  aura  1 5 pouces  8c  demi , autour 
duquel  il  y aura  7 rais  de  Dois  de  chêne  de  3 pouces  un  quart 
de  diamètre , Sc  7 jantes  de  bois  d’orme  dont  la  hauteur  8C 
largeur  fera  de  5 pouces  fur  4 pouces , après  quoi  l’on  paiïe- 
ra  les  roués  dans  les  fufécs  de  i’elfieu. 

Le  diamètre  de  la  grande  emboîturc  du  triqucballc  cfl: 
de  7 pouces  , la  petite  a de  diamètre  4 pouces  8c  demi. 

Pour  fefcrvirdu  triqucballe  étant  achevé,  un  homme 
ou  deux  le  rouleront  fur  la  piece  que  l’on  voudra  tranfpor- 
ter  , il  n’importera  pas  que  la  bouche  de  la  pièce  fe  trouve 
devant  ou  derrière  le  triqueballe. 

L’on  paffera  une  prolonge  dans  le  crochet  du  bout  de  ti- 
mon , après  quoi  l’on  lèvera  le  bout  de  timon  en  l’air  , en 
forte  que  le  milieu  de  l’elfieu  foit  perpendiculairement  fur 
les  anfes  de  la  Place  ; on  paffera  dans  ces  anfes  une  chaîne 
de  fer  affez  forte  pour  porter  une  pièce  de  vingt-quatre, 
elle  fera  longue  de  10  à 1 1 picds,les  deux  bouts  feront  tour- 
nés autour  de  l’dlicu  8c  de  la  fellette , de  manière  que  les 
bouts  de  la  chaîne  foient  arrêtés  : trois  ou  quatre  hommes 
tireront  la  prolonge  qui  fera  pafféc  dans  le  crochet  du  bout 
de  timon  pour  le  faire  baiffer  ; en  baiffant  il  lèvera  la  piece 
en  l’air  ; quand  il  fera  baille  de  niveau , il  faudra  attacher  le 
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devant  de  la  pièce  ou  laculaflc,  fi  elle  fc  rencontre  devant, 
avec  le  timon  pour  l’empêcher  de  relever.  Si  l’on  ne  vou- 
loir pas  mener  la  pièce  loin  , neuf  ou  dix  hommes  roule- 
ront bien  la  triqucballe  ; mais  fi  elle  devoit  aller  à une  de- 
mi-licuë  ou  une  lieue  , quatre  chevaux  fufbront,  attachant 
une  volée  au  crochet  qui  cft  fitué  près  des  empanons,&  une 
aurre  à celui  du  devant  : elle  fe  peut  mener  par  toute  terre 
de  cette  façon.  Quand  on  voudra  la  décharger  où  elle  fera 
deftinée  , l’on  déliera  la  pièce  du  timon , Se  deux  ou  trois 
hommes  lâcheront  douccmentlacordequifcra au  boutdu 
timon , de  crainte  que  le  poids  de  la  pièce  ne  l’emportât 
trop  vite  en  l’air. 

Le  détail  ci-deffus  fuffiroit  pour  informer  parfaitement  des 

proportions  du  Triqutballe , mais  cette  maniere-ci  ejl plus 

abrégée. 

La  hauteur  des  roues,  7 pieds. 

La  longueur  des  moyeux , 1 1 pouces. 

La  grofteur  des  moyeux , 1 3 & 1 1 pouces. 

Hauteur  des  jantes  , 3 pouces  Se  demi. 

Epaifleur  des  jantes  , 4 pouces  Se  demi. 

Longueur  des  rais , 3 pieds  1 pouces. 

Longueur  du  timon  , 1 4 pieds. 

GroÎTeur  au  bout  qui  s’aflèmblc  dans  l’eflieu  Se  le  Iifoir , 
4 pouces  Se  demi , Se  au  bout  où  cft  le  crochet  3 pouces. 

Longueur  des  empanons  au  bout  qui  s’aflcmblc  d’une  fa- 
ce 5 pouces  , Se  de  l’autre  face  4 pouces. 

Longueur  de  Peflieu , 6 pieds  9 pouces. 

Diamètre  des  grandes  emboîtures,  7 pouces. 

Diamètre  des  petites  emboîtures , 4 pouces  Se  demi. 

Grofteur  de  l’eflieu  d’une  face , 8 pouces. 

Et  l’autre,  7 pouces  un  quart. 

Longueur  du  Iifoir , 3 pieds  d’une  face. 

Et  de  l’autre  , 7 pouces  Se  demi  Se  7 pouces. 

Il  y entre  environ  400  liv.  de  fer , Se  il  pcfe  en  tout  près 
de  1 100  livres. 
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Traîneaux. 

Le  traîneau  n’eft  compofé  que  de  deux  pièces  de  bois 
jointes  cnfcmblc  par  deux  ou  trois  fortes  entretoifes  bien 
chevillées. 

Il  eft  de  la  largeur  des  pièces , pour  pouvoir  les  tranfpor- 
ter  fans  roués  depuis  les  Magafins  jufqu’au  rempart. 

On  fe  fervit  au  Siégé  de  Mons  de  traîneaux  de  marais 
pour  approcher  les  pièces  près  de  la  Place , &c  les  mener  en 
batterie  : le  deflous  de  ces  traîneaux  eft  fermé  de  fortes 

Elanchcs  clouées  (bus  les  entretoifes , afin  d’empêcher  que 
l fange  ou  bouë  n’entre  dedans. 

• 

EXPLICATION  DELA  FIGURE 
repréfentant  ces  traîneaux. 


A Piece  le  bois , fiafque , ou  côté  de  traîneau  ayant  cinq 
pieds  & demi  de  long , dou^e pouces  de  haut , & qua- 
tre pouces  et épaijfeur. 

B Entretoifes  ayant  quinze  pouces  de  long  entre  les  deux  cô- 
tés du  traîneau. 

C Plan  du  traîneau  de  Mons. 

D Profil  du  côté  du  traîneau. 

E Le  même  traîneau  vû  par  un  des  bouts. 

L’Echelle  n’eft  faite  que  pour  le  traincau  de  Mons. 
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On  le  fert  aufli  de  traîneaux  dans  les  Montagnes  pour 
voiturer  des  pièces;  celui  de  Roulîillon  étant  un  traîneau 
à l’ordinaire , il  ferait  inutile  de  le  mettre  ici , mais  j’ai  cru 
ne  pouvoir  me  difpenfer  de  parler  du  chariot  à porter  corps 
de  canon  qui  cft  en  ufage  dans  ce  Département.  M.  Moul- 
lard  qui  y cft  Controllcur  d’Artillerie  , en  parle  ainfi  dans 
une  de  fes  Lettres. 

» Ce  chariot  eft  très-bon  8c  très-facile  pour  porter  de  gros 
» fardeaux  dans  les  tournans  8c  dans  les  Montagnes,  parce 
» qu’il  Ce  braque  comme  un  caroiïe , 8c  qu’il  tourne  dans 
» un  très-petit  cfpace  : nous  avons  été  deux  ans  8c  plus  à le 
>»  rendre  parfait.  L’on  vous  dira  les  inconvenicns  qui  arri- 
3»  voient  dans  les  commcnccmens.  Tout  dépend  du  lifoir , 
3»  car  s’il  n’cft  pas  bien  pofé , dans  les  defeentes  le  train  du 
»»  devant  donne  du  nez  en  terre,  8c  dans  les  montées  il  me- 
3»  nace  le  ciel  ; ce  qui  étoit  fort  inco  1 mode,  8c  nous  a bien 
3>  donné  de  la  peine  : mais  à prcfent,quc  ce  chariot  monte 
3»  ou  qu’il  defeende  , il  eft  toujours  droit  : s’ilverfe,  il  cft 
3>  d’abord  remis  fur  pied  fans  démonter  la  pièce. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Chariot  à canon  de  RouiTillon. 

A Plan  du  chariot  monte  avec  fon  avantrain. 

B Profil  du  chariot  monté , par  lequel  il  fie  voit  comme 
les  roués  de  devant pafifent par  defifious  te  chariot  quand 
on  le  braque. 

C Avantrain  du  chariot  avec  fis  limonnieres  } fia  fiellette , 
& fin  lifioir. 

D Sellette  du  derrière  du  chariot. 


TITRE 
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TITRE  VIII. 

Batteries  & P lattejormes , Fafcines , Piquets, 
Gabions  , &c. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

qui  rcpréfentc  le  Plan  d’une  Batterie. 

A Merlon. 

B Epaulement. 

C Émbrafùre. 

D P latte  forme. 

E Petits  Magajins  à poudre. 

F Grand  Magajin  à poudre. 

G Boyau  de  la  tranchée  qui  communique  au  Magajin  à 
poudre.  ° J 

H Avant-fojfé. 

I Grand fojji. 

K B erme  ou  retraitte  autour  de  la  batterie. 

i Hauteur  & largeur  du  grand  fojjé. 
x Berme. 

3 Hauteur  du  merlon  du  côté  de  la  campagne. 

4 Epaijfeur  du  merlon. 

j Hauteur  de  la  genouilliere. 

6 Heurtoir. 

7 Platteforme. 

8 Petit  Magajin  à poudre.  ..  .r 

9 Grand  Magajin  à poudre.  > -i  ; 
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Maniéré  de  conflruire  une  Batterie  à l'épreuve  du  canon  de- 
vant une  Place ajjlegèe , & ce  qu'il faut  que  le  Commiffai- 
re  qui  la  doit  commander  , objerve  * 


IL  commence  par  reconnoître  le  terrain  avec  quelques 
Officiers  de  ceux  qui  doivent  être  de  la  batterie,  Se  enfui- 
tc  il  fe  précautionne  d’avoir  toutes  les  chofcs  nécdïaires, 
comme  des  outils  à Pionniers  de  toutes  fortes  , le  double 
de  ce  qu’il  y aura  de  Travailleurs , 8c  en  prendre  des  quali- 
tés qu’il  jugera  à propos  félon  le  terrain  ; c’cft-à-dire , pour 
une  terre  grade  8c  de  gazon  , beaucoup  de  bêches. 

Dans  du  fable  , beaucoup  de  pelles  de  bois  ferrées. 

Dans  des  pierres , ou  dans  la  terre  ferme  , des  hoyaux  ou 
pics-hoyaux. 

Des  ferpes,  malles , haches,  Se  dcmoilcllcs , deux  de  cha- 

3 ue  façon  par  piece,  des  fafeines  8c  des  piquets.  Les  fafeines 
oivent  être  de  5 à 6 pieds  de  longueur , 8c  environ  1 o pou- 
ces de  diamètre  ; à chacune  trois  bons  liens. 

Les  piquets  doivent  être  de  3 pieds  8c  demi  de  longueur  y 
8c  1 pouce  8c  demi  dediamétre  par  le  gros  bout. 

Lorfque  le  CommifTairc  fera  fur  le  terrain  deftiné  pour 
la  batterie , il  la  tracera  avec  de  la  mèche  8c  des  fafeines , 
8c  obfcrvcra  qu’elle  foit  parallèle  à ce  qu’on  lui  aura  mar- 
qué de  battre.  Il  donnera  1 8 ou  10  pieds  d’épaifleur  à l’é- 
paulemcnt,fuivant  les  bonnes  ou  méchantes  terres  : 8c  fup- 


9»  * f II  y a fouvent  des  difficultés  , 

s»  dit  M.  de  Quincy  dans  Tes  Instituions 
» fur  l Art  Militaire , entre  le  Comman- 
m dant  de  l'Artillerie  3c  l’Ingénieur  en 
» Chef,  parce  que  celui  ci  prétend  être 
»»  en  droit  de  marquer  les  lieux  où  l’on 
99  doit  faire  les  batteries  , & que  l’autre 
**  fout ic nt  au  contraire  que  n’étant  pas 
» fubordonnés  les  uns  aux  autres , les 
x>  Ingénieurs  ne  peuvent  avoir  un  droit 
09  qui  marqueroit  une  fuperiorité  fur  lui. 
99  Outre  que  c’cft  ordinairement  le  Com- 
as mandant  d'Artillerie  qui  doit  répon- 
99  dre  de  l'effet  de  fes  batteries.  Ce  dif- 


J9  ferend  a été  terminé  en  pluficurs  occa- 
» fions  en  faveur  du  Commandant  de 
m l’Artillerie.  Celui  qui  la  commandoit 
99  au  Siégé  de  Cliiras  fut  approuvé  par 
» M.  le  Grand-Maître  d’avoir  foutenu  Je- 
99  droit  qu'il  avoir , aufli-bien  que  celui 
>9  qui  la  commandoit  au  Siège  de  Lan- 
» dau,  lequel  l’emporta  fur  l’Ingénieur 
a»  en  Chef.  Cet  abus  s’étoit  glifle  fur  la 
» déférence  qu’on  avoit  eu  pour  M.  le 
*>  Maréchal  de  Vauban  , dont  la  grande 
» capacité  & la  longue  expérience  fou- 
ie mcttoicQt  tout  à les  décidons.  ] 
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D’ARTILLERIE.  II.  Part.  1?5 
pofé  que  la  batterie  foit  de  6 pièces , il  faudra  prendre  vingt 
toifes  de  terrain  ; 8t  pour  diligenter  la  batterie , il  faudra  du 
moins  quatre-vingt  Travailleurs  qui  feront  partagés  moi- 
tié d’un  côté  , moitié  de  l’autre  , 6c  environ  à 3 pieds  l’un 
de  l’autre. 

A l’égard  des  Commirtaircs  6 C Officiers  qui  feront  defti- 
nés  pour  la  batterie , il  les  portera  de  diftance  en  diftancc 
d’un  côté  8e  d’autre , afin  de  faire  travailler  les  Soldats  avec 
diligence  ; après  quoi  il  faudra  jetter  la  terre  pour  faire  l’é- 
paulcmcnt:  ceux  qui  feront  dans  le  dedans  de  la  batterie 
tireront  de  la  terre  de  loin  pour  ne  pas  s’enfoncer,  8c  ceux 
du  dehors  6c  du  côté  de  la  Place  feront  un  forte  d’environ 
1 o pieds  de  large  6c  6 pieds  de  profondeur , afin  de  trouver 
beaucoup  de  terre , tant  pour  (c  mettre  à couvert  du  feu  de 
la  Place , que  pour  faire  l’épaulcmcnt. 

Il  fera  lairtcr  entre  le  forte  6c  lafafeine , qui  aura  fervi  à 
tracer  la  Batterie , une  berme  d’environ  3 ou  4 pieds  , afin 
d’avoir  plus  de  facilité  à jetter  la  terre  fur  l’epaulement 

f>our  raccommoder  la  Batterie  lorfqu’cllc  fera  éboulée  par 
e foufle  du  canon  de  la  Batterie  même , 6c  par  le  canon  de 
la  Place. 

Lorfqu’ils  auront  artez  jetté  de  terre  du  forte  fur  l’épau- 
lemcnt , ou  que  le  jour  commencera  à faire  voir  de  la  Place 
lcsTravaillcurs,  alors  le  Commirtaire  les  fera  retirer  de  der- 
rière , 6c  les  fera  pafler  devant  pour  toujours  jetter  de  la 
terre  fur  l’épaulement  avec  les  autres,  6c  enfuitc  fafeiner 
le  devant  de  la  Batterie , auili-bien  que  les  deux  extrémités 
qu’il  faut  faire  en  petit  épaulcment  ; 8c  pour  cet  effet , il 
fera  faire  un  petit  forte  de  côté  6 C d’autre  afin  d’avoir  de  la 
terre , tant  pour  fe  couvrir  des  Pièces  de  la  Place  qui  peu- 
vent battre  en  rouage , que  pour  empêcher  la  communica- 
tion 8c  les  partages  qui  font  incommodes , des  tranchées  à 
la  Batterie  3 6c  cette  terre  fervira  auffi  pour  emplir  8c  forti- 
fier les  mcrlons  des  deux  bouts. 

Lorfquc  le  parement  de  la  Batterie  fera  fafeiné  de  3 
pieds  de  hauteur , qui  cft  comme  doit  être  la  gcnoüilliere , 
il  partagera  les  10  toifes  de  terrain  , qui  font  1 10  pieds , 
en  1 3 parties.  M m ij 
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La  première , fera  de  9 pieds  pour  le  premier  mcrlon. 

La  lecondc , de  2 pieds  pour  une  embrafûre. 

La  croifiéme , de  1 8 pieds  pour  le  mcrlon  d’entre  deux 
Pièces , 6c  tout  le  refte  de  même. 

Ce  fera  encore  pour  le  dernier  mcrlon , 9 pieds. 

Il  donnera  de  l’ouverture  à l’cmbrafiire  en  dehors  de  9 
pieds  : après  quoi  il  partagera  les  embrafùrcs  aux  Commif- 
laircs fie  aux  Officiers  qui  feront  avec  lui,  fuivant  qu’il  Ce 
pratique  ordinairement,  afin  que  les  Commiflaircs  laflcnt 
fafeiner  6c  piqueter  avec  foin  leurs  embrafùrcs,  Se  obfcr- 
ver  de  mettre  toujours  trois  bons  piquets  par  chacune  faf- 
cinc , contre  les  liens.  Il  prendra  carde  de  temps  à autre 
que  les  Commiflaircs  ouvrent  Se  dégorgent  leurs  embra- 
lùres,  de  maniéré  qu’elles  pu i lient  battre  en  ligne  directe 
ce  qui  leur  aura  été  marqué  ; après  quoi  il  fera  toujours 
fafeiner  Se  jetter  de  la  terre  à hauteur  de  6 pieds;  Se  en  cas 
que  la  Batterie  foit  battue  de  quelque  cavalier  ou  baftion 
élevé , il  la  fera  haufler  de  7 à 8 pieds , autant  qu’il  en  fera 
befoin. 

- Quand  les  embrafùrcs  feront  bien  fafeinées  Se  dégor- 
gées, & qu’il  n’v  reliera  plus  de  terre  que  pour  s’empêcher 
detre  vû  de  la  Place , on  travaillera  aux  platteformcs , Se 
l’on  commencera  à mettre  le  terrain  de  niveau,  en  lorec 

3u’il  n’y  refte  aucunes  pierres,  s’il  fè  peut  ; après  quoi  l’on 
oit  pofer  le  heurtoir  qui  fera  de  9 pieds  de  longueur , fur 
9 à 1 o pouces  en  quarré , Se  enfuitc  le  madrier  qui  fera  de 
9 pieds  Se  j de  longueur , fur  1 pied  de  large  6c  1 pouces 
d’épaifleur. 

Le  fécond  fera  de  1 o pieds  de  longueur. 

Le  troiliéme  de  1 o pieds  Se  i . 

Et  tous  les  autres  en  fuivant  j ufqu’au  nombre  de  dix-huit, 
& toujours  un  demi-pied  de  plus  les  uns  que  les  autres, pour 
rendre  la  plattc-formc  depuis  les  heurtoirs  j ufqu’au  dernier 
madrier  de  recul,  de  1 8 pieds  de  long , 6c  1 8 pieds  de  large 
au  recul. 

La  plattc-forme  fera  relevée  depuis  le  heurtoir  jufqu’au 
dernier  madrier  de  recul  de  9 à 1 o pouces , 6c  bien  arrêtée 
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au  recul  par  deux  gros  piquets  de  bois  de  charpente  ; après 
quoi  il  pourra  demander  a faire  marcher  le  canon  du  grand 
Parc,  qui  doit  être  armé  chaque  picce  de  deux  lanternes 
& deux  rcfouloirs , autant  d’écouvillons  & de  coins  de  mi- 
re , & de  huit  leviers. 

Les  Canoniers  ordonnés  pour  mettre  le  feu  au  canon , 
doivent  avoir  chacun  deux  dégorgeoirs , deux  fournimens, 
deux  boutte-feux  ; &i  pour  toute  la  batterie , quelques  tire- 
bourres  du  calibre  des  pièces. 

Il  faudra  choiiîr  un  endroit  pour  un  grand  Magafin  à pou- 
dre pour  toute  la  batterie,  derrière  un  folle  relevé,  ou  redan 
de  terre , & s’il  n’y  en  a point , faire  un  épaulement  à cin- 

3 uantc  pas  de  la  batterie.  Quelques-uns  même  font  d’avis 
c porter  ce  Magafin  à cent  pas,  pour  mettre  à couvert 
une  cinquantaine  de  barils  de  poudre,  &.  la  fcntinclle 
pour  les  garder. 

Il  faudra  autfi  avoir  un  petit  Magafin  à poudre  de  deux 
Pièces  en  deux  Pièces,  qui  puifle  contenir  deux  tonneaux 
de  poudre  , éloigné  du  recul  des  Pièces  d’environ  dix  à 
douze  pas , & couvert  de  fafeines  , avec  un  petit  boyau 
de  chaque  côté  pour  y entrer , en  cas  que  l’on  foit  vu  de 
la  Place. 

Il  eft  néceflaire  que  le  canon  arrive  à nuit  fermante  à la 
Batterie  avec  toutes  les  munitions  , & qu’il  y ait  au  moins 
de  quoi  tirer  cent  coups  de  chacune  Pièce.  Ces  munitions 
feront  rcmifes  dans  le  grand  Magafin  près  la  Batterie , &c 
dans  les  petits  que  l’on  aura  faits  à dix  pas  des  plattefor- 
mes  ; & l’on  ne  perdra  aucun  temps  pour  faire  placer  les 
Pièces , afin  qu’eues  puiflônt  être  logées  & en  état  de  tirer 
la  nuit  même , fi  le  Général  l’ordonne  , ou  à l’ordinaire  à 
la  pointe  du  jour. 

Le  Commiflaire  doit  avoir  foin  , fur  toutes  chofes , de 
viliter  de  temps  en  temps  les  grand  & petits  Magafins , 
afin  qu’en  prenant  des  mefures  juftes,  il  ne  lui  manque 
rien,  ni  poudre,  ni  boulets,  ni  fourrage.  Il  faut  même 
qu’il  ait  toujours  des  fafeines  & des  piquets  pour  raccom- 
moder les  loirs  les  épaulemens  & les  embrafures  ; ôc  fur- 

Mm  iij 
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tout,  que  les  platteformes  foient  bien  nettes , 8c  qu’il  ne 
s’y  répande  point  de  poudre , non  plus  que  dans  les  Ma- 
gafins , afin  de  ne  point  courrir  le  rifque  au  feu  qui  arrive 
fouvent  fans  toutes  ces  précautions. 

Maniéré  de  difpofcr  les  Soldats  & Canoniers  , pour  bien 
fervir&  promptement  les  Pièces  en  Batterie. 

i°.Il  y aura  deux  Canoniers  8c  fix  Soldats  à chaque 
Picce. 

Un  CommilTairc  Ordinaire  , 8c  un  Extraordinaire; 
deux  Provinciaux  pour  commander , l’un  à droit , 8c  l’au- 
tre à gauche  de  la  Batterie , toujours  en  fuppofant  qu’elle 
foit  de  fix  Pièces. 

i°.  Le  Canonicr  pofté  à.  la  droite  de  la  Picce , aura  foin 
d’avoir  un  fourniment  toujours  rempli  de  poudre,  avec 
deux  dégorgeoirs. 

Ce  fera  à lui  à amorcer  la  Pièce  , 8c  à mettre  les  lanter- 
nes de  poudre  dans  l'amc  de  la  Pièce  : celui  de  la  gauche 
aura  foin  d’aller  chercher  la  poudre  dans  un  fac  de  cuir  au 
petit  Magafin , 8c  d’en  remplir  la  lanterne  que  tiendra  fon 
camarade  ; après  quoi  il  remettra  le  fac  en  fureté  du  feu  , 
& prendra  garde  que  fon  bouttefeu  foit  toujours  en  état 
de  mettre  le  feu  à la  Picce  au  premier  commandement  du 
Commilfaire. 

3*.  Il  y aura  trois  Soldats  à droit,  8c  trois  à gauche  de  la 
Picce  ; les  deux  premiers  auront  foin  de  refouler  & écou- 
villonner  la  Piece  chacun  de  fon  côté  ; le  refouloir  8c 
écouvillon  fe  doivent  mettre  à gauche , la  lanterne  à droit. 
Après  avoir  refoulé  huit  ou  dix  coups  fur  le  fourrage  de 
la  poudre , 8c  quatre  fur  celui  du  boulet , ils  prendront 
chacun  un  levier  pour  palier  dans  les  rais  du  devant  de  la 
roue,  les  bouts  defquels  palfcront  fous  la  tête  de  l’affût 

fiour  faire  tourner  les  roués  , en  pefant  à l’autre  bout  du 
evier  du  côté  de  l’embrafûre. 

4°.  Le  fécond  Soldat  de  la  droite  aura  foin  de  faire  pro- 
vifion  de  fourrage , 8c  d’en  mettre  de  bons  bouchons  fur  la 
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poudre  &i  fur  le  boulet  * ; fon  camarade  de  la  gauche  y 
fera  provifion  de  5 o boulets , & à chaque  fois  que  l’on 
voudra  charger  la  Pièce , il  en  ira  prendre  un  dans  ce  tas  , 
pour  le  mettre  dans  la  Picce  en  même  tems  que  le  fourrage 
de  la  poudre  fera  refoulé  ; cofuite  ils  prendront  tous  deux 
chacun  un  levier  qu’ils  pallcront  fous  le  derrière  de  la  roue 
pour  la  pouffer  en  batterie. 


* f Suivant  des  expériences  qui  ont 
été  faites  à b Fere  y le  oouchon  dont  on 
recouvre  le  fourage  & le  boula,  ne  con- 
tribue en  rien  à augmenter  la  violence 
du  coup , foit  quil  ait  été  plus  ou  moins 
refoule.  Voici  ce  que  porte  fur  ce  fujet 
un  Mémoire  particulier  qui  a été  fait  a 
l’occalion  de  ces  expériences. 

Quand  on  a introduit  avec  une  lan- 
n terne  b poudre  dans  le  canon  , on  ne 
» peut  fc  difpcnfcr  de  fc  fervir  d'un  bou- 
» chon  pour  b rallembler,  8c  il  con- 
» v'’cnc  ü'en  réduire  le  volume  afin  de 
» diminuer  l’intervalle  qui  cft  entre  1a 
*»  poudre  & le  boulet  j mais  de  croire  , 
w Iclon  l’opinion  commune,  qu'un  bou- 
» chon  plus  gros  qu'un  autre  , refoulé 
« avec  plus  de  violence  & par  un  plus 
a»  grand  nombre  de  coups  , contribue  a 
>»  chaffer  le  boula  rlus  loin  , c’cft  un 
» préjugé  dont  on  le  defabufe  pour  peu 
» qu'on  y fa  (Te  attention. 

*>  Si  en  refoulant  davantage  un  bou- 
» chon , il  potivoit  acquérir  b dureté 
a»  d'un  corps  folidc  & une  forte  adhcfion 
y aux  parois  de  lame  de  la  pièce , com- 
3»  me  cela  arrive  aux  balles  des  carabi- 
» nés , ou  aux  campons  châtrés  avec 
» force , pour  les  pétards  pratiqués  dans 
« le  roc  , il  cft  confiant  que  b difficulté 
» que  la  poudre  qui  s’enflamme  au  com- 
>3  mcnccment,  renconrrcroir  à chalfcr  le 
»3  boulet  , donnant  lieu  à une  mfhm- 
»>  marion  plus  complcttc , il  en  rccevroit 
» une  plus  grande  impulfion  : mais 
33  l'on  doit  avoir  de  ces  deux  objets  un 
33  fentiment  bien  different  : car  com- 
»*  me  le  fourac;c  cft  tompofé  de  parties 
33  flexibles  & détachées,  qui  n’ont  au- 
39  cunc  adhélion  avec  les  parois  de  b 
» picce  j quelle  rciiftanccpçut-ii  oppo- 


33  fer  à b violence  de  la  poudre  ? Se 
33  peut-on  tenir  compte  d’un  frotement 
33  aufli  infcnfiblc  ? Que  fi  l’on  fc  fert  d’un 
*3  gros  bouchon  plutôt  que  d’un  moyen, 
» Se  même  de  pluficurs  refoules  nombre 
» de  fois  les  uns  apres  les  autres  , l'ad- 
» helion  n’en  fera  pas  plus  forte , par 
33  confcqucnt  elle  n’otfrira  pas  une  plus 
33  grande  réfiftancc  : au  contraire  b pou- 
33  die  enflammée  qui  pénétrera  le  fou- 
•>  rage  , trouvera  plus  d’cfpace  pour  fc 
33  dilata  , & fon  imprefiion  fur  le  bou- 
33  la  ne  pouvant  fc  faire  que  fucceflive- 
33  ment  d’un  bouchon  à l’autre  , cette 
39  imprefiion  ne  fera  pas  à beaucoup 
33  près  fi  forte  que  fi  elle  étoic  immédia- 
33  te.  A quoi  l’on  peut  ajouter  qu’un  gros 
>3  bouchon  ou  pluficurs  rapprochant  da- 
33  vantage  le  boulet  de  la  bouche  de  la 
»3  pièce  , il  lui  refte  moins  de  longueur 
33  a parcourir , par  confcqucnt  moins 
»s  de  temps  pour  recevoir  l’impulfion  de 
33  l'inflammation  totale  de  b poudre , Se 
3>  c’cft  ce  qui  a été  expérimenté  pluficurs 
» fois  d’une  manière  qui  nelaificricn  à 
33  defira. 

33  A l'egard  de  1a  poudre , lorfqu  elle 
33  cft  réunie  dans  le  plus  paît  volume 
33  qu  elle  peut  occuper  naturellement , il 
33  ne  faut  pas  pcnlcr  qu’en  la  refoulant 
33  pour  b réduire  dans  un  plus  pait  ef- 
3>  p.icc,cllc  en  acquiert  plus d’adivité, 
33  puifquc  ce  n’cft  qu’aurant  qu’il  y a des 
» interfaces  fenfiblcs  entre  les  grains , 
3»  que  le  feu  de  celle  qui  s’enflammera 
» b première  peut  s’introduire  pour  al- 
33  lumer  le  refte  : Ce  qui  cft  fi  vrai  que 
» quand  elle  cft  battue  & réduite  en  pui- 
13  verain  dans  une  arme  à feu,  elle  ne 
»3  s’allume  que  fucccflivcmcnt  -,  ainfi  Ion 
» peut  conclure  que  le  fcul  avantage 


iSo  MEMOIRES 

5’.  Les  deux  derniers  avec  leurs  leviers  feront  au  coté 
du  bout  d’afl  ut  pour  donner  du  Hafquc  à droit  ou  à gau- 
che fuivant  l’ordre  du  Commirtaire  ; fie  tous  cnfcmblc  en 
cet  état , ils  poufferont  la  Pièce  en  batterie  : le  dernier  Sol- 
dat de  la  gauche  aura  encore  foin  de  boucher  la  lumière 
pendant  que  l’on  chargera  la  Pièce. 

6°.  Le  Canonicr  de  la  droite  tiendra  un  levier  prêt  pour 
arrêter  la  Pièce  au  bout  de  fon  recul , en  le  traverlant  lous 
le  devant  des  roues , pour  empêcher  qu’elles  ne  retournent 
en  batterie  avant  d’être  chargées. 

7°.  Lorfquc  l’on  fera  obligé  d’aller  chercher  la  poudre 
avec  les  lanternes  au  petit  Magalin , le  même  Canonicr  ira 
avec  le  Soldat  du  bout  du  Hafque  du  même  coté  ; les  deux 
féconds  Soldats  portés  au  derrière  des  roues,  quand  les 
Pièces  feront  en  batterie , porteront  leurs  leviers  fous  le 
premier  renfort  de  la  culaffe  pour  lever  Se  abaifler  la  Piè- 
ce , fuivant  le  figne  que  le  Commirtaire  qui  la  pointera , 
leur  fera  de  la  main. 

8°.  Comme  aufrt  les  deux  derniers  donneront  du  flaf- 

Îue , fuivant  le  ligne  de  main  qui  touchera  l’un  des  côtés 
u flafque. 

Les  Canon  iers  fie  Soldats  ayant  chacun  leurs  ordres  8c 
leur  porte,  le  CommifTàire  fera  diligemment  fervir  la 
Pièce,  pourvu  que  tout  ce  qui  ell  dit  ci-dcfTus  foit  bien 
obfervé, 

La  nuit  il  fera  rétablir  fon  cmbrafùrc  par  les  Canoniers 


» que  l'on  tire  du  bouchon  pofé  fur  la 
jj  poudre,  cft  feulement  de  la  raflcmblcr 
» dans  le  fond  de  la  chambre  & d’empe- 
» cher  , quand  elle  ell  enflammée  , 
« quelle  ne  fc  dilate  autour  du  vent  du 
»>  boulet. 

» Quant  au  bouchon  qu'on  met  fur  le 
« boulet , comme  il  ne  peut  non  plus 
» que  le  precedent  en  retarder  la  fortic 
ai  pour  donner  lieu  à une  plus  grande  in- 
» flammation , l’on  voit  qifil  cft  abfo 
» lument  inutile , excepte  dans  le  cas 
» où  l'on  cft  obligé  de  foucenir  le  boulet 
» pour  tirer  horizontalement , ou  de 


» haut  en  bas , alors  peu  importe  qu'il 
» foit  refoulé  ou  non. 

» Il  fuit  des  réflexions  qu'on  vient  de 
» voir , ou’en  employant  des  gargou- 
»»  ges  & le  boulet  immédiatement  def- 
» lus  , fc  contentant , s'il  le  faut , de  le 
m foutenir  par  un  bouchon  introduit 
»>  tout  naturellement , le  fervicc  du  ca  - 
» non  en  fera  plus  vif,  plus  prompt  6c 
» moius  dangereux , parce  que  les  Ca- 
>s  noniers  ne  s'arrêtant  point  a des  man- 
sj  oeuvres  inutiles  , ne  feront  que  peu  de 
»>  temps  cxpofës  devant  rcmbrafurc. 

& 
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& Soldats,  qui  relèveront  ceux  qui  auront  fervi  vingt- 
quatre  heures.  S’il  en  cd  tué  ou  bielle  quelqu’un,  il  aura 
foin  d’en  avertir  le  Commandant  de  la  Batterie , afin  qu’il 
lui  en  fade  donner  d’autres  à la  place. 

Les  Commiflaircs  Ordinaire  fie  Extraordinaire  pour- 
ront fe  relever  de  temps  en  temps , ainfi  que  les  deux  Pro- 
vinciaux. 

S’il  n’y  a pas  d’eau  près  la  Batterie , il  faut  avoir  foin  d’en 
faire  remplir  un  tonneau  pour  y mouiller  les  écouvillons  , 
afin  de  rafraîchir  la  Pièce  tous  les  10  ou  1 1 coups. 

f Obfervations  nèccjfaiies  pour  bien  pointer  le  Canon. 

LE  Canonier  obfcrvcra  fi  la  platteformc  eft  b«n  faite, 
bien  de  niveau  fur  la  largeur.  Si  la  Pièce  porte  égale- 
ment fur  les  deux  fiafqucs  -,  fie  fi  elle  cil  plus  d’un  côte  que 
de  l’autre  , la  mettre  dans  le  milieu  tics  fiafqucs  par  le 
moyen  d’un  levier.  S’il  n’y  a pas  un  tourillon  plus  encadré 
que  l’autre.  Si  les  fufécs  des  cflieux  ne  font  pas  trop  me- 
nues à l’égard  du  trou  du  moyeu.  Si  les  roues  font  de  mê- 
me hauteur  ou  de  même  diamettre.  Souvent  ces  choies 
empêchent  de  tirer  jude  ; une  feule  peut  fuffirc;  ce  qui 
fait  dire  quelquefois  mal-à-propos  que  les  Pièces  font  toi- 
les. Les  véritables  Pièces  Jolies  font  celles  qui  n’ont  pas 
l’amc  judement  au  milieu,  fie  parfaitement  en  ligne  droite. 

Le  Canonier  doit  avoir  le  coup  d’œil  jude  fie  prompt 
pour  n’êtrc  pas  long-temps  à pointer,  ce  qui  l’expole  fie 
retarde  le  fervice.  il  doit  examiner  l’effet  du  coup  pour  le 
corriger  s’il  en  ed  befoin  -,  c’cd-à-dirc , fi  le  boulet  ne  porte 
pas  dans  l’endroit  ou  à la  partie  où  on  veut  le  faire  aller. 

Lorfqu’on  veut  tirer  pendant  la  nuit , on  obfcrvc  de 
jour  l’endroit  de  la  platteformc  où  doivent  être  les  roués , 
fie  celui  oq  doivent  être  les  coins  de  mire.  On  s’ed  fervi 
autrefois  du  quart  de  cercle  pour  pointer  le  canon  pendant 
la  nuit , comme  nous  verrons  dans  la  fuite  qu’on  s’en  fert 
pour  pointer  le  mortier  ; mais  comme  il  faloit  des  lanter- 
nes, lesquelles  quoique  fourdes  , faifoient  découvrir  lc  Ca- 
nonicr , on  en  a quitté  l’ufagc.  ] 
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EXPLICATION  DELAFIGURE 
qui  rcpréfcntc  le  profil  d’une  Batterie , avec  toutes  les 
differentes  adions  des  Officiers  qui  y fervent. 

A Comme  on  charge  la  Pièce. 

B Comme  on  la  poujfe  en  batterie . 

C Comme  on  pointe  la  Piece. 

IX  Comme  on  y met  le  feu. 

E Comme  l'on  mefure  de  la  poudre  au  petit  Magafn.  * 

F Comme  üon  va  quérir  de  la  poudre  au  petit  Magafn. 

G Soldats  qui  roulent  la  pondre  du  grand  Magafn.  ait: 

jçtit. 

H Grand  Magafn  à poudre ^ 

I Sentinelles. 
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"V"  Ous  allez  voir  une  manière  plus  détaillée  8c  plus  expli- 
quée des  proportions  d’une  Batterie  de  canon,  pour  les  Piè- 
ces depuis  douze  jufqu’à  vingt-quatre  livres  de  boulet , la- 
quelle donnera  une  idée  plus  jufte  6c  plus  précife  de  tout 
ce  qu’il  faut  pour  conftruirc  cette  Batterie  fuivant  les  ré- 
gies 8c  le  terrain  : avec  une  Table  pour  trouver  facilement 
& d’un  coup  d’œil  le  nombre  de  Canon  iers  8c  de  Soldats , 
les  outils , fafcincs , piquets , malles  à battre  les  piquets , 
madriers  6c  plattc-formcs , pour  mettre  fur  pied  du  jour  au 
lendemain  une  ou  plulicurs  Batteries  de  Pièces  de  vingt- 
quatre  ; comme  aum  pour  fçavoir  politivement  la  poudre  6c 
les  boulets  qui  y feront  néceffaires  pour  tirer  pendant  un 
jour.  Ces  proportions  8:  cette  Table  font  d’un  de  nos  plus 
expérimentés  Officiers , 6c  qui  a eu  du  commandement  aux 
Ecoles  d’ Artillerie.  Il  a réduit  les  proportions  en  maximes, 
qu’il  nomme  générales. 

Difons  en  paffant , qu’une  Piece  de  vingt-quatre  peut  ti- 
rer 90  ou  100  coups  par  jour , bien  entendu  en  cité  : en 
hiver  60  à 7 5 ; dans  une  néccffité  elle  peut  tirer  davantage, 
quelques-uns  de  Mcflicurs  nos  Licutcnans  adorant  d’avoir 
fait  tirer  des  Pièces  150  coups  par  jour  à*des  Sièges  ; mais 
auffi  il  cft  fort  à craindre  que  la  lumière  ne  s’évafe , 6c  que  la 
Piece  ne  fe  rende  bientôt  hors  de  fervicc. 

Celles  de  fèize  6c  de  douze  tireront  un  peu  plus , étant 
plus  faciles  à fervir.  Il  y a eu  même  des  occafions  où  l’on  a 
tiré  des  Pièces  100  coups en  neuf  heures  de  temps,  6c  1 36 
en  cinq  ; mais,  ou  alors  il  n’étoit  point  queftion  du  Siège  ni 
de  pointer  jufte  contre  un  but , ou  dans  ces  épreuves  l’on 
fe  lervoit  de  gargouges  ; 8c  enfin  il  arrivoit  que  les  Pièces 
pour  être  trop  échauffées  fe  courboicnt  6c  le  faudoient, 
que  la  lumière  s’agrandiffoit,  6c  qu’elles  crcvoicnt  même 
par  quelques  endroits  : ainfi  ce  ne  font  point  des  exemples 
à fuivre  ni  aufquclson  pu  idc  fe  conformer. 

La  portée  de  ces  Pièces  de  point  en  blanc  peut  aller  juff 

au’à  environ  300  toiles,  chargées  de  poudre  de  la  moitié 
c lapefantcur  du  boulet  -,  laquelle  charge  il  faudra  dimi- 
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niier  à mefurc  que  les  Pièces  s’échaufferont.. 

On  a déjà  dit  que  l’on  n’eft  guéres  d’accord  fur  la  vraie 
portée  des  Pièces. 

. Maximes  générales  dont  on  vient  de  parler. 

i°.Lorfqu’un  Commifïairc  d' Artillerie  fera  chargé  dir 
foin  de  faire  une  Batterie  de  telle  quantité  de  Pièces  que 
ce  foit , il  obfervera  avec  quelqu’autre  CommilTairc , de 
bien  rcconnoître  le  terrain  où  elle  doit  être  fituée , ce 
qu’elle  doit  battre , & le  chemin  pour  y faire  voiturer  le 
canon  Scies  munitions  la  nuit,  qu’un  Capitaine  de  char- 
roi rcconnoîtra  particulièrement. 

20.  Il  fera  bonde  commencer  à faire  faire  des  fafeines 
8c  des  piquets  pendant  le  jour  : l’on  demandera  pour  cela 
le  nombre  de  Soldats  marqué  dans  la  Table  ci-après,  des 
Scrgcns  à proportion  , 8c  quelques  Officiers  d’Artillcric 
pour  les  faire  faire  des  mefurcs  8c  des  proportions  fuivan- 
tes  : les  fifcincs  fe  peuvent  faire  de  toutes  fortes  de  bois , 
les  meilleures  font  de  branches  de  bois  blanc. 

3°.  La  longueur  des  fafeines  ne  fera  pas  moins  de  8 à 9 
pieds,  liées  à trois  endroits  de  trois  bonshards,  jamais  de 

f taille , à caufe  du  feu , outre  quelles  ne  font  pas  fi  fortes  ; 
e diamètre  des  fafeines  de  8 à 9 pouces.  La  longueur,  des 
piquets  fera  depuis  3 pieds  jufqu’à  5 ; le  diamètre  de  la 
tête  du  piquet  fera  depuis  2 pouces  jufqu’à  3 , il  en  faut  3 
pour  chaque  fafcinc.  Il  fera  encore  bon  de  faire  faire  des 
fafeines  de  1 2 pieds  de  long  liées  en  quatre  endroits , join- 
tes à celles  de  8 à 9 pieds , pour  les  embrafurcs,  attachées 
de  quatre  bons  piquets. 

40.  Lorfqu’on  fera  obligé  de  fc  fervir  des  fafeines  de  la 
Cavalerie,  l’on  enprcndralc  nombre  preferit  fur  la  Table  : 
parce  quelles  ne  font  jamais  que  de  5 à 6 pieds  de  long, 
outre  qu’elles  ne  font  pas  fi  bonnes  que  celles  que  l’on  fait 
faire  exprès. 

5 °.  Un  Cavalier  peut  faire  de  ces  fortes  de  fafeines  1 6 a 
1 8 par  jour , avec  2 piquets  pour  chacune. . 
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6°.  Un  Soldat  en  pourra  faire  dix  ou  douze  de  celles  de 
batteries , expliquées  au  troilïéme  article , avec  leurs  pi- 

3ucts.  Il  vaut  mieux  avoir  quarante  ou  cinquante  fafeines 
e refte , & des  piquets  à proportion , que  d’en  manquer 
fculement  d’une  ; elles  fervent  toujours  à raccommoder 
les  cmbrafùres  dans  la  fuite. 

7°.  L’épaifleur  des  Batteries  pour  être  à *l 'épreuve  du 
canon  ennemi , fera  depuis  1 8 jufqu’à  1 1 pieds , fuivant  le 
terrain  & les  Pièces  au  fqucllcs  elles  feront  oppofées  : la 
hauteur  des  cmbrafùres  fera  depuis  i pieds  &c  demi  jufqu’à 
3 , &c  la  hauteur  des  merîons  au-dcflùs  fera  déterminée 
fuivant  le  terrein  où  fera  fituée  la  Batterie. 

Si  elle  fe  trouve  de  niveau  à ce  qu’on  voudra  battre  , ou 
que  l’ennemi  y ait  peu  de  commandement  fur  vous , les 
merlons  feront  de  bonne  hauteur  de  5 à 6 pieds  au-dcflùs 
de  la  gcnoüillicre. 

Si  le  commandement  eft  beaucoup  fupérieur  du  coté 
de  l'ennemi , il  faudra  les  élever  de  forte  que  les  Soldats 
qui  ferviront  les  Pièces,  ne  puifTent  être  découverts  der- 
rière le  recul  des  Pièces. 

8°.  Les  cmbraf  ùres  feront  ouvertes  du  côté  intérieur  de 
la  Batterie , de  1 pieds , &:  du  côté  extérieur  de  7 à 9 pieds.. 
Il  faut  obferver  que  la  Batterie  foit  toujours  parallèle , au- 
tant qu’il  fera  pofFiblc,  aux  ouvrages  que  l’on  voudra  bat- 
tre ; autrement  l’on  eft  obligé  de  dégorger  les  cmbrafùres 
de  biais , ce  qui  affaiblit  entièrement  un  côté  du  merlon  : 
la  diftancedu  milieu  d'une  cmbrafùre  à l’autre  ne  fera  pas 
moins  de  1 8 pieds , ni  plus  de  10. 

90.  Les  côtés  de  la  Batterie  ou  épaulement  auront  de 
longueur  1 o à 1 1 pieds  : fi  la  Batterie  fc  trouvoit  fituée 
dans  un  endroit  où  elle  pùt  être  vùë  de  revers  de  quelque 
ouvrage  de  l’ennemi,  il  faut  faire  un  angle  rentrant  du 

i»  . 7 •111  ^ 

meme  coté  pour  couvrir  le  dedans. 

io°.  Les  madriers  pour  platteformcs  feront  épais  de 
deux  à deux  pouces  & demi , la  largeur  d’un  pied  ou  plus  3 
la  longueur  de  ceux  de  derrière  1 1 à 1 5 pieds,  réduits  à 
8 ou  9 pardevant  ; le  heurtoir  fitué  devant,  de  même. 
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longueur,  fa  largeur  & hauteur  de  5 pouces,  fut  4.  Tou- 
tes les  platteformcs  auront  de  longueur  1 5 à 1 8 pieds  ; 
elles  auront  4 à 6 pouces  de  pente  pardevant,  annque 
les  Pièces  retournent  facilement  en  batterie  après  être 
chargées. 

Il  y aura  encore  un  efpacc  de  terrein  de  1 z i 1 5 pieds 
derrière  les  platteformes  de  même  niveau  pour  le  recul  des 
Pièces.  Sur  le  derrière  de  la  Batterie  l’on  fera  de  petits  Ma- 
gafins  creufés  en  terre  de  z à 3 pieds , à 1 5 ou  zo  pas  der- 
rière les  platteformes , couverts  de  planches  ou  fafeines 
avec  de  la  terre  deffus  pour  éviter  le  feu  : un  boyau  de 
communication  pour  y aller  à.  couvert.  Il  ne  doit  y avoir 
qu’un  tonneau  ou  deux  de  poudre  à la  fois , avec  une  fen- 
tincllc  pour  empêcher  les  accidcns. 

Le  grand  Magafin  pour  le  fond  de  la  Batterie  pendant 
le  jour , fera  éloigné  des  petits  à zo  pas.  Il  faut  un  chariot 
de  paille  pour  le  fourrage  de  6 à 7 Pièces , & z paquets  de 
mèches. 

1 1 °.  Les  Pièces  feront  armées  chacune  de  deux  lanter- 


nes, un  rcfouloir , un  écouvillon , de  fïx  ou  huit  leviers  , 
deux  coins  de  mire , un  bouttefeu , &C  deux  dégorgeoirs. 

Il  fera  auili  nécclfaire  de  faire  porter  à la  Batterie  une 
chèvre , un  crik , deux  ou  trois  rcfouloirs  & écouviilons  , 
quelques  affûts  haut-lc-picd  pour  remonter  les  Pièces  que 
l’ennemi  pourra  démonter , quelques  prolonges  Sc  travers. 

1 z°.  Pour  fervir  promptement  & fûrement  une  Pièce 
en  batterie,  il  cft  nécclfaire  d’avoir  il  chacune  un  fac  de 


cuir  allez  grand  pour  contenir  environ  vingt  livres  de 
poudre  , pour  remplir  les  lanternes  fans  les  porter  au  Ma- 

falin  ; cela  empêche  les  traînées  de  poudre  qui  le  font  or- 
inairement  en  rapportant  la  lanterne  du  Magafin,  & les 
accidens  qui  arrivent  fréquemment  par-là.  Quelques-uns 
fc  fervent  de  barils  à bourfe , qui  font  des  futailles  de  bois, 
garnies  pardclfus  avec  du  cuir  qui  s’ouvre  &c  fc  ferme  com- 
me un  lac. 


On  a obfcrvé  en  diviers  Sièges  que , quelques  Officiers 
n’ayant  pû  achever  leurs  Batteries  pour  tirer  à la  pointe  du 
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jour , fe  trouvofcnt  obligés  de  renvoyer  les  Soldats  jufqu’A 
la  nuit  fuivante , pour  ne  pas  fçavoir , ou  pour  manquer 
de  précaution  à demander  ce  qu’il  faut , ni  le  nombre  des 
fafeines  St  piquets  néccrtaircs  à conftruirc  les  Batteries. 

i j°.  Quand  on  fe  trouvera  dans  une  fituation  de  ter- 
rain où  il  faudra  enterrer  la  plattcformc  d’un  à deux  pieds 

Ïiour  être  de  niveau  à ce  qu’on  voudra  battre , cette  terre 
èrvira  à former  le  parapet  de  la  Batterie  : au  contraire , fi 
elle  fe  fait  fur  le  rez  de  chauffée , il  faudra  faire  un  folié  le 
Ion»  du  côté  extérieur  de  l’épaulcmcnt , allez  large  Se  pro- 
fond pour  y prendre  toutes  les  terres  nécelTaircs  a former 
le  parapet  : fi  elle  doit  être  plus  élevée  que  le  rez  de  chauf- 
fée ; outre  le  folle  que  l’on  fait  devant  pour  le  parapet  Se 
les  medons , l’on  prendra  celles  qui  doivent  fervir  à élever 
le  fond  de  la  Batterie  ou  plattcformc  derrière  le  recul  des 
Pièces  fur  les  côtés. 

140.  Il  faut , autant  qu’il  eft  poflible , empêcher  que  les 
Soldats  ou  autres  ne  fartent  un  partage  de  la  Batterie , par- 
ce que  cela  incommode  ceux  qui  fervent  les  Pièces , Se  at- 
tire le  feu  de  l’ennemi , 8c  eft  fujet  aux  accidcns  par  l'im- 
prudence d’un  Soldat  qui  pourroit  fumer  en  partant.  L’on 
ne  peut  avoir  trop  de  prévoyance  pour  éviter  les  malheurs 
du  feu.  Il  faut  pour  cela  prier  Meilleurs  les  Ingénieurs  de 
faire  faire  un  boyau  de  communication  à 1 5 ou  20  pas 
derrière  les  Magaïins  de  la  Batterie. 

1 50.  Quand  l'on  fera  obligé  de  faire  une  Batterie  fiirun 
terrain  marécageux , il  faut  le  lêrvir  de  gabions  faits  de 
bonnes  branches  de  chêne  ou  làulc  -,  ils  auront  6 k 7 pieds 
de  diamètre , Se  pour  le  moins  8 de  hauteur  pour  chaque 
merlon  : il  en  faut  fept , c’cft-à-dire , trois  de  6 pieds  de 
diamètre  pardevant deux  de  7 pieds  de  diamètre  dans  le 
milieu , Se  deux  de  5 pieds  du  coté  extérieur  de  la  Batte- 
rie : elle  fera  encore  plus  forte  Se  plus  grande  fi  l’on  en  met 
quatre  de  5 pieds  de  diamètre  pardevant,  trois  Se  deux 
derrière , de  même  diamètre. 

Pour  ime  Batterie  de  3 Pièces , il  en  faut  30 , parce  que 
l’on  ca  employé  6 k chacun  des  deux  côtés  ou  épaulcmens. 
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cc  qui  fait  1 1 , que  l’on  en  mec  9 pour  chacun  des  deux 
nierions,  ce  qui  fait  1 8.  La  difpolition  & l'arrangement 
de  ces  gabions,  aufli-bien  que  la  plupart  des  uftcnciles  dont 
l’on  le  fort  pour  la  conftru&ion  d’une  Batterie , fe  voyent 
dans  la  Figure  ci-à-côté. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfente  les  Gabions , Fafcines,  Hottes, 
Sacs-à-terre , Piquets,  &c. 

A Hotte  dêofter  à porter  terre , de  14  pouces  de  hauteur , de 
1 4 pouces  de  largeur  par  le  haut , & 4 à 5 pouces  de 
large  , & autant  de  long  par  le  bas , pour  le fervice 
des  Batteries. 

B Panier  d’o-ierdc  1 5 pouces  de  hauteur , dou^e  pouces  de 
diamètre  par  en  haut , & 10  pouces  par  en  bas  , pour 
le  même  ufage. 

C Sacs  de  toile  remplis  de  terre  difpofes  de  la  maniéré  que 
l' on  les  voitjur  le  bord  des  tranchées. 

D Sac-à-terre  vuide  , de  29  pouces  de  haut  ,&  de  1 b pouces 
de  large. 

E Gabion  de  3 pieds  de  large  , & de  8 de  haut. 

F Gabion  de  6 pieds  de  large  , & de  8 de  haut. 

G Gabion  de  tranchée  de  3 pieds  de  large , & de  3 pieds  de 
haut. 

H Fafcine  de  tz  pieds  de  long. 

I Fafcine  de  9 pieds  de  long. 

K Fafcine  de  6 pieds  de  long. 

L Piquet  de  3 pieds  de  long. 

M Piquet  de  3 pieds  de  long. 

N Maillet  à frapper  les  piquets. 

O Clayc  de  1 z pieds  de  long , & de  6 pieds  de  large. 

P Batterie  de  gabions , vue  par  le  dedans  pour  U J'ervice  de 
trois  Pièces. 

Q Mèche  pour  tracer  les  Batteries. 

R Portière 
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R Portière  pour  fermer  les  embrafûres. 

S Chandelier. 

T Batteries  à redan  de  différentes  maniérés  pour  battre  plu - 
fieurs  faces. 

On  parlera  plus  amplement  dans  le  fécond  Volume  de  cet  Ouvra- 
ge , des  facs  à terre,  des  paniers,  des  hottes  & de  la  mèche  ; &C  ce 
n'eft  que  par  occafion  que  l'on  en  fait  mention  en  cet  endroit-ci. 

L’ouverture  des  embrafûres  des  Batteries  de  gabions 
fera  égale  aux  premières. 

Les  gabions  étant  pofés , on  les  fera  remplir  de  terre 
que  l’on  y apportera  avec  des  facs  à terre  des  endroits  les 
plus  proches  , ou  de  fumier  mêlé  avec  du  fable  : l’on  pour- 
ra artllî  dans  une  néceflité  les  remplir  de  fafeines  faites  de 
groflcs  branches. 

Pour  le  fond  des  platteformes  ou  batteries  , l’on  fera  un 
lit  ou  deux  de  fafeines  avec  des  claycs  pardeffus , de  i z à 
1 5 pieds  de  long,  de  6 à 7 de  large,  fur  lefquelles  il  fau- 
dra mettre  x à 3 pouces  de  terre  pour  faire  le  lit  des  platte- 
fbrmes , & y pofer  les  madriers  enfuite , afin  que  les  Pièces 
y puiflcnt  tirer  folidement. 

1 6°.  A l’égard  des  Batteries  qui  fe  feront  fur  le  roc  où  la 
terre  efl:  rare , l’on  fe  fervira  de  gabions  comme  ci-dcfiiis , 
de  facs  à terre  ou  de  balots  de  laine  : c’eft  au  Commilfaire 
d’Artillerie  qui  commande  la  Batterie , à demander  au 
Lieutenant  de  l’équipage  routeedontilabefoin  pour  bien 
faire  exécuter  fa  Batterie. 

Si  l’on  fe  fert  d’un  boyau  de  tranchée  pour  faire  une 
Batterie  propoféc  d’un  certain  nombre  de  Pièces , il  faut 
diminuer  le  quart  des  Soldats  expliqués  dans  la  T ablc  pour 
la  conftruirc  ; parce  que  c’cft  déjà  une  avance , outre  qu’on 
y peut  travailler  pendant  le  jour  étant  à couvert. 

Quand  on  fera  obligé  de  la  tracer  fur  un  terrain  à dé- 
couvert , l’on  ne  doit  commencer  qu’à  l'entrée  de  la  nuit , 
ayant  auparavant  mefuré  de  la  mèche  pour  la  longueur 
quelle  doit  avoir , tant  derrière  que  devant. 

La  mèche  étant  poféc  fur  le  terrain  reconnu , & paral- 
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lclc  à cc  qu’on  voudra  battre , l’on  fera  mettre  des  fafcines 
le  long  de  la  mèche  pour  le  fondement  de  la  Batterie , & 
fur  les  côtés  arrêtés  avec  de  bons  piquets. 

Voyez  l’Article  XIII  qui  explique  où  il  faut  prendre  la 
terre  pour  élever  le  parapet,  après  quoi  l’on  dilpofcra  les 
travailleurs  de  3 en  3 pieds,  d’autres  à piqueter  les  fafcines 
& ranger  les  terres  fur  l’épaulemcnt. 

Quand  on  fera  un  fode  derrière  la  Batterie,  il  faudra  y 
laifler  une  berme  de  deux  pieds  feulement.  Après  ces 
Maximes  fuit  la  Table. 

J AUTRE  D E'TA  IL  fur  les  Batteries  de  canon , fur 
leur  conjlrudion  & leur  fervice. 

LE  Chef  des  Ingénieurs  & le  Lieutenant  Général  de 
l’Artillerie  doivent  travailler  de  concert  à l’emplace- 
ment des  Batteries , afin  que  l’Ingénieur  en  faifant  palier 
des  boyaux  devant  r ne  les  rende  point  inutiles. 

Le  premier  objet  cft  de  ruiner  les  défenles  ; c’eft  pour- 

3uoi  des  Batteries  de  8 ou  de  1 o Pièces  fuftiront , difpofées 
e façon  qu’elles  obligent  l’ennemi  à dépolèr  fes  feux  -,  on 
en  fera  pour  battre  de  front  & obliques , ou  en  écharpe. 

Dans  la  conftruction  des  Batteries,  il  faut  faire  diligen- 
ce ; mais  iTfaiït  ponream  picudtc -garde  qu’en  fe  précipi- 
tant trop , on  ne  falTe  une  Batterie  que  l’ennemi  rafera  en 
peu  de  temps  -,  c’eft  pourquoi  on  commencera  en  même 
temps  pluficurs  Batteries , èc  on  attendra  qu’elles  foient 
toutes  en  état  pour  les  faire  tirer  cnfemble , cc  qui  étour- 
dira les  alfiégés , & raflurcra  la  tranchée , & impofera  à 
leur  feu. 

S’il  y a des  Batteries  plutôt  faites  que  les  autres  à caufc 
des  terrains,  on  les  malquera  jufqu’à  ce  que  toutes  foient 
prêtes. 

Différentes  Batteries. 

C Elles  que  l’on  fait  à plein  terrain. 

Celles  qui  fc  font  d’un  boyau  de  tranchée. 
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TABLE  IRE  POUR  CONSTRUIRE 

s faire  tirer  pendant  un  jour. 


Bactéries  Je  Piè- 
ces de  vingt- 
quatre. 

1 Madriers 
-Jpotir  fervir 
faire  les 
iplattcfor- 
mes  de  x à 
1 pouces  &: 
demi  d'd- 
paifTeur  , iJ 
en  faut  ce 
qui  fuie. 

Canoniers 
pour  fervir 
llcsPicccs  ci 
batterie  i i 
en  faut  ce 
qui  fuit* 

Soldats 
pour  fervir 
les  Pièces 
en  batterie, 
il  en  faut  ce 
qui  fuit. 

Poudre 
pour  tirer 
pendant  un 
jour  des 
Pièces  dei* 
à raifon  de 
1 co  coups 
[>ar  Pièce 
chargée  de 
ix  l.dc  pou 
dre  chaque 
fois. 

Boulets  de 
14  livres,  il 
eu  faut 
pour  un 
Jour  ce  qui 
fuit. 

De  2 Picc. 

3 1 

4 

1 2 

2400 

200 

De  3 Picc. 

48 

6 

18 

3600 

300 

De  4 Picc. 

64 

8 

*4 

4800 

400 

De  5 Picc. 

80 

10 

30 

6000 

O 

O 

V-. 

De  6 Picc. 

96 

I 2 

3<* 

7200 

600 

De  7 Picc. 

1 1 2 

H 

41 

8400 

700 

De  8 Picc. 

128 

16 

48 

9600 

800 

De  9 Picc. 

144 

18 

54 

10800 

900 

De  1 0 Picc. 

160 

ZO 

60 

1 2000 

1000 

Dci  1 Piec.j 

*7  6 

2 2 

66 

1 3 200 

1 100 

Dci  1 Picc. 

192 

14 

71 

14400 

1200 

Dci  3 Picc. 

208 

26 

73 

15600 

1 300 

De  14  Picc. 

224 

28 

84 

16800 

1400 

Dei  5 Picc. 

240 

3° 

90 

1 8000 

0 

0 

Kr-' 

Dci6Piec. 

256 

31 

96 

1 9200 
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Celles  à rcdan  pour  fe  couvrir  de  la  place. 

Celles  que  l’on  fait  fur  le  roc. 

Celles  clans  les  marais. 

Celles  que  l’on  fait  à ricochets. 

ConJlruHion  en  plein  terrain. 

L E Commandant  d’Artilleric  avec  les  Officiers  à mar- 
cher , leur  montre  l’emplacement  & ce  qu’il  faut  battre  ; il 
faudra  planter  quelques  piquets  pour  marquer  l’épaule- 
ment  parallèle,  afin  qu’à  l’entrée  de  la  nuit  on  puiffc  fe 
reconnoître. 

Les  Officiers  de  Batteries  s’en  retourneront  au  parc 
pour  fe  munir  de  tout  ce  qui  fera  néccffaire  félon  le  ter- 
rain connu. 

Batteries  le  dix  Pièces. 

L E CommilTairc  Provincial  de  Batterie  demandera  aoo 
hommes  qui  fe  trouveront  de  bonne  heure  au  parc  pour 
arriver  à la  tranchée  avant  la  nuit  ; les  Officiers  de  cette 
Batterie  les  y conduiront  après  leur  avoir  fait  prendre  cha- 
cun une  fafeine  ordinaire , une  bêche , un  pic-hoyau , ou 
des  écoupes , fi  le  terrain  eft  fablonncux  , au  lieu  de  bê- 
ches. 

Le  CommifTaire  Provincial  fera  porter  une  mèche  ou 
un  cordeau  de  100  pieds  de  long , à raifon  de  îo  pieds  par 
Pièces. 

Le  Lieutenant  ou  CommifTaire  Provincial , à la  fin  du 
jour  , tendra  fon  cordeau  bien  parallèle  à ce  qu’il  doit  bat- 
tre , & le  long  duquel  il  fera  pofer  des  fafcincs  courantes  ; 
enfuite  à 1 8 pieds , fi  ce  font  des  bonnes  terres  du  côté  de 
la  place,  il  tracera  auffi  une  parallèle  avec  des  fafeines 
courantes  &c  fôn  cordeau , puis  une  berme  de  3 à 4 pieds 
avec  des  piquets  feulement  de  diftance  en  diftancc , & ter- 
minera le  bout  de  l’épaulcment  par  des  fafeines.  Si  ce  font 
des  mauvaifes  terres , il  donnera  1 1 pieds  d’épaifTeur  à l’é- 
paulement  ; le  pourtour  des  fafeines  s’appelle  coffre.  Le 
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coffre  & la  bcrmc  tracés , on  fera  marcher  les  travailleurs 
autour  des  bouts  & des  côtés  qui  regardent  la  Ville,  ob- 
fervant  beaucoup  de  filence  & d'ordre-  Ils  travailleront  le 
long  de  la  bcrmc  à jetter  des  terres  au  coffre  ; les  travail- 
leurs ne  doivent  pas  être  trop  près  les  uns  des  autres , il  en 
peut  contenir  le  long  des  bouts  de  la  face  environ  ioo,. 
une  partie  des  autres  i oo  hommes  lcra  employée  en  de- 
dans à jetter  aulli  des  terres , & l’autre  à aller  chercher  des 
fauchions  & des  piquets.  On  ne  met  des  travailleurs  en 
dedans  que  lorfque  le  terrain  permet  des’enfonccr , & que 
l'enfoncement  n’cft  point  préjudiciable  & n’empêche  point 
de  battre  l’objet  propofé,  ce  qui  fcfcrafuivantle  jugement 
du  Commandant  de  la  Batterie , mettant  toujours  le  ter- 
rain bien  de  niveau  pour  que  les  fauchions  fc  trouvent 
bien  pofés. 

Si  le  terrain  ne  permet  pas  de  s’enfoncer , il  ne  le  faudra, 
pas  faire , mais  prendre  les  terres  devant  dans  le  folfé , ou 
de  bien  loin  par  derrière.. 

Il  faut  travailler  avec  grande  diligence',  pour  qu’à  là 

i Jointe  du  jour  on  puiflè  être  à couvert  dans  le  dedans  de 
a Batterie , afin  d’y  manœuvrer. 

La  pointe  du  jour  venue,  on  fera  rentrer  tous  les  tra.- 
vailleurs  qui  rapporteront  leurs  outils  Se  qu’ils  mettront 
en  dedans  par  tas.  S'il  IC  fai  fuit  une  loi  ih; , il  faudra  faire 
retirer  les  travailleurs  fans  défordre  avec  leurs  outils,  re- 
prendre le  travail  après  que  les  ennemis  fc  feront  retirés» 
Le  Major  fçaehant  du  Commandant  de  la  Batterie  qu’il 
lui  faut  i jo  hommes  pour  relever  les  1.00  & pour  travail- 
ler pendant  le  jour , les  fera  commanderpour  fc  trouver 
au  petit  parc,  où  ils  prendront  les  fauchions  & piquets, 
& feront  conduits  par  des  Officiers  de  la  Batterie  pour  re- 
lever ceux  de  la  niut. 

Si  le  terrain  demande  plus  de  monde , on  le  fera  corn- 
mander.  Si  les  terres  font  allez  élevées  pour  travailler  à 
couvert , on  fera  venir  10  Canoniers  qui  apporteront  cha- 
cun une  malle , une  hache  ou  une  ferpe  ; une  feiepeutêtre- 
fort  néccflairc. 
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Tons  les  Canoniers  travailleront  enfcmblcà  faire  une 
rigole  le  long  des  fafcincs  courantes  pour  y pofer  des  fau>- 
cilTons  bien  éloignés  & enterrés  de  la  moitié.  Pendant que 
les  Canoniers  travailleront  à cet  ouvrage,  les  travailleurs 
jetteront  des  terres  fur  l’épaulement  li  on  en  peut  prendre 
en  dedans  , dont  une  partie  ira  chercher  des  fauchions , 
des  piquets  dont  on  fera  bonne  provilîon  , &c  aufquels  on 
travaillera  fins  celle. 

On  a fait  quelquefois  des  Batteriesavec  des  fimplcs  faC- 
cincs  y mais  c’eft  un  très-mauvais  ouvrage. 

Des  Saucijfons . 

I L faut  qu’ils  foient  cfc  1 8 pieds  de  long , & d’autres  de 
9^10  pieds , reliés  les  uns  & les  autres  ae  9 en  9 pouces 
avec  de  bonnes  harresw 

Quoiqu’on  trouve  des  harres  dans  les  fafeines , il  faut 
toujours  en  avoir  provilion  au  petit  parc  ; elles  font  de 
chêne , charmes , noifetiers , fauls  fauvages , ou  autres  bois 
propre  à en  faire. 

Des  Piquets. 

De  i pieds  ï à 3 pieds  de  long  , & même  4 pieds , on 
les  mettra  par  ta3  au  petit  parc  iuivanc  leur  longueur.  Si 
on  peut  les  mettre  en  paquets  pour  les  envoyer  aux  Batte- 
ries , cela  fera  mieux  ; on  fc  lcrt  d’abord  tics  plus  petits 
pour  piéter  les  premiers  fauchions  ; il  faut  qu’ils  foient 
bien  appointés,  la  tête  coupée quarément  pour  être  bien 
frappés  avec  la  malle , bien  unis  & fins  crochets , pour 
qu’ils  s’enfoncent  facilement.  Ceux  de  chêne  font  les  meil- 
leurs. • 

Des  Officiers  cf  une  Batterie  de  dix  Puces.. 

Un  CommilTaire  Provincial. 

Un  CommilTaire  Extraordinaire.- 

Deux  Commiflaircs  Ordinaires. 

Un  Officier  Pointeur. 

O O ii  j; 
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Ces  cinq  Officiers  compofcnt  la  Brigade.  Outre  cela  il 
y a des  Officiers  de  travailleurs  de  l’Infanterie  8c  ceux  des 
Canoniers. 

Quand  un  Officier  du  Régiment  Royal  Artillerie  fera 
une  Batterie,  il  pourra  fe  régler  pour  cela  pour  avoir  le 
même  nombre  d’Officicrs  avec  lui. 

Les  Officiers  d’une  Batterie  ne  doivent  point  quitter 
qu’elle  n’ait  tiré  : fi  cependant  c’cft  un  terrain  extrême- 
ment difficile , 8c  qu’il  faille  5 ou  6 jours  pour  conftruire 
la  Batterie , le  Commiflaire  Provincial  ou  Commandant, 
avec  la  moitié  des  Officiers  qu’il  a fous  lui , iront  fe  repofer, 
taillant  le  Commiflaire  Ordinaire  qu’il  viendra  relever 
après  fon  repos. 

On  ne  fçauroit  trop  tôt  avoir  fait  une  Batterie , il  y va 
de  l’honneur  8c  de  la  réputation  ; mais  il  faut  cependant 
que  l’ouvrage  foit  bien  fait , 8c  agréable  à la  vue. 

De  la  Chemife. 

L Es  Canoniers  élèveront  la  chemife  jufqu’à  3 pieds , ob- 
fervant  de  pofer  les  fauchions  bien  d’allignement  fur  les 
fafeines  courantes,  mettant  le  nœud  des  harres  en  de- 
dans. 

Faire  entrer  TCs  finie  Iftbns  buui  à buut  l’tin  de  l’autre , 
les  piqueter  entre  deux  harres , enfonçant  les  piquets  à 
coup  de  malfes  jufqu’à  tête  perduë. 

Lorfqu’on  aura  commencé  un  rang  de  fauchions , pen- 
dant qu’on  le  continue , on  peut  commencer  fur  le  meme, 
8c  pluiîeurs  de  cette  façon  : que  les  fauchions  ne  foient  pas 
toujours  tout-à-fait  de  même  longueur  pour  que  les  joints 
ou  leurs  jonélions  ne  foient  pas  l’un  fur  l’autre , ce  qui  fera 
une  meilleure  liaifon  : taluaer  la  chemife  pour  qu’elle  ré- 
fifte  à la  pouflTéc  des  terres  : plus  il  y a de  talut  8c  plus  elles 
fefouticnncnt  ; mais  aulli  un  grand  talut  oblige  à élever 
l’épaulement  plus  haut. 

Lorfquc  les  terres  feront  allez  élevées , on  marquera  les 
embrafûres. 
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Des  Embrafûres. 

O N 1 aidera  pour  le  premier  merlon , 9 pieds  ; on  mar- 
quera enfuite  1 pieds  pour  l’ouverture  de  l’embrafùre , puis 
1 8 pieds  pour  le  fécond  merlon , puis  z pieds  pour  une  fé- 
condé embrafùre , Sc  ainfi  de  fuite.  Et  il  doit  refter  9 pieds 
pour  le  dernier  merlon,  après  la  demiere  embrafùre.  Deux 
piquets  marqueront  chaque  embrafùre,  entre  lefquelles  au 
milieu  on  en  mettra  un  autre  pour  marquer  l’alhgnement 
au  milieu  de  l’cmbrafùre  qui  rencontrera  perpendiculaire- 
ment l’objet  que  l’on  veut  battre  : fi  on  peut  aller  pofer  un 
piquet  de  l’autre  côté  de  Pépaulemcnt , on  le  fera  : on  don- 
nera d’ouverture  ou  d’embrafement  à Pembrafûre  du  côté 
de  la  place , 4 pieds  & demi  de  chaque  côté  du  piquet, 
pour  faire  9 pieds , fi  l’épaulement  n’a  que  1 8 pieds  de  lar- 
ge : Sc  s’il  en  a 1 z , on  donnera  5 pieds  Sc  demi  pour  avoir 
1 1 pieds  d’embrafement. 

Les  embrafûres  tracées  Sc  les  terres  étant  élevées , on  tra- 
vaillera de  jour  à continuer  la  chcmife  des  merlons  fans 
trop  s’expofer,  garni  (Tant  le  derrière  de  terre  à mefurc 
qu’on  pofe  les  fauchions. 

On  peut  aufii  dégorger , ou  commencer  à dégorger  les 
embrafûres  : on  diirribuëra  pour  cela  z Canoniersparcm- 
brafùres  qui  travailleront  à genoux  s’il  n’y  a pas  allez  de 
terre  pour  les  couvrir  : ils  jetteront  les  terres  fur  les  mer- 
lons , Sc  feront  l’emplacement  des  fauchions  pour  les 
joues. 

Si  on  ne  peut  dégorger , parce  qu’on  ne  fera  pas  allez 
couvert,  les  Canoniers  tiendront  les  fauchions  Sc  piquets 
préparés  pour  la  nuit  luivantc , félon  que  la  batterie  fera 
avancée.  Le  Commandant  avertira  le  Commhlaire  du 


tems. 

Quand  on  cnvoycra  chercher  les  fauchions  par  des  Sol- 
dats , il  y aura  toujours  un  Officier  à la  tête  Sc  à la  queue 
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pour  empêcher  qu’ils  ne  s’écartent  : fi  les  fauchions  font 
trop  longs , on  les  coupe  avec  une  hache  ou  ferpe,  mais  on 
le  tait  puis  vite  avec  une  feie. 

Le  Commandant  de  la  Batterie  demandera  au  Major 
avant  la  fin  du  jour , les  travailleurs  qu’il  aura  befoin  pour 
la  nuit , qui  feront  conduits  à la  Batterie  par  des  Officiers 
d’Artillcric,  qu’il  viendra  prendre  au  petit  parc,  où  il  fc 
trouvera  auffi  20  Canonicrs  qui  relèveront,  & qui  rece- 
vront les  haches , ferpes , fkc.  pour  décharger  ceux  qui  fe- 
ront relevés. 

Le  Commiffiurc  du  parc  envoyera  les  Charpentiers  né- 
cefTaires  pour  pofer  les  plattcformcs , qui  y travailleront 
pendant  que  les  Canonicrs , pour  travailler  avec  plus  de 
fureté  aux  joués  des  embrafures , fe  couvriront  avec  des 
gabions  farcis  de  fafcincs  qu’ils  mettront  à l’extrémité  des 
cmbrafùrcs  : ils  donneront  du  talut  aux  joués , approche- 
ront bien  les  bouts  des  fauchions  contre  les  bouts  de  ceux 
de  la  chemifê  des  mcrlons,  ôtant  avec  foin  toutes  les  bran- 
ches qui  {aillent  dans  l’embrafurc , garniflant  bien  les  fau- 
ciflons  du  côté  de  la  place  : les  côtés  ou  bouts  de  la  batte- 
rie feront  auffi  revêtus  de  faucifTons  piquetés. 

L’épaulcmcnt  s’élève  ordinairement  de  8 à 9 pieds  , 
quelquefois  plus  félon  les  ouvrages  cjui  découvrent  le  de- 

Janc  Ar  la  Rafr/»rip 

Pendant  toute  cette  manœuvre , on  met  le  terrain  en 
dedans  de  la  Batterie  bien  de  niveau , élevant  en  pente  les 
endroits  de  la  platteformc  que  les  ouvriers  pofent , com.- 
mençant  par  mettre  le  heurtoir  bien  parallèle  à l’objet, 
qui  doit  être  retenu  avec  de  bons  piquets  du  côté  de  l’é- 
paulcmcnt. 

Quand  on  fe  fert  de  lambourdes , on  en  met  cinq , fur 
lefquelles  on  pofe  les  madriers , les  bouts  des  lambourdes 
fe  terminent  contre  le  heurtoir , placées  dans  une  rigolle , 
&c  l’entredeux  de  ces  poutrelles  bien  rempli  de  terre. 

Les  plus  courts  madriers  fc  pofent  les  premiers , on  en 
met  14 , 1 5 & 16 , ce  que  l’on  en  a. 

Quand  tous  les  madriers  font  pofés  bien  de  niveau  fur 

leujr 
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leur  longueur  , & fajfant  cnfcmblc  une  pente  de  8 à 9 
pouces , on  les  ferrera  contre  le  heurtoir  avec  1 bons  pi- 
quets enfoncés  derrière  le  dernier  madrier  à tête  perdue. 

Si  la  plattcforme  n’cft  pas  allez  longue  pour  le  recul , 
faute  de  madriers , on  l’allongera  par  un  lit  de  fafcincs 
bien  piquetées , & on  mettra  de  la  terre  pardeffus , pour 
empêcher  l’affût  de  labourer.  Lorfque  le  terrain  eft  ferme, 
on  peut  fe  paffer  de  lambourdes,  donnant  toujours  de  la 
pente  à la  plattcforme , & referrant  les  madriers  avec  deux 
piquets  , comme  on  l’a  dit  ci-devant. 

Les  plattcformcs  à lambourdes  ont  leurs  partifans , 6 C 
celles  qui  n’en  ont  pas , ont  aufli  les  leurs , fans  dire  pour- 

Jiuoi.  On  verra  cependant  que  celles  à lambourdes  ou  gi- 
ans , ou  poutrelles,  doivent  être  plus  folides. 

Des  Magafins. 

O N en  pourra  faire  trois  pour  une  Batterie  de  1 o Pièces, 
éloignés , s’il  eft  poilible , de  1 5 toifes  de  la  Batterie , Se 
hors  l’égoût  des  boulets. 

Les  boyaux  pour  y communiquer,  feront  vis-à-vis  les 
mcrlons  : on  fera  aum  d’autres  boyaux  pour  communiquer 
du  grand  au  petit  avec  fureté , blindant  ou  couvrant  les 
petits  Magafins  avec  des  fafcincs  : à mefurc  que  les  petits 
Magafins  fe  confommeront , on  y remplacera  les  muni- 
tions,, c’eft-à-dire  , la  poudre  du  grand. 

Toute  la  Batterie  étant  achevée,  le  Commiffairc  Pro- 
vincial demandera  le  canon,  que  le  Capitaine  de  charroi 
amènera  , après  avoir  reconnu  le  chemin  & fait  combler 
les  boyaux  de  la  tranchée  qui  feront  dans  le  paffage. 

Devant  que  le  canon  arrive , on  fera  bien  nettoyer  la 
Batterie  ; & le  canon  arrivé , on  le  placera  fur  les  platte- 
formes  : tous  les  outils  êc  fafcincs , &c.  fe  mettent  à part 
pour  les  reprendre  félon  le  befoin.  On  mènera  les  Pièces 
avec  filcnce, 8c  on  s’arrangera  pour  que  lesChartiers  qui  s’en 
retourneront , ne  caufent  point  d’embarras  aux  Pièces  qui 
arrivent , c’cft  à quoi  l’on  doit  avoir  beaucoup  d’attention. 
Tome  I.  P p 
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Après  l’arrivée  des  Pièces , on  fait  venir  la  poudre , que 
l’on  décharge  au  grand  Magalin  , d’où  on  la  diftribuë  aux 
petits;  enfuite  les  boulets  à raifon  de  loo  coups  par  Piè- 
ce ; on  les  pôle  à la  gauche  des  Pièces.  Après  cela  on  en- 
voyé tout  ce  qui  doit  i'ervir  à la  Pièce;  fçavoir,  les  armes 
pour  chacune, qui  confident  en  une  lanterne, un  refouloir, 
un  écouvillon  , 6 leviers , i coins  de  mire , un  chapiteau  , 
un  baril  à bourfes  , ou  facs  à terre , quelques  tonnes  d’eau , 
du  fourage  , de  la  mèche  , des  dégorgeoirs , quelques 
peaux  fraîches  pour  couvrir  la  poudre  , & une  prolonge. 

Il  faut  par  Pièce  i Canoniers  fie  6 Scrvans  : ils  doivent 
arriver  à la  Batterie  une  heure  avant  la  nuit , 5c  porter 
avec  eux  des  fauchions  fie  des  piquets. 

Il  faut  blinder  le  haut  des  embrafiircs  par  un  faucilfon  * 
de  4 pieds. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  fera  mettre  des  fenti- 
ncllcs  aux  Magafins. 

Les  Canoniers  feront  leurs  bouchons  qu’ils  mettront  à 
la  gauche  de  la  Piece. 

Les  boutefeux  feront  placés  à côté  du  recul  des  Pièces. 

Lorfqu’on  défoncera  les  poudres,  on  mettra  les  chapes 
pardelïùs. 

On  ne  fouffnra  aucun  fumeur  dans  la  Batterie  , fie  en- 

CC5TC  HIUlUS  piudit  lu  ..... 

Tout  étant  préparé , on  retirera  les  mafques  en  dedans 
de  la  Batterie , s’il  cft  poflîblc  ; car  en  les  pouffant  dehors , 
ils  pourraient  cacher  l’objet  que  l’on  veut  battre , pren- 
dre feu  par  celui  du  canon , fie  l’introduire  à l’épaulcmcnt, 
ce  qui  eft  de  la  dernicrcconféquencc  à éviter. 

On  tirera  à la  pointe  du  jour,  fie  on  continuera  jufqu’au 
foir  avec  vigueur , lailïant  cependant  repofer  les  Cano- 
niers fie  Servans  pour  manger , fie  pour  laiffer  rafraîchir 
les  Pièces. 

Il  ne  faut  tirer  qu’à  la  moitié  du  boulet , fie  même  dimi- 
nuer de  deux  livres  lorfquc  la  Pièce  s’échauffe. 

Les  Canoniers  fie  Servans  fc  relèvent  tons  les  foirs , fie 
non  le  matin , afin  qu’ils  ayent  plus  d’attention  pour  réta- 
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blir  leurs  embrafûrcs,  ce  qu’ils  ne  feroient  pas  s’ils  nede- 
devoient  pas  y palier  la  journée  fuivancc. 

Si  quelque  merlon  fe  renvcrle  faute  de  n’avoir  pas  allez 
de  talut , il  faudra  le  rempiqueter  en  lui  failant  un  contrc- 
fort,c’eft-à-dire,en  mettant  des  faucilTons  à quelque  dilfan* 
ce  du  pied , mettant  de  la  terre  entredeux , 6c  continuer  en 
talut  jufqu’au  haut  : il  faut  faire  en  forte  que  les  nouveaux 
fauchions  n’empêchent  pas  les  rouages  d’approcher  contre 
le  heurtoir  : ii  le  merlon  eft  tellement  à plomb  qu’on 
ne  puillc  le  racommoder , il  faudra  mafqucr  les  embrafù- 
rcs , lever  la  chemife  , 6c  en  refaire  une  nouvelle  pendant 
le  jour,  que  l’on  achèvera  la  nuit , de  même  que  les  em- 
brafùrcs. 

Il  faudra  remplir  les  folles  que  les  bombes  pourront  faire 
fur  les  mcrlons. 

Lorfque  les  Canon  iers  arrivent  à la  Batterie  le  loir,  le 
Commandant  leur  fait  voir  ce  qu’ils  ont  à faire  aux  em- 
brafiircs  -,  ils  doivent  l’exécuter  fa  nuit , fe  mafquant  avec 
des  gabions  farcis  ou  autres.  S’ils  ont  fait  de  bonne  heure, 
on  envoyé  un  Officier  6c  un  Sergent  au  parc , pour  fai- 
re venir  pendant  la  nuit  ce  qui  peut  manquer  a la  Bat- 
terie. 

L’Officier  qui  doit  être  relevé  marquera  au  Commiiïaire 
du  parc  par  un  billet,  ce  qu’on  aurabefoin  dans  la  Batterie, 
pour  que  le  détachement  qui  relevé , l’apporte , comme  ar- 
mes des  Pièces , piquets,  fauchions,  outils  tranchans , maf- 
fes,  facs  à terre  haches , 6cc. 

Si  l’on  cft  vu  en  rouage , il  fe  faudra  couvrir  par  un  cro- 
chet ou  par  un  épaulcmcnt  au  bout  de  la  Batterie. 

Batterie  en  fe fervant  <T  ün  boyau. 

S I le  boyau  n’cft  pas  parallèle  à la  face  que  l’on  veut  bat- 
tre , il  faudra  le  drcller  avec  le  cordeau  par  dedans , remplir 
les  vuides  avec  des  fafcincs  6c  de  la  terre  pardeffus  : fi  ce 
boyau  n’eft  pas  trop  enfoncé  , on  fe  fervira  de  fon  rcz-dc- 
chauITéc  pour  celui  de  la  Batterie , 6c  pour  y pofer  les  plat- 
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reformes , (mon  on  le  relèvera  de  ce  qu’il  fera  nécclTàire 
avec  des  fafeines  & de  la  terre , & l’excédent  du  folle  fora 
une  partie  de  l’ëpaulcmcnt,  que  l’on  achèvera  en  prenant 
des  terres  derrière  fans  trop  le  découvrir , & donnant  allez 
de  largeur  pour  le  recul. 

Lorfque  l’épaulement  a l’ëpaifïcur  & la  hauteur  qu’il 
doit  avoir,  les  Canonicrs  commencent  la  chcmifo  de  la  fa- 
çon qu’il  a été  dit. 

S’il  fc  trouve  des  gabions  de  la  tranchée  dans  les  en- 
droits où  on  doit  faire  les  embralùrcs  , il  faudra  les  ôter 
avec  foin. 

Il  faut  dans  cette  occafion  avoir  un  détachement  qui  ne 
falTc  que  voiturer  des  fafeines,  des  fauchions  & des  pi- 
quets. 

Dans  le  commencement  de  cet  ouvrage , il  faut  prendre 
garde  de  ne  point  prendre  de  terre  aux  endroits  où  l’on 
juge  que  feront  les  platteformes , parce  qu’on  auroit  la 
peine  d’y  en  remettre  ; mais  on  en  peut  prendre  entre  les 
deux,  &c  remplir  le  trou  avec  beaucoup  de  fafeines  & de  la 
terre  par  demis. 

Si  les  terres  à côté  ne  fuffifent  pas , il  faudra  en  prendre 
derrière  en  faifant  une  pente , mais  jamais  de  folfe,  ce  qui 
mettra  le  recul  à couvert. 

On  rangera  lis  uat.iilk.urs  en  pluficnrshak» pour  jetter 
la  terre  de  main  en  main , ce  que  l’on  fera  la  nuit  fi  l’on  cft 
trop  découvert  durant  le  jour. 

Des  panniers  à porter  ae  la  terre  font  très-utiles  dans  ces 
©ccafions,&  même  des  facs  à terre  : on  peut  faire  des  foliés 
à droit  & à gauche  de  la  Batterie  lclquels  fourniront  de  la 
terre  pour  l’épaulement. 

Batterie  à Ricochet. 

Cl  Es  Batteries  fc  font  avec  les  mêmes  précautions  queJ 
les  autres , avec  cette  différence  que  les  platteformes  font 
horifontales  pour  donner  plus  de  facilité  au  recul  des  Piè- 
ces qui  tirent  avec  peu  de  poudre  : la  genouillicrc  a 4 pieds 
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de  haut,  1 fauciffons  feulement  aux  joues,  l’embrafùrc 
fort  relevée  fur  le  devant , les  Pièces  ne  tirant  qu’à  toute 
volée. 

Ces  Batteries  doivent  être  fur  le  prolongement  des  faces 
des  ouvrages  8c  des  branches  du  chemin  couvert.  Les  Piè- 
ces de  8 8c  de  11  font  ordinairement  celles  dont  on  fc  fert 
pour  le  ricochet , quoiqu’on  puifle  bien  fe  fervir  des  au- 
tres. 

Le  boulet  doit  tomber  dans  les  faces  ou  branches  des 
ouvrages , 8c  y faire  plufieurs  bonds  ou  ricochets  , ce  qui 
incommode  fort  ceux  qui  les  défendent. 

Batteries  du  chemin  couvert  pour  battre  en  brèche. 

T .Es  Batteries  ci-devant  n’étant  que  pour  détruire  les 
défenfes , on  fait  celles-ci  fur  la  crete  au  glacis  aulli-tôt 
qu’on  cft  logé  fur  le  chemin  couvert.  Pour  faire  ces  Batte- 
ries , on  le  fert  ordinairement  du  logement  qui  cft  fur  le 
glacis  que  l’on  rcdrciïl*  s’il  cft  finueux , ce  que  l’on  fait  en 
plein  jour , 8c  l’on  peut  s’enfoncer  fi  on  le  juge  à propos. 

Le  Commandant  de  cette  Batterie  jugeant  du  nom- 
bre de  travailleurs  qu’il  a befoin , les  demandera  ; mais 
comme  il  pourra  ne  donner  que  11  pieds  d’épaifïcur  àl’é- 
paulcmènt , n’ayant  plus  de  canon  à craindre  ou  fort  peu  , 
il  ne  lui  faudra  pas  tant  de  travailleurs. 

Si  on  cft  battu  en  rouage,  on  fera  un  crochet  avec  des 
gabions  8c  de  la  terre , 6c  on  l’épailfira  fuivant  les  Pièces 
de  l’ennemi. 

L’Officier  chargé  du  détail  d’une  Batterie  de  cette  efpcce 
demandera  le  nombre  d’hommes  6c  de  Canoniers , fuivant 
le  travail  qu’il  y aura  à faire,  êc  le  nombre  des  Pièces  dont 
elle  doit  être  compofée. 

Il  la  tracera  parallèlement  à ce  qu’il  doit  battre  : s’il  eft 
oblige  de  faire  une  traverfe  dans  le  milieu  pour  l’empêcher 
d’être  battu  en  rouage , il  iaiflera  un  paftàge  entre  Pépaulfe- 
ment  8c  la  traverfe , 8c  il  le  fera  blinder  pour  communi- 
quer aux  Pièces,  fans  faire  de  jour  à la  traverfe. 

Il  ne  faut  pas  s’enfoncer  plus  que  le  fond  du  boyau  , de 
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crainte  d’avoir  trop  de  terre  qui  embarafferoit  le  recul , il 
lie  fout  que  s’élargir  derrière  foi , 8c  l’on  en  aura  fuffifom- 
ment  pour  l’épaulement. 

Si  l’on  foupconne  qu’il  y ait  une  mine  ou  une  fougade  fous 
le  lieu  où  eu  la  Batterie , on  fera  faire  un  puits  par  les  Mi- 
neurs pour  tâcher  de  l’éventer  : il  faudra  ôter  tous  les  ga- 
bions 8c  fofcincs  qui  fe  trouveront  dans  lcsepibrafùres; 
8c  pour  le  foire  plus  finement,  on  fera  tirer  des  Grenadiers 
à droite  8c  k gauche , foit  pendant  la  conftruction  de  la 
Batterie , ou  pendant  que  les  Canoniers  chargeront. 

On  obiervera  pendant  cette  conftruckion  les  lieux  par  où 
les  Pièces  pourront  palier , 8c  les  boyaux  qu’il  faudra  com- 
bler , on  les  rendra  le  plus  commode  que  l’on  pourra, 
pour  que  les  Pièces  n’arrêtent  point  dans  ces  endroits-là , 
foit  qu’on  les  mène  avec  des  chevaux  ou  avec  des  hommes. 

On  fe  fervira  de  portières , 8c  on  fera  tirer  bas , 8c  même 
par  falvc , ce  qui  ébranle  davantage  le  mur. 

Comme  il  eft  néccflairc  de  battre  jour  8c  nuit , il  faudra 
avoir  des  lanternes  lourdes  8c  claires , marquer  les  coins 
de  mire , 8c  mettre  toujours  les  roues  contre  l’heurtoir. 

On  tire  bas  , parce  qu’autrement  les  décombles  empê- 
cheroient  de  perfectionner  les  brèches  : lorfque  le  pied  de 
la  brèche Jera  allez  battu , eequel’onconnoitpar  les  ter- 
res qui  s'ébou  leur , ün  l'I-rudiui  les  PieLL.i dcdacfroitc & de 
la  gauche  de  la  batterie , en  montant  8c  defeendant  per- 
pendiculairement fur  les  deux  flancs  de  la  brèche,  ce  qui 
fera  tomber  toute  la  chcmifc,  après  quoi  il  n’y  aura  plus 
qu’à  applanir  les  terres.  On  foit  des  pareilles  batteries  fur 
le  chemin  couvert  pour  ruiner  un  flanc  , 8c  pour  faciliter 
le  paflage  du  folle.  • 

On  foit  aullï  quelquefois  des  Batteries  dans  les  Places 
d’armes  pour  battre  en  brèche  avec  les  mêmes  précautions. 

Batteries  dans  les  demi-  Lunes , contre -Gardes  & autres 
Ouvrages  détachés. 

O N s’alTurcra  s’il  n’y  a pas  de  mines  dans  l’ouvrage  en 
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faifant  un  puits,on  rcconnoîtra  le  partage  du  forte  que  l’on 
rendra  allez  folide  pour  partir  les  Pièces:  on  vifitera  la  ram- 
pe de  la  brèche  , & on  la  rendra  praticable  avec  des  fafci- 
ncs , bouts  de  madriers , poutrelles , & tout  ce  qui  pourra  y 
convenir  : on  tracera  la  Batterie  dans  le  boyau , dont  l’é- 
paulcmcnt  n’aura  que  9 à 10  pieds  d’épaifleur  au  plus  s’il 
ert:  néccfïairc.  Les  gabions  & tonneaux  fervent  beau- 
coup à ces  fortes  de  Batteries , par  leur  moyen  on  avance 
plus  promptement  l’ouvrage. 

Il  faudra  fc  fervir  de  panniers  &c  de  facs  à terre , ce  qui 
n’empêchera  pas  que  les  travailleurs  ne  jettent  des  terres  en 
avant  autant  qu’ils  le  pourront,  en  déblayant  les  terres  des 
parapets  pour  le  recul  des  Pièces. 

Les  Pièces  fe  mènent  à bras  à ces  Batteries , c’ert:  pour- 
quoi il  faut  faire  provifion  de  prolonges  & avoir  un  cabcf- 
tan  pour  s’en  fervir  en  cas  de  befoin  ; on  fera  roulêr  les  pou- 
dres. 

Batteries  à Redans. 

C Es  Batteries  fc  font  avec  les  mêmes  précautions  que 
les  autres  : on  fait  ces  fortes  de  Batteries  lorfqu’on  ert: 
battu  en  rouage , & que  les  traverfes  ne  les  couvrent  pas 
alTez.  Une  Batterie  qui  a pluficurs  traverfes  eft  appel- 
lée  auflî  redant , mais  improprement  : dans  les  Batteries  à 
redant,  les  Pièces  ne  fè  trouvent  pasallignées,  ou  fur  la 
même  ligne, puifque  les  unes  avancent  plus  que  les  autres  : 
les  redans  contiennent  1 ou  1 Pièces. 

Il  y a aufïi  des  Batteries  à fer  de  cheval  ou  en  portion  de 
cercle,  ou  bombées  : elles  peuvent  fervir  pour  battre  plu- 
ficurs endroits  à la  fois , mais  elles  font  de  peu  d’ufage. 

Batteries  de  Marais. 

I L faudra  avoir  des  gabions  de  4 pieds  de  haut  &:  de  3 de 
diamètre  pour  la  bafe , £e  de  1 pieds  & demi  par  le  haut , 
finon  on  ie  fervira  des  gabions  de  la  tranchée.  On  rccon- 
noîtra l’endroit  de  la  Batterie , & on  la  tracera  avec  des 
piquets. 
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On  demandera  des  travailleurs  qui  doivent  être  en  plus 
grande  quantité  qu’aux  autres  Batteries  à caufc  de  la  tranfi 
pofition  des  terres  qui  peut-être  feront  bien  loin. 

On  fera  un  grand  amas  de  gabions,  fafcincs , fauciiïons 
êc  piquets , dont  les  moindres  auront  4 pieds  de  long  , 5c 
les  autres  4 pieds  5c  demi  ou  5 pieds,  beaucoup  de  panniers 
5c  facs  à terre  que  l’on  portera  où  l’on  doit  prendre  les 
terres. 

A l’entrée  de  la  nuit  on  tracera  les  Batteries  avec  un 
cordeau,  commençant  du  .côté  de  l’ennemi  : fi  c’cft  une 
Batterie  de  6 Pièces , le  cordeau  aura  1 10  pieds  de  long , 
le  long  duquel  on  pofera  un  rang  d’environ  trente  ga- 
bions : on  pourra  en  mettre  deux  de  plus  félon  le  dia- 
mètre des  gabions  : s’ils  font  de  4 pieds  de  diamètre,  on 
en  mettra  cinq  rangs  pour  former  l’épaiiïeur  de  l’épaulc- 
ment  que1  l’on  fera  remplir  à mcfurc  qu’on  les  pofera , 
de  terre , gafon , fumier , 5c  de  tout  ce  que  l’on  pourra , 
le  tout  avec  beaucoup  de  diligence  : on  remplira  aulfi  le 
vuide  des  gabions  ainfi  que  celui  des  facs  à terre. 

Les  panniers  auront  4 anccs , 1 1 pouces  de  haut , 1 5 de 
diamètre  en  haut  5c  1 i en  bas. 

Si  l’on  craint  la  moufquctcric , on  avancera  un  rang  de 
gabions  devant  l’èpaulcmcnt  que  l’on  farcira  de  fafcincs 
• Pour  fe  mafquer. 

Quand  tous  ces  gabions  leront  remplis , ce  qui  fera  à la 
gcnouillierc  , on  marquera  les  cmbrafiires  comme  aux  au- 
tres batteries,  en  les  mafquant  avec  des  fauciiïons  5c  des 
longs  piquets , rempliffant  les  coffres  de  fauciiïons  avec 
de  fa  terre  ; on  pourra  y faire  quelques  lits  de  fafcincs  pour 
avancer  l'ouvrage  ; mais  fi  on  a le  tems , on  n’en  fera 
point. 

On  donnera  le  talut  aux  fauciiïons  qui  fuivra  celui  des 
gabions. 

Pendant  qu’une  partie  de  travailleurs  porteront  les  ter- 
res 5c  rempliront  les  mcrlons,  l’autre  fervira  à remplir  les 
plattcformes , 5c  à faire  un  folidc  dans  le  tcrrcplcin  de  la 
Batterie,  y faifant  pofer  des  clayes  5c  fafcincs  garnies  de 

terre  , 
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terre  , furquoi  on  pofera  les  plattcformes , obfcrvant  que  la 
gcnouillierc  ne  foie  pas  plus  haute  que  de  3 pieds  ; li  elle 
eft  plus  baire , on  mettra  un  petit  bout  de  faucilïon  pour 
l’élevcr. 

On  blindera  enfuitc  les  embrafùrcs , puis  on  fera  venir 
le  canon. 

On  rendra  le  chemin  praticable  par  lé  moyen  d’un  faf- 
cinage  , ou  bien  on  fera  venir  le  canon  fur  aes  traîneaux 
de  1 1 pieds  de  long , garnis  de  planches  pardeflbus , de 
crainte  qu’ils  ne  s’enfoncent  dans  le  marais  ^ on  le  fait  tirer 
par  des  hommes , & on  le  remonte  enfuite  dans  la  Bat- 
terie avec  une  chèvre  que  l’on  y fait  porter. 

L’Officier  chargé  de  cette  manœuvre  doit  mettre  tout 
en  ufage  pour  que  le  canon  arrive  fans  inconvénient. 

Comme  on  ne  peut  pas  creufer  pour  faire  les  Magafins , 
on  fera  de  bons  epaulemens  de  gabions  pour  couvrir  les 
poudres. 

On  fera  un  lit  de  clayes , fafeines , terres  & gafons , 
pardeflus  lcfquellcs  on  mettra  les  poudres  pour  être  féche- 
ment. 

Lorfque  les  Pièces  feront  en  batterie , on  envoyera,  une 
heure  devant  le  jour , retirer  les  gabions  qui  auront  fervi  à 
couvrir  les  travailleurs  pendant  la  conftruétion  de  la  Bat- 
terie. 

Batterie  fur  le  Roc. 

L Es  Batteries  fur  le  Roc  fe  conftruifent  de  la  même  ma- 
nière , fi  ce  n'eft  qu’on  n’a  qu’à  égalifer  le  dedans  de  la  Bat- 
terie , foit  en  taillant  le  roc  ou  en  rapportant  des  terres 
fous  les  madriers  des  plattcformes  : les  gabions  yc  doivent 
avoir  que  3 pieds  de  hauteur. 


De  ce  qui  fe  paye  pour  chaque  Pièce  en  Batterie. 

Au  Siégé  de  Mons  on  paya  300  liv.  pour  chacune- gref- 
fe Pièce  mile  en  batterie  *. 

♦ On  ne  dormoit  autrefois , fuivant  M.  de  Quincy , que  xoo  lit.  pour  chaque 
Fi«e  au-dcfïou*  de  14 , en  Batterie , mais  apHfent  on  les  paye  toutes  egalement. 

Tome  I.  Q q 
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1 50  liv.  pour  chacune  des  petites. 

400  liv.  pour  chacune  des  Pièces  mifes  dans  un  ouvra* 
gc  à corne  où  il  falloit  plus  s’expofer. 

450  liv.  pour  un  épaulcment  fait  au  bord  du  folTé  de  la 
première  demi-lune  prife , qui  étoit  deftiné  pour  loger 
trois  Pièces , lefqucllcs  n’y  furent  pas  menées. 

Ceci  eft  pour  faire  voir  comment  on  paye  ces  ouvrages, 
quoiqu’ils  n’ayent  pas  fervi. 

10  liv.  par  vingt-quatre  heures  pour  la  fubfiftance  de 
chacune  des  grofles  Pièces  qui  furent  mifes  en  batterie , 
c’eft-à-dirc  , 5 liv. par  jour,  8c  5 liv.  par  nuit. 

Au  mois  d’O&obrc  1696,  au  Siégé  de  Valence , il  en  a 
coûté  300  livres  par  chacune  Picce  de  vingt-quatre , mife 
en  batterie. 

Et  1 5 liv.  par  jour , & autant  par  nuit , pour  leur  fub- 
fiftancc. 

Pour  mettre  des  Pièces  de  huit  en  batterie , il  n’en  a 
coûté  que  100  liv.  pour  chacune. 

Et  leur  fubfiftance  a été  payée  à raifon  de  1 1 liv.  par 
jour , &:  autant  pour  la  nuit. 

Pour  une  Piece  de  vingt-quatre , mife  en  batterie  dans 
le  foflTé  de  la  demi-lune , on  a payé  400  livres. 

Et  10  livres  par  jour , & autant  par  nuit  pour  fa  fubfi- 
ftànCC1.  — — — — * — - 

A la  canonade  de  Liege , la  fubfiftance  des  Pièces  fut 
payée  à raifon  de  i o liv.  pour  les  grofles  Pièces  par  jour  8c 
par  nuit,  qui  eft  5 liv.  le  jour,  & 5 liv.  la  nuit. 

Et  de  50  fols  par  jour , 8c  50  fols  par  nuit  pour  chacune 
des  petites , quelques-unes  même  de  ces  Pièces  ayant  tiré 
i boulets  «ouges. 

L’on  paye  aufli  zoo  liv.  pour  chaque  Mortier  de  1 1 & 
de  8 pouces  qui  fe  met  en  batterie  ; & pour  une  demi- 
batterie  , l’on  ne  donne  que  j 00  livres. 

La.  fubfiftance  de  chaque  Mortier  fe  paye  à raifon  de 
1 6 liv.  par  chaque  Mortier  pendant  vingt-quatre  heures. 
Il  n’en  a pas  été  payé  davantage  au  Siège  de  Valence. 

A l’égard  des  barbettes , comme  il  ne  fe  conftruit  point 
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de  Bactefie , on  donne  feulement  1 o liv.  de  fubfiftance  par 
nuic  pour  chaque  Piece  de  batterie. 

Tirer  à barbette,  c’cft  exécnter  la  Pièce  à découvert 
fur  le  bord  du  folle  fans  épaulement , 6c  avec  une  platte- 
forme  de  niveau  fans  épaulement.  On  ne  tire  que  rare- 
ment à barbette  le  jour , car  il  y auroit  trop  de  péril. 

C’cft  le  Commiüaire  Provincial  qui  commande  la  Bat- 
terie , qui  donne  de  petits  Certificats  aux  Ser»ens  6c  Sol- 
dats qui  ont  travaillé  à la  conftruction  des  Batteries  6c  au 
fcrvice  des  Pièces  , fur  lçfquels  Certificats  ou  Billets  le 
Tréforier  de  l’Equipage  les  paye. 

Et  lorfqu’il  s’agit  de  faire  le  décompte  des  Batteries  8c 
de  la  fubfiftance  des  Pièces , le  Tréforier  rapporte  ces  Bil- 
lets , qui  font  les  premiers  déduits  fur  la  fomrrfe  totale. 

Ce  qui  refte  eft  partagé  aux  Officiers  comme  il  plaît  à 
M.  le  Grand-Maître.  * * 

Quant  à la  dépenfe  des  platteformes , M.  de  la  Freze- 
liere  a acheté  autrefois  pour  des  platteformes  àHuningue,  • 
des  madriers  de  bon  bois  de  chêne  coupé  dans  le  décours 
de  la  Lune , dont  un  tiers  de  10  pieds  de  long , un  autre 
tiers  de  1 1 pieds,  6c  l’autre  tiers  de  14,  ayant  tous  ce  s ma- 
driers î pouces  d’épaifleur , 6c  du  moins  un  pied  de  lar- 
geur , moyennant  1 lois  6 den.  pour  chaque  pied  courant» 
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5 CAMPAGNE  de  ij33. 

-•  • 

I L a été  mis  en  batterie  pour  le  Siege  du  Fort  de  Kell  , 
41  pièces  de  Canon  de  vingt-quatre , en  dix  différentes 
Batteries. 

11  a été  payé  300  liv.  pour  chaque  Pièce  mife  en  bat- 
terie , 8c  10  liv.  pour  fa  fubfiftance  pour  vingt-quatre  heu- 
res ; à la  réferve  de  celles  mifes  en  batterie  l'ur  le  chemin 
couvert  de  l’Ouvrage  à corne , dont  il  a été  payé  400  liv. 
pour  chaque  Picce  , & 30  liv.  pour  fa  fubfiftance , aufli 
pour  vingt-quatre  heures. 

Il  a été  mis  en  batterie  1 8 Mortiers  8c  fix  Pierriers , en 
cinq  différentes  Batteries. 

Il  a été  payé  100  liv.  pour  chaque  Mortier  8c  Pierricr , 
Ce  1 6 liv.  pour  la  fubfiftance  pour  vingt-quatre  heures. 

CA  M P A G N E de  1J34 . 

I L a été  mis  en  batterie  au  Siege  de  Philisbourg,  84  piè- 
ces de  Canon  de  vingt-quatre  , 97  de  fèize,  1 de  douze. 
Ce  4 de  huit , en  vingt-trois  différentes  Batteries. 

Il  a été  payé  306  liv.  pour  chaque  Pièce  de  vingt-quatre 
Ce  de  fèize  mifej  en  Uwm» , a l’awoaprinn  de  14  miles  en 
batterie  dans  l’Ouvrage  à corne  , qui  ont  été  payées  400 
liv.  8c  pour  leur  fubfiftance,  10  liv.  pour  chacune. 

■ Il  a été  payé  pour  chaque  Piece  de  douze  8c  de  huit 
miles  en  batterie , 10  liv.  8c  pour  leur  fubfiftance  1 6 liv. 
pour  chaque  Piece  pendant  vingt-quatre  heures. 
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SIEGE 

DU  CHÂTEAU  DE  MILAN ; 

ET  a t des  pièces  de  Canon  & Mortiers  qui  ont  été  U dm  »_ 
mis  en  batterie  devant  le  Château  de  Milan  , pour  la  *1‘  l“  /«*  & 
réduction  de  cette  Place.  u 

Sça  V O I A r 

Batteries  de  Canon. 

Le  z o Décembre  1 7 } j , il  a été  mis  en  bat- 
terie par  M.  de  Montlaur , Commiflaire  Pro- 
vincial de  l’Artillerie , la  quantité  de  douze 
pièces  de  Canon  de  calibre  de  14  , pour  rui- 
ner les  défenfes  de  la  face  du  Baftion  à la 
droite  de  ladite  attaque , lefquelles , à raifon 
de  trois  cens  livres  chacune , reviennent  en- 
femblc  à la  fomme  de  trois  mille  fix  cens  li- 
vres, cy  . . 5600  u*- 

Le  z l dudit  mois  , ledit  Sieur  de  Montlaur 
a augmenté  ladite  Batterie  de  fix  pièces  de  Ca- 
non du  même  calibre  de  14 , deltinécs  à rui- 
ner la  fccortde  enceinte  dudit  Château , qui 
à la  même  raifon  de  trois  cens  livres  chacune, 
reviennent  enfemble  à la  fomme  de  dix-huit 

cens  livres,  cy 1800 

Pour  la  fubfiftance  des  douze  premières  Piè- 
ces qui  ont  tiré  &c  été  fervies  depuis  ledit  jour 
zo  Décembre  au  foir , jufques  & indu  le  z 8 
dudit  mois , ce  qui  fait  en  tout  huit  jours , à 
raifon  de  vingt-quatre  livres  par  jour  chacune, 

5400  Ut" 

Qq  iij 


(Us  Batteries  , 
& U Comman- 
dant en  chef  de 
f Artillerie  en 
fait  drejjer  un 
de  déprnje 
* chaque  Siégé , 
femblalle  à ce- 
int qu'on  joint 
ici. 
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de  r autre  fart. 

la  fomme  de  deux  mille  trois  cens  quatre  li- 
vres, cy 

Pour  celle  de  fix  autres  Pièces  de  la  Batterie 
dudit  Sieur  de  Montlaur,  qui  ont  tiré  & été 
fervies  depuis  le  1 1 Décembre  au  foir,  jufques 
&:  inclus  ledit  jour  2 8 , ce  qui  fait  en  tout  iept 
jours , à raifon  de  vingt-quatre  livres  chacune 
picce  par  jour , la  fomme  de  mille  huit  livres, 

cy  . 

Ledic  jour  20  Décembre  173  3 , il  a été  mis 
en  batterie  par  M.  de  Clugny , Commiflaire 
Provincial  ae  l’Artillerie , la  quantité  de  dix 
pièces  de  Canon  du  calibre  de  14,  pour  rui- 
ner les  deffenfes  de  la  face  du  Bafrion  à la 
gauche  de  l’attaque , lcfquellcs , à raifon  de 
trois  cens  livres  chacune,  reviennent  à la  fom- 
me de  trois  mille  livres , cy 3ooo 

Pour  la  fubfiftance  dcfdites  dix  pièces  de 
Canon  qui  ont  tiré  & été  fervies  depuis  ledit 
jour  20  Décembre  au  foir , jufques  8 c inclus 
le  28  , ce  qui  fait  en  tout  huit  jours , à raifon 
de  vingt-quatre  livrespour  chacune  par  jour, 

la-  Comm*  A»  d.vnn^nf  renf  vinp-r  livres  - cy  . I p 1 0 

Ledit  jour  20  Décembre  17  3 3 , il  a été  mis 
en  batterie  par  M.  de  Miegemont , Capitaine 
au  Rég  ment  Royal  Artillerie , fix  pièces  de 
Canon  du  calibre  de  24 , à la  droite  de  l’at- 
taque , pour  enfiler  à ricoehet  le  front  atta- 
qué , lcfquellcs  fix  pièces,  à raifon  de  trois 
cens  livres  chacune  , reviennent  enfemble  à 
la  fomme  de  dix-huit  cens  livres,  cy  , 180O 

Pour  la  fubfiftance  defdites  fix  pièces  de 
Canon  qui  ont  tiré  8c  été  fervies  depuis  ledit 
jour  20  Décembre  au  foir , jufques  8c  inclus 


M43* 
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cy  contre 15431 tir- 

le  18  dudit  mois  , ce  qui  fait  en  tout  huit 
jours , à raifon  de  vingt-quatre  livres  chacune 
pièce  par  jour , la  Tomme  de  onze  cent  cin- 
quante-deux livres  , cy  1151 

Le  1 3 dudit  mois  ae  Décembre  , il  a été 


mis  en  batterie  par  M.  de  Gaudechart , Capi- 
taine au  Régiment  Royal  Artillerie  & Com- 
miflairc  Provincial , cinq  pièces  de  Canon  du 
calibre  de  14,  à la  gauche  de  l’attaque,  audi 
pour  enfiler  à ricochet  le  front  attaqué , lef- 
qucllcs  pièces  à raifon  de  trois  cens  livres  cha- 
cune , reviennent  cnfemblc  à la  fomme  de 

mille  cinq  cent  livres  , cy 1593 

Pour  la  fubfiftance  dddites  cinq  pièces  qui 
ont  tiré  Sc  été  fervies  depuis  ledit  jour  13  Dé- 
cembre au  foir,  jufques  & inclus  le  18  du  mê- 
_ me  mois  au  foir , ce  qui  fait  en  tout  cinq  jours, 
à raifon  de  vingt-quatre  livres  chacun  jour 
par  piece  , la  fomme  de  fix  cens  livres , cy  . . 600 

Le  1 6 dudit  mois  de  Décembre,  il  a été 
mis  en  batterie  par  M.  Pelletier , Commiflairc 
Provincial  d’Artilleric , quatre  pièces  de  Ca- 
non du  calibre  de  14 , fur  la  Paldïadc  du  che- 
min couvert , pour  battre  en  brèche  la  face 
droite  de  la  demi-lune , lefqucllcs , à raifon 
de  cinq  cens  livres  chacune  pièce , reviennent 
enfemble  à la  fomme  de  deux  mille  livres , cy  1000 
Le  même  jour  , il  a été  mis  en  batterie 

fiar  M.  Lautray , Commiflaire  Provincial  de 
'Artillerie , quatre  pièces  de  Canon  du  cali- 
bre de  14 , fur  ladite  palifladc  du  chemin  cou- 
vert , pour  battre  en  brcche  l’autre  face  de  la- 
dite demi-lune , lefquelles  quatre  pièces  , k la 
même  raifon  de  cinq  cent  livres  chacune , re- 
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viennent  cnfemble  à pareille  fomme  de  deux 

mille  livres , cy  ........  

Pour  la  fubliftancc  de  huit  pièces  de  Ca- 
non defditcs  deux  Batteries  des  Sieurs  Pelle- 
tier 6c  Lautray  , qui  ont  tiré  & été  fervies  de- 
puis ledit  jour  vmgt-fix  Décembre  au  foir, 
jufques  & inclus  le  19  dudit  mois , ce  qui  fait 
en  tout  trois  jours,  à raifon  de  vingt-quatre 
livres  chacune  picce  par  jour,  la  fomme  de 
cinq  cent  foixante  8c  feize  livres , cy  , . . . . 

Le  17  dudit  mois  de  Décembre,  il  a été 
mis  en  batterie  par  ledit  Sieur  de  Montlaur , 
fix  pièces  de  Canon  de  14  , fur  la  paliflTade 
du  chemin  couvert , pour  battre  en  brèche  la 
face  du  Baftion  à la  droite  de  l’attaque , les- 
quelles fix  pièces , à raifon  de  cinq  cent  li- 
vres chacune , reviennent  cnfemble  à la  fom- 
me de  trois  mille  livres , cy  . . . , „ , , . 

Le  même  jour  17 , il  a été  mis  en  batte- 
rie par  îvf.  de  Sabrevois , Commiflaire  Provin- 
cial de  l’Artillerie , fix  pièces  de  Canon  du 
calibre  de  14,  fur  ladite  paliflade  du  cherry  n 

couvert , pour  taire  hrcclie  i la  face  du  Ba- 
ftion à la  gauche  de  l’attaque , lefquclles  fix 
pièces , à la  même  raifon  ae  cinq  cent  livres 
chacune , reviennent  enfemblc  à pareille  fom- 
me de  trois  mille  livres , cy  . . . . 

Pour  la  fubliftancc  des  douze  pièces  des 
deux  Batteries  defdits  Sieurs  de  Montlaur  6c 
Sabrevois , qui  ont  tiré  6c  été  fervies  depuis 
ledit  jour  17  au  foir,  jufques  6c  inclus  le  19 
dudit  mois , ce  qui  fait  en  tout  deux  jours 
pour  chacune  piece , la  fomme  de  cinq  cens 
foixante  6c  feize  livres , cy  . 
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Le  18  dudit  mois  de  Décembre , il  a été 
mis  en  batterie  par  M.  de  Labinon  } Com- 
miflairc  Provincial  de  l’Artillerie , quatre  piè- 
ces de  Canon  de  14 , fur  ladite  paliflade  du 
chemin  couvert , pour  battre  le  flanc  du  Ba- 
ftion  à la  droite  de  ladite  attaque , lcfqucllcs  , 
à raifon  de  cinq  cens  livres  chacune , revien- 
nent enfemble  à la  Tomme  de  deux  mille  li- 
vres, cy ïqoo 

Le  même  jour  18  , il  a été  auflî  mis  en  bat- 
terie par  ledit  Sieur  de  Clugny , quatre  pièces 
de  Canon  du  calibre  de  14,  fur  ladite  palif- 
lade  du  chemin  couvert , pour  battre  le  flanc 
du  Baftion  de  la  gauche  de  l’attaque  , reve- 
nant enfemble  lefditcs  quatre  pièces , à raifon 
de  cinq  cens  livres  chacune  , à pareille  fom- 

me  de  deux  mille  livres , cy zoo® 

Pour  la  fubfiftance  pendant  un  jour  des 
huit  pièces  des  deux  Batteries  dcfdits  Sieurs 
de  Labinon  & de  Clugny , à raifon  de  vingt- 
quatre  livres  chacune  pièce  , la  fomme  de 


cent  quatre-vingt-douze  livres , cy  , , . , , 195 

Batteries  de  Mortiers,  t 


Le  1 9 dudit  mois  de  Décembre , il  a été 
mis  en  batterie  par  M.  de  Soucy , Capitaine  de 
Bombardiers , quatre  Mortiers  de  douze  pou- 
ces 8c  deux  de  nuit  pouces , fur  la  droite  de  la  . 

première  batterie  du  Sieur  de  Montlaur , lcf- 
quels  à raifon  de  deux  cent  livres  pour  cha- 
cun Mortier  de  douze  pouces  êc  de  cent  livres 
pour  chacun  Mortier  de  huit  pouces , revien- 
nent enfemble  à la  fomme  de  mille  livres , cy  1000 

35018  Uï' 
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Le  même  jour  1 9 Décembre , il  a été  mis 
en  batterie  par  M.  de  Quinville,  auflî  Capi- 
taine de  Bombardiers  , quatre  Mortiers  de 
douze  pouces  fie  deux  de  huit  pouces  à la  gau- 
che de  ladite  première  Batterie  du  Sieur  de 
Montlaur,  lelquels  , à la  même  raifon  que 
ceux  de  l’article  précédent , reviennent  à pa- 
reille femme  de  mille  livres , cy 1000 

Pour  la  fublîftancc  dcfdits  douze  Mortiers 
qui  ont  tiré  fie  ont  été  fervis  depuis  ledit  jour 
1 9 au  foir , jufqucs  fie  inclus  le  28 , ce  qui  fait 
en  tout  neuf  jours , à raifon  de  feize  livres 
pour  chacun  des  huit  Mortiers  de  douze  pou- 
ces Se  huit  livres  pour  chacun  des  quatre  Mor- 
tiers de  huit  pouces , auflî  par  jour , la  fomme 
de  quatorze  cent  quarante  livres , cy  ...  . 144O 

Le  17  dudit  mois  de  Décembre,  il  a été 
mis  en  batterie  par  le  Sieur  Bcaucharneau , 

Lieutenant  de  Bombardiers  , deux  Pierriers 
dans  le  logement  du  chemin  couverc,  fur  la 
paliflade  de  la  capitale  de  la  demie-lune,  lef- 
qucls , à raifon  de  cent  cinquante  livres  cha- 

, rfluiannnnf  \ li  fnmmr  rlr*  frfiic  cens  li- 


vres , cy 300 

Pour  la  fubfiftance  defdirs  deux  Pierriers 
qui  ont  tiré  deux  jours , à raifon  de  huit  livres  * 
chacun  par  jour  , la  fomme  de  trente-deux 
livres,  cy 3a 


. Le  28  dudit  mois  de  Décembre,  il  a été 
mis  en  batterie  par  M.  de  Quinville , Capi- 
taine de  Bombardiers , deux  Mortiers  de  dou- 
ze pouces  fie  deux  de  huit  pouces , dans  ledit 
logement  fur  la  paliflade  du  chemin  couvert, 
devant  le  Baftion  à la  droite  de  l’attaque , lef- 
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quels  , à raifon  de  trois  cens  livres  pour  cha- 
cun Mortier  de  douze  pouces  , 8c  de  cent  cin- 
quante livres  pour  chacun  Morcicr  de  huit 
pouces , reviennent  enfcmble  à la  fomnic  de 

neuf  cens  livres  , cy  . . 900 

Ledit  jour  a 8 Décembre  1 73  3 , il  a encore 
été  mis  en  batterie  par  M.  Baudclot , Capi- 
taine de  Bombardiers,  deux  autres  Mortiers 
de  douze  pouces  8c  deux  de  huit  pouces,  aufli 
dans  ledit  logement,  fur  la  palirfade  du  che- 
min couvert , devant  le  Baltion  à la  gauche 
de  l’attaque , lefquels  quatre  Mortiers , à la 
même  raifon  que  les  quatre  préceiens,  re- 
viennent enfcmble  à pareille  fomme  de  néuf 

cens  livres,  cy 900 

Et  pour  la  fubfiftance  pendant  un  jour  des 
huit  Mortiers  des  deux  Batteries  iefdits  Sieurs 
de  Quinville  8c  Baudclot,  à raifon  de  feize 
livres  pour  chacun  Mortier  de  douze  pouces 
& de  huit  livres  pour  chaque  Mortier  de  hu^c 
pouces  , reviennent  cnfcmolc  à la  fomme  de 


quatre-vingt-feize  livres , cy 96 

Total  général 39696  Ut- 


Nous  Maréchal  des  Camps  8c  Armées  du  Roi , Lieute- 
nant-Général de  l’Artillerie , la  commandant  à l’Armée 
de  France  en  Italie,  certifions  le  préfent  Etat  véritable, 
montant  à la  fomme  de  trente-neuf  mille  fix  cens  qaatre- 
vingt-feize  livres , en  foi  de  quoi  nous  avons  figné.  A Mi- 
lan ce  deuxième  Janvier  mil  fept  cens  trente-quatre. 

Signé. , De  Saint-Peiuer.. 

Controlli  & enregijlré  au  Contrôlée  général  de  C Artillerie , 
à f Armée  d Italie  , le  J Janvier  iy.3  4. 

Signé,  AIo.xtMIREL. 

Rr  ij 


MEMOIRES 


Ce  fl  M.  U 
Grand  ■ Maître 
qui  J ait  drejfer 
tes  fortes  d E- 
tats  fut  ceux 
du  Revenant- 
bon  que  le  Com- 
mandant en 
chef  de  r Equi- 
page lui  adref- 
/'• 
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BATTERIES 

DU  CHÂTEAU  DE  MILAN,  1733. 

REPARTITION  du  Revenant-bon  des  Batteries  du  Siégé 
du  Château  de  Milan,  Campagne  de  17 33 • 

LE  Revenant-bon  defditcs  Bat- 
teries, monte  en  argent  de  Pied- 
mont  , à la  fomme  de  dix-huit  mille 
cinq  cens  quarante-deux  livres  treize 
fols i8j4iliT- i3fo1' 

Les  quatre  deniers  pour  livre  à 
déduire 309  6 ara* 

Reftc  net  celle  de 18133  11  6 

Laquelle  fomme  de  dix- huit  mille  deux  cens  trente-trois 
livres  douze  fols  fix  deniers , doit  être  payée  en  argent  de 
Piedmonr  nnv  ri  -iprps  nommez.  

S ç a v o i r: 

Ê Q_U  I P A G E D' ARTILLERIE. 

Cinq  Commijfaires  Provinciaux , d z56  livres , 

De  Sabrevois 

CanetdeClugny / 

Pelletier,  l'aîné \ 1175“* 

Sautray f 

Labinon J 

117  j Ur. 
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Six  Commijfaires  ordinaires  , à 1 g t livres  5 fols.  . * 

Dalbert 

Dallart , l’aîné 

Pierre  Brune 

Le  Chevalier  de  Pluviers 
Le  Chevalier  de  Laflaignes  . . . 

Anfarc  de  Mouy 


Treize  Commijfaires  extraordinaires  } à iay.liv.iO  fols . 


Faure 

Blanzy 

Beaufire r . 

Brunet  ...  

Cbaluet 

Sabrevois  de  Bouchemont  .... 

De  Greaume 

Expilly 

Le  Chevalier  Dallart 

De  Broc  . . : 

De  Combes  . 

Domonvillc 

Le  Blanc 


i<>J7  10 


l r 


Treize  Officiers  Pointeurs  , à 9 5 livres  iz  fols  6 deniers. 


Forcfticr 

Le  Chevalier  de  Rcpcllin  . . . 

Daverdoing  '. 

Pontcharra  

Saint-Michel . , . 

Le  Chevalier  de  Vocanze  . . . . 

Dupont  de  Baraticr  ...........  ..  r . • A *43  . 6 

' J3*3  1 6 

• Rr  iij 


Digitized  by  Google 


51* 


MEMOIRES 


de  ü autre  pan. 


Î313,,T- 


Bellier  . . . ..  . 

Defarnauds  . . . 

Le  Chevalier  de  la  Borde  . . . . 
Chenicourt  ......  ...... 

Du  Rerille , . . 

Darnaud  de  Leftang 


Trois  Volontaires  , à g 5 livres  iz  fols  6 deniers . 


Villepatour  . . 
Chambefane  . . 
Bellefond  . . . . 

zS6 

*7 

Bailly 

Major.  . 

Controlleur. 

Montmircl  . . . 

\ 

ï 

- • 

Trtforier. 

La  Pierre  .... 

. ï*7 

10 

— Prrvüt.  - 

1 ' - 

Fleur  de  Pois  . . 

7<3 

ro 

Chirurgien. 

Mirmelle  . . . . . 

1*7 

10 

Capitaine,  général  du.  Charroy. 
Liquois  de  Beaufort  . I IJ>t  j 


Dupré  . 


664a  ij 


Capitaine  du  Charroy , 
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Con.Jud.cur  du  Charroy . 

Maillot’"- ••  7* ’to 

Commandant  des  Ouvriers . 

■ 1*7  10 

Deux  Charrons  , à 68  livres  b. fols. 

François  Bordier  ..........  • ■ • 

Claude  Cinquinct S - 1 3 6 10 

Deux  Charpentiers  , à 68  livres  b fols. 
Denys  Gautier 


319 


Pnrificn 


. ..V;;  I • 'ry6 


10 


Antoine  Jourdan  . 

Deux  Forgeurs,  à 68  livres  b fols. 

Antoine  Mazéc  ^ _ 

Nicolas  Reverdy jo 

Tbnnelier. 

Nicolas  Léguillettc * ..Z,  68 

RÉGIMENT  ROYAL  ARTILLERIE. 
Bataillon  de  Éabory. 

Un  Capitaine , à xbb  livres. 


Gaudechart 


‘5Î 


Dou^e  Capitaines  , à 1 g 1 livres  b fols. 

Commerce 1 

Mora 

Bâché  


7Î7?  5 
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Soucy  : V 

Blanche  . . . . t y , 

Baudelot  . . , 

Quinville  . . 

Fontenay  . . 

Polaftron . . . 

Chabrié  . . . 

Rouffclct  . . . 

Mialhc  .... 

Quinze  Lieutenans  > à-  tzy  livres  i o fols, 

Boirncaux 

Du  Houllay 

Beaumont  . .. 

Dameftout  ....  ...  . 

Coulomicr  d’Anticamareta  . . 

De  Cofne 

La  Duyc ........ 

D’Artiguc u i . i . ^ ■ ipi*  io 

Le  Chevalier  d’Artiguc 

Plancquc 

Clinchamp 

La  SaIlë~7T^-rT-— 

Le  Chevalier  de  la  Salle 

Gafcoing  . . . , 

Du  Clos  


Seiie  Sous-Lieutenans  , à $5  livres  z fols  6 deniers, 

Montalcmbert - . . ] 

Godailh 

Saint-Hilaire 

Le  Chevalier  de  Treves 

Pradel 

Varnier . . 


11786  ij 
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Saint-Michel 

Moneroc 

Dcinfeiche  . . . 
La  Pcyradc  . . . 
Du  Berceau  . . 
Saint-Martin  . . 
Bourdeville  . . . 

Melct 

Saint-Paul  . . . 
La  Blache  Merie 


M3° 


Marfay  . . . . 
De  Moranglc 


Major. 

Ayde-Major. 


MS 


5 


l9l 

MINE  U R S. 

Compagnie  de  T u r m e l. 

Deux  Lieutenant  , à iz y livres  iz  fols. 

Rochefort . 7 

Seols S M5 

DeuxSous-Lieutenans , à gb  livres  iz  fols  6 deniers . 

De  Marne  ? _ 

Dagard  » ^ * 

OUVRIERS \ 

Compagnie  de  G u / l l e. 

Capitaine. 

<îuillc 191  5 


Tome  I, 
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Lieutenant. 

De  Geis  de  Pampelonne  .........  1x7  10 


OFFICIERS  D'ARTILLERIE 
du  R o y de  Sardaigne. 


Six  Capitaines , à 1 9 1 livres  5;  fols  1147  1 a 

Quatre  Licutenans,  à 117  livres 

10  fols J 10 

Cinq  Sous-Licutcnans  4 95  livres 
u fols  6 deniers 478  1 £ 

GRATIFICATIONS  EXTRAORDINAIRES „ 

A M.  de  Saint-Perrier , Comman- 
dant l’Artillerie 833  6 8 

A M.  de  la  Chaubrucre,  Lieute- 
nant en  fécond 416  13  4- 

A M.  de  Labory , Lieutenant-Co- 
lonel ..........  . 310 


Somme  pareille.... 18x33  u 6 


Fait  & arrêté  parNous  Grand-Maître  & Capitaine  Gé- 
néral de  l’Artillerie  de  France,  à Sceaux,  lé  onzième  jour 
du  mois  d’Août  1734.  Signé , L.  A.  de  Bourbon,. 
Et  plus  'bas  , Par  Son  Alteflc  Séréniiïimc  , Signé  , Ls 
B O I T E U L X. 

Pour  Copie,  Signé,  Garnier  de  Montignf ^ 
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T A B L E des  Dimenfions  d'un  Cane 

Longueur  de  la  Pièce  depuis  le  derrière  de  la  platre-b 
Longueur  de  l’ame  de  la  Pièce , les  angles  du  fond  remjj 

Longueur  du  premier  renfort ^ 

Longueur  du  deuxième  renfort ^ 

Longueur  de  la  volée  jufques  à l’aftragale  de  la  tulipe  t 
Longueur  de  la  bouche  en  tulipe , y compris  l’aftragal<£ 
Longueur  du  bouton , compris  le  cul-de-lampe  ou  relie  j 
Epaifleur  du  métal  au  commencement  du  premier  renfo 
Epaifleur  du  métal  à la  fin  du  premier  renfort  . . 

Epaifleur  du  métal  au  commencement  du  deuxième  ren{ 
Epaifleur  du  métal  à ta  fin  du  Jmjiiém»  renfort  . 
Epaifleur  du  métal  au  commencement  de  la  volée 
Epaifleur  du  métal  contre  l’aftragalc  du  colet  de  la  volée 
Epaifleur  du  métal  au  plus  grand  renflement  de  la  boucl 

Diamètre  des  tourillons 

Saillie  des  tourillons 

Poids  defiiites  Pièces , aux  environs  de 

e des  tourillons  fera  placé  à demi-calibre  du  centre  < 


P 
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ADDITION. 

LEs  Suédois  étant  en  ufage  de  faire  marcher  à la 
Guerre  avec  l’Infanterie , du  Canon  allez  léger  pour 
pouvoir  la  fuivre  dans  toutes  les  Expéditions  Militaires , 
on  a penfé  en  France  , depuis  quelques  années,  à fc  fer- 
vir  de  Pièces  faites  fur  le  meme  modèle , 8c  que  pour  cela 
on  appelle  Pièces  à la  Suédoife.  Al.  Saut  ray  , dont  l’ha- 
bileté dans  l’Art  de  la  Fonderie  cft  parfaitement  connue , 
en  a fondu  un  grand  nombre.  On  joint  ici  le  deflein  d’une 
de  ces  Pièces  avec  une  TabLe  qui  contient  toutes  les  pro- 

Ïiortions  de  fes  dimenfions.  Elles  font  de  4 livres  de  bai- 
es, 8c  elles  pefent  environ  600  ou  61  t livres. 

L’Affût  des  Pièces  à la  Suédoife  eft  à timon  ; mais  M. 
Cuifinier  en  a imaginé  un  à limonicrc  , qu’il  prétend  plus 
fimple  8c  plus  commode.  On  donne  ici  les  dellêins  de  l’un 
8c  l’autre  Affût;  & pour  faire  connoîtrc  plus  particuliére- 
ment ce  qu’ils  ont  ac  différent , on  y ajoute  le  Mémoire 
dans  lequel  Al.  Cuifinier  compare  celui  qu’il  propolè  avec 
l’ancien  Affût  à la  Suédoife. 


MEMOIRE, 

SUR  L'AFFÛT  À LA  SUÉDOISE, 
par  comparaifon  avec  celui  à Limonier  e. 


Aj^ut  à la  Suédoife. 

Article  I. 

LE  s bois  pour  la  con- 
ftruction  de  cet  Affût 
ne  feront  point  aifés  à trou- 
ver , à caufc  du  relief  de  la 
croffc.  Il  s’en  rencontre  peu 
allez  ccintrés  naturelic- 


Affât  à Limoniere. 

Article  I. 

LEs  bois  pour  les  Limo- 
nieres  feront  faciles  à 
trouver  ; il  n’y  a rien  de  plus 
commun  que  de  jeunes 
chênes  ou  ormeaux  de  11 
à 1 a pouces  de  diamètre  ; 
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Affût  à la  Suédoife. 


Affût  à Limoniert. 


ment , pour  qu’ils  ne  foient 
j>oint  tranchés  à la  crof- 

Les  flafqucs  étant  auiïi 
minces  qu’ils  font , on  ne 

Eeut  y employer  que  du 
ois  très-fa  in  8c  nerveux  , 
fans  quoi  ils  ne  r éditeront 
point. 


Art.  I L 
L’affcmblagc  n’en  peut 
être  que  très-foible , par  rap- 
port au  peu  d’épaiüèur  des 
nafques , qui  ne  fe  foutien- 
nent  que  par  la  quantité  de 
boulons  8c  d’écroux  qui  les 
aflcmblcnt. 

Art.  II  L 
tes  flufljiicS  (‘laui  i.n gts , 
donneront  beaucoup  de  pri- 
fes  au  feu  de  l’Ennemi;  8c 
fi  l’un  des  deux  vient  \ ccrc 
bielle  , l'Affût  deviendra 
inutile. 

Art.  IV. 

Les  ferrures  font  d’une 
grande  . fujetion  à faire  ( 
peu  d’ouvriers  le  trouve- 
ront capables  d’exécuter  cet 
ouvrage  ; elles  feront  d’une 
grande  dépenfe  : c’eft  préf- 


érant refendus  en  deux , on 
y trouvera  les  deuxLimonie- 
res  , qui  par  leur  ceintrc  na- 
turel , ou  en  féchant , feront 
difpofés  à être  mis  en  œuvre 
comme  il  convient. 

Les  deux  petits  flafques  8c 
les  entre-toifcs  peuvent  le 
prendre  dans  les  bois  les  plus-, 
communs,  foit  énorme , ou 
en  chêne. 

Art.  I î. 

L’affemblagc  , quoique 
folidc  , cil  des  plus  limplcs  ; 
tout  Ouvrier  , foit  Char- 
pentier ou  Charron  , peuc: 
le  faire. 


Art.  L I Ii 

Limoniercs  donne- 
ront peu  de  prife  au  feu  de 
l’Ennemi , 8c  quand  l’un  des 
deux  feroit  brifé  , on  en 
peut  fubftituer  un  autre  : un 
levier  fulfira pour  cela  8c.  un 
bout  de  cordage. 

Art.  IV. 

La  ferrure  ell  aulïï  limple  ■ 
que  l’affemblage  en  bois  ; il 
n’y  a aucun  ouvrage  de  lii- 
jetion  8c  de  précilïon  : il 
n’y  a point  d’Ouvricr , pour 
peu  aidée  qu’il  ait  de  fon 
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que  tout  ouvrage  précis , on 
ne  peut  y employer  que  de 
très-bon  Fer. 

Art.  V. 

La  dépenfc  de  cet  Affût 
oft  confidérable  ; elle  mon- 
tera avec  fon  avant-train , 
fuivant  l’eftimation  la  plus 
foible,  à 313  livres. 

Art.  V I. 

L’ufage  Se  la  manœuvre 
n’en  fijauroient  être  que 
mauvais  Se  pénibles  : cet  Af- 
fût cft  très  - compofé  ; les 
fourches  qui  font  à la  tête 
ne  peuvent  avoir  un  effet 
fur  Se  précis  ; les  mouve- 
mens  qui  doivent  fo  faire 
avec  beaucoup  de  vivacité 
Se  de  précipitation , peuvent 
fe  contrarier  par  une  fimple 
appofition  de  1 évier  foit  à la 
fourche  ou  au  crochet;  elles 
ne  peuvent  fervir  dans  les 
évolutions  ( les  mouvemens 
faits  même  à propos  ) que 
pour  les  à droites  Se  les  A 
gauches , Se  nullement , ou 
très-peu , pour  aller  en  avant 
ou  en  arriéré  ; les  points 
d’appuis  étant  faux  dans 


Affût  à Limoniere.. 

métier,  qui  ne  fçachc  for- 
ger un  boulon,  qui  eft  la. 
ferrure  la  plus  cflenticlle  de 
cet  Affût. 

Art.  V. 

La  dépenfc  cft  peu  confi- 
dérable ; clic  ne  montera 
qu’A  1 1 j liv.  ou  1 io  liv.  au 
plus  : ce  qui  fait  une  diffé- 
rence de  plus  de  100  livres, 
par  Affût. 

A R t.  V I.. 

L’ufage  Se  la  manœuvre- 
en  feront  bons  Se  faciles  : 
cet  Affût  cft  fimple  ; un  ou 
deux  leviers  paflés  dans  les 
anneaux  qui  font  fous  les- 
Limonicrcs , fuffifent  pour 
faire  toutes  les  évolutions- 
que  l’on  fouhaiccra  foie 
pour  aller  en  avant  ou  en. 
arrière  , faire  les  à droi- 
tes ou  les  à gauches , fans 
qu’il  foit  néccffairc  de  cher- 
cher aucun  autre  point 
d’appui  que  celui  qui  fe  pré- 
fente naturellement. 

Les  mouvemens  peuvent 
fe  faire  d’autant  plus  faci- 
lement qnc  toutes  les  for- 
ces feront  réunies  , 8c  les 
hommes  A portée  de  rece- 
voir 8c  d’executer  enfcmble-- 
Sf  iij. 
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l’un  & l’autre  cas  , Se  arc- 
boutans  contre  une  partie 
du  corps  que  l’on  veut  faire 
mouvoir , ils  contribuent  à 
charger  &:  à fatiguer  celui 
qui  tient  le  levier  , fervant 
de  gouvernail , par  les  ef- 
forts différons  qui  fe  font  6 C 
qui  font  contraires  les  uns 
aux  autres  ; tout  le  fardeau 


Affût  à Limoniert. 

le  commandement  qui  leur 
fera  donné. 

Ces  hommes  font  placés 
plus  avantageufement  à la 
Limoniere  qu’à  la  tête  de 
l’Affût , pour  faire  avec  fa- 
cilité toutes  les  évolutions  ; 
ils  s’entr’aident  toujours  mu- 
tuellement. 

La  piece  peut  tirer  fans 
déranger  les  léviers  : 011 
pourrait  même , fans  diffi- 
culté , faire  les  évolutions 
avec  les  Limonieres , fans  le 
fccours  des  léviers. 


qui  fe  trouve  depuis  l’effieu 
jufqu’à  l’extrémité  de  la 
crolTc  , cft  fur  les  bras  de 
celui  qui  tient  le  gouver- 
nail : il  cft  trop  confidéra- 
blepour  qu’un  homme  puif 

fe  y réfifter  un  certain  tems.  On  ne  peut  pourtant  pas  par- 
tager ce  poids,  parce  que  fi  la  piece  étoit  en  équilibre  fur 
l*elfieu,  elle  faigneroit  du  né  en  tirant;  la  meme  chofe 
arriverait  en  marchant,  ce  qui  ferait  lever  la  crofTc  de 
l’AflfutÆC  fh  tlglubii  de  lu  chevilla  ouvrière  4 un  des  trois 
leviers  venant  à manquer , la  manœuvre  devient  prcfquc 
hnpoffible  1 cet  accident  arrive  communément  dans  les 
marches. 


Art.  VII. 

La  manivelle  à vis  ne  peut 
être  d’un  ufage  fur  ; pour  le 
peu  qu’elle  foit  forcée , ou 
fes  écroux  dérangés  , foit 
par  quelques  accidens  étran- 
gers , ou  par  la  piece  en  ti- 
rant dans  une  affaire  , elle 


Art.  VII. 

Le  coin  de  mire  à queue 
d’hirondc  ne  peut  fe  perdre, 
& 11’eft  fujet  à aucun  déran- 
gement de  dégré  où  la  piece 
aura  été  pointée,  parlefè- 
cours  feul  de  la  petite  vis  qui 
le  tient  en  fujetion. 


deviendra  en  quelque  ma- 
niéré inutile  par  la  difficulté  qu’il  y aura  d’y  apporter  du 
remède  fur  le  champ. 
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-Affût  à la  Sucdoife.  -Affût  à Limoniere. 

A R t.  V I 1 1.  Art.  VIII. 

Le  charroi  en  fera  diffi-  Le  charroi  en  fera  facile  j. 
ci  le  ; l’Affût  l’avant-crain  l'Affût  ne  pcfc  que  aoou 
pefe  .environ  mille  à onze  515  livres;  il  ne  faudra  que 
cens  livres;  il  faudra  trois  deux  chevaux  ; l'Affût  & les 
chevaux  pour  les  mener.  deux  chevaux  n’occuperont 
L’Affût,  l’avant-train , & qu’un  terrein  de  douze  à 
les  trois  chevaux , occupe-  treize  pieds , en  en  mettant 
ront  au  moins  trente  - fix  un  à coté  de  la  Limoniere , 
pieds  de  longueur,  ce  qui  comme  on  fait  aux  Chaifcs , 
rendra  les  tournans  plus  dif-  ( ce  qu’il  cft  abfolument  im- 
ficilcs  , & fera  une  file  confi-  poflÎDlc  de  faire  avec  un 
dérable , qui  ne  manque  ja-  avant-train  ; ) il  ne  peut  fe 
mais  d’être  à charge  dans  les  trouver  de  difficultés  dans 
marches  8c  dans  les  défilés.  les  tournans:  le  Chartier 

étant  cheval  & maître  de 
fon  limonier  , peut  facilement  éviter  les  mauvais  che- 
mins , par  conféqucnt  il  cft  moins  fujet  à verfer. 

A R T.  I X.  A r T.  I X. 

Les  radoubs  qu’occafion-  Les  radoubs  qui  pourront 
ncront  les  accidcns  2c  les  furvenir  par  les  arcidens  2c 
verfemensdans  les  mauvais  les  vcHcmcns  dans  les  mau- 
chcmins , & les  manœuvres  vais  chemins  , ou  les  ma- 
en  tirant,  feront  confidéra-  nœuvres  en  tirant,  feront 
blés  & difficiles  à.  réparer,  rares  par  la  fimplicité  de  la 
par  le  peu  de  commodité  conftruction  de  l’Affût  ; on 
que  les  Ouvriers  trouvent  pourra , en  cas  qu’il  en  fur- 
prcfque  toujours  dans  les  vienne  , les  réparer  facile- 
chemins  ou  dans  les  parcs  : ment;  Ils  pourroient  même 

une  des  fourches  de  fer  des  fb  différer  pour  la  plûpart, 
joués , ou  fusbandes  de  bois,  fans  interrompre  le  fervice 
venant  à manquer  , arrête-  de  la  pièce, 
ront  la  pièce  en  chemin , ou 

empêcheront  dans  une  affaire  que  l’on  ne  puiffe  s’en  .fer- 
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vir.  Toutes  ces  réparations  ne  peuvent  pourtant  point  être 
faites  en  un  moment  : il  y a trop  de  vis  à ôter  6e  à remettre. 


Affût  à la  Suédoife. 


Affût  à Limoniers. 


Art.  X. 

On  prétend  qu’en  fê  fer- 
vant  de  heurtoirs  de  bois , 
les  tourillons  en  font  moins 
rourmentés , 8c  que  l’on  tire 
plus  jufte.  Cela  peut  être; 
mais  il  eft  à craindre  que 
l’on  ne  foit  obligé  de  rem- 
placer fouvent  ces  morceaux 
de  bois  : les  fusbandes  8c  les 
joues  qui  fe  pourriront  par 
les  eaux  des  pluyes  qui  fé- 
journeront  dans  les  cmpla- 
cemens  des  tourillons  8c  qui 
ront  que  la  pièce  ne  fera  pas 
jufte. 


Art.  X. 

II  ne  peut  arriver  aucun 
de  ces  inconvéniens  A l’Af- 
fût à Limonierc-,  les  touril- 
lons ne  font  point  faifis  par 
des  pièces  différentes  ; ils 
font  difpofés  de  maniéré 
qu’ils  ne  fouffriront  point  ; 
la  piece  ne  peut  fe  déranger 
d’entre  les  deux  petits  ftaf- 
ques  : elle  tirera  toujours 
jufte. 

occafionnant  des  vuides , fe- 
faifie  de  près  & ne  tirera  plus 


A R t.  X I. 

Le  coffre  qui  eft  pratiqué 
mri-  l~t  ■!“•*?■  fldCauea,  ne 
peut  fervir  qu’à  tranfportcr 
une  douzaine  de  cartou- 
ches ; on  fera  obligé  lorf 
qu’on  voudra  tirer  , de  les 
ôter  de  ce  coffre  pour  les 
mettre  à huit  ou  dix  pas  du 
feu  de  la  piece  ( le  terrein  fe 
trouvera  quelquefois  humi- 
de , & on  ne  pourra  l’éviter  ) 
8c  à portée  d’être  fournies 
aux  Canonicrs  qui  la  fervi- 
ront  ; car  il  n’eft  pas  poliîble, 
fans  grand  rifquc  , de  les 


Art.  XI. 

Les  deux  coffres  qui  font 
placés  à côté  de  la  pièce , 
peuvent  contenir  une  qua- 
rantaine de  cartouches  ; on 
ne  fera  pas  obligé  de  les  ôter 
du  coffre  une  à une  ; on  n’a 
qu’à  prendre  les  deux  coffres 
ëc  les  tranfporter  dans  l’en- 
droit convenable  : ce  fera 
deux  petits  magafins  où  el- 
les feront  féchcment  8c  en 
fureté  ; fi  on  eft  obligé  de 
faire  quelques  évolutions, 
il  faut  beaucoup  moins  de 
tems  pour  remettre  les  deux 
coffres 
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laiiïcr  dans  le  coffre  , qui  fe 
trouvcroit  toujours  ouvert, 
fi  on  étoit  obligé  de  les  y 
prendre  à chaque  coup  ; on 
pourrait  même  dire  qu’il  n’y 
a point  d’exemple  d’une  pa- 
reille manœuvre. 

Si  des  cartouches  qui  au- 
ront été  tirées  du  coffre  & 
mifes  en  fùrcté  pour  éviter 
le  feu  de  la  Pièce  , il  s’en 
trouve  de  refte  après  les  dé- 
charges faites , il  faudra  les 
remettre  dans  le  coffre  pour 
faire  quelques  mouvemens , 
& s’en  fervir  après  les  évolu- 
tions faites. 

Ce  coffre  eft  extrême- 
ment petit  ; on  fera  fouvent 
oblige  de  recourir  au  caif- 
fbn.  Si  on  le  fait  approcher 
des  Pièces  & des  Troupes , 
il  eft  à craindre  que  le  feu 
n’y  prenne,  ce  qui  ferait  ca- 
pable de  caufer  un  grand 
défordre  ; fi  les  Soldats  font 
obligés  d’aller  chercher  les 
cartouches  derrière  les  T rou- 
pesoù  fera  le  caiflon , le  dan- 
ger ne  fera  pas  le  même , 
mais  le  fervicc  fcraTalcnti. 


Affût  à Limonierc. 

coffres  en  place , qu’il  n’en 
faudroit  pour  remettre  les 
cartouches  les  unes  après  les 
autres. 

Ces  deux  coffres  ont  en- 
core un  autre’  avantage  : 
c’cft  que , fans  qu’il  foit  né- 
ceflaire  de  faire  avancer  le 
caiflon  , on  peut  y envoyer 
deux  hommes  avec  un  des 
coffres , quand  il  fera  vui- 
de  , & par  cette  manœuvre 
on  évitera  le  danger  & le 
défordre  , & les  Pièces  fe- 
ront toujours  fournies  de 
munitions. 

Il  y a encore  deux  petits 
coffres  arrêtés  entre  les  Li- 
mon ieres  &c  les  flafques , 
dont  on  peut  fe  fervir  pour 
mettre  une  petite  boîte  d’é- 
toupillcs , ae  la  mèche , des 
lances  à feu , Sc  autres  cho- 
fes  néceffaircs  au  fervicc  de 
la  piece  ; &c  l’autre  pour  y 
renfermer  des  écroux  , 6c 
boulons  de  rechange , des 
doux , des  efïes , la  clef,  6c 
un  marteau. 


T Ous  ceux  qui  ont  vu  les  Pièces  à trois  coups , peuvent 
aflurcr  que  leurs  Affûts  étoient  beaucoup  moins  compofés 
Tome  I.  T t 
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que  celui  à la  Suédoife  , 8c  que  cependant  il  ne  fe  faifoit 
aucune  marche  qu’il  n’y  ait  eu  des  radoubs  conlidérablcs 
à faire,  & particuliérement  quand  ils  vcnoicnt  à vcrfer, 
ce  qui  retardoit  le  plus  fouvent  le  fervice  8c  l’ufage  que 
l’on  devoir  faire  de  ces  Pièces. 

On  croit  qu’il  convicndroit  de  faire  faire  les  manœu- 
vres de  l’un  8c  l’autre  Affût  par  les  mêmes  hommes , en  tel 
nombre  que  l’on  jugera  être  néceffa ire,  afin  qu’ils  puifTcnt 
rcconnoître  plus  facilement  la  différence  fie  les  difficultés 
qui  fe  trouveront  dans  les  mouvemens , fie  en  rendre  un 
compte  plus  exaéL 

Après  l’examen  de  ce  Mémoire,  on  a éprouvé  le  1 1 Sep- 
tembre 1 740  , deux  Pièces  à la  Suédoife  , fondues  par  le- 
Sieur  Sautray,  de  même  que  l’Affût  propofé  par  M.  Cuifi- 
CtpUnim  nier*.  Le  Procès-verbal  de  ces  Epreuves  que  l’on  joint  ici* 
iar°oZ!F/,  donnera  une  idée  du  fervice  que  l’on  doit  attendre  du  Ca- 
MuJ  * non  k la  Suédoife , 8c  de  l’avantage  de  l’Affût  à Limonicrc. 
de  M.  Cuijinier. 

PROCÈS-VERBAL. 

L’AN  mil  fept  cent  quarante , le  u Septembre,  à> 
onze,  heuresdir  matin  , M.  k>  Marquis  de  Brcreuil  * 
Miniftre  8c  Secrétaire  d’Etat  de  la  Guerre , M.  Ie  Comte 
de  Maurepas,  Secrétaire  d’Etac  de  la  Marine,  6c. M.  le 
Comte  de  Bclliflc , Lieutenant  Général  des  Armées  du 
Roy  , fc  font  tranfportés  au  pied  de  la  Butte-Chaumont, 
proche  la  Villettc,  où  ils  ont  trouvé  M.  Dubrocard,  Bri- 
gadier d’infanterie , avec  un  Détachement  de  fa  Compa- 
gnie d’Ouvriers  de  Royal  Artillerie  ; 6c  en  leur  préfence 
on  a fait  les  Epreuves  de  deux  Pièces  de  Canon  du  calibre 
de  quatre , coulées  le  1 3 du  mois  pafTé  à la  Fonderie  de 
l’Arfénal  de  Paris , par  le  Sieur  Sautray , CommifTairc  Gé- 
néral des  Fontes , lefquelles  Pièces  ont  des  dimenfîons  dif- 
férentes des  Pièces  ordinaires. 

On  a fait  aufü  l’Epreuve  d’un  Affût  à Limonicrc  de. 
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nouvelle  invention  , confirait  à PArfenal  de  Metz  , en 
le  comparant  avec  l’ancien  Affût  à la  Suédoifc , pour  con- 
■noître  lequel  des  deux  produira  des  manoeuvres  plus  faci- 
les , & une  réiiftancc  capable  de  foutenir  les  plus  fortes 
charges  de  poudre  qui  fc  donnent  à la  guerre. 

On  a enfuite  ordonné  de  tirer  dix  coups  de  chacune 
defdites  Pièces  , à demi-livre  de  charge  de  poudre  , fans 
boulet. 

Plus  , dix  autres  coups  auflî  de  chacune  defdites  Pièces, 
à demi-livre  de  poudre  , & à boulet  de  leur  calibre. 

On  obfcrve  que  le  fcrvicc  pour  les  dix  coups  par  Pièce 
de  chacun  de  ces  deux  premiers  articles , a été  aifément  fait 
en  une  minute. 

On  a derechef  ordonné  de  tirer  dix  autres  coups  de 
chaque  Pièce , avec  la  charge  d’une  livre  de  poudre , & 
à boulet. 

Plus,  dix  autres  coups  des  mêmes  Pièces  , avec  une  li- 
vre de  poudre,  6c  à cartouches  de  huit  livres  de  balles 
pour  chaque  coup. 

Et  encore  dix  autres  coups  pareillement  à cartouches 
de  huit  livres  de  balles  & d’une  livre  de  poudre  , pour  la 
charge  de  chacune  defdites  Pièces. 

Les  opérations  pour  le  fcrvicc  de  ces  derniers  coups  ont 
été  un  peu  plus  longues  qu’au  commencement , à caufc 
des  examens  que  l’on  a jugé  à propos  de  faire  , tant  fur  len- 
dits Affûts  que  Tur  lefclitcs  Pièces , lefquellcs  font  de  bon 
fcrvicc. 

Les  manœuvres  & les  évolutions  faites  avec  lcfdits  Af- 
fûts, on  trouve  que  l’Affût  à Limoniere  eft  plus  fimple  &c 
infiniment  plus  léger  que  celui  à la  Suédoife , ôc  que  fon 
coin  de  mire  eft  bien  trouvé. 

L’Affût  à la  Suédoifc  étant  plus  materiel , réfifteroit  plus 
long-tems  -,  mais  il  eft  facile  d’augmenter  la  force  de  celui 
à Limoniere  fans  le  rendre  aulfi  péfant. 

Il  fauccinq  hommes  pour  fervir  celui  <\  la  Suédoifc,  Sc 
il  n’en  faut  que  quatre  pour  celui  à Limoniere. 
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Le  préfcnt  Procès-verbal  a été  dreffé  par  moi  fouflignè 
Controllcur  d' Artillerie  , fur  le  champ  de  ladite  Epreuve,, 
en  prcfence  de  Mdïeigneurs,  Mmiftres,  & autres  y dé- 
nommés, & de  M.  du  Brocard  qui  en  a ligné  la  Mmutte 
çc  que  je  certifie  véritable*  ledit  jour  & an. 

Signé , HE  N RI  ET». 
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EXPLICATION  des  Planches  37  êc  58,  qui  rcpré- 
fencenc  une  pièce  de  Canon  de  quatre  livres  de  balle  à la 
Suédoifc , avec  le  détail  de  Ton  atfut  Sc  de  Ton  avantrain. 

A Defifiein  (T une  Pièce  à la  Suédoife. 

B Plan  de  l'affût  de  cette  Pièce. 

C Profil  du  même  affût. 

D Flafique  £ un  côté  de  l’affût  vu  par  le  dedans. 

E P lan  de  l' Avantrain. 

F Elévation  de  I Avantrain . 

G Vis  pour  pointer  la  Piece,  qui  s’élève  & s’abbaiffe  par 

le  moyen  de  la  manivelle  g. 

Nota.  Cette  vis  efifiujette  à tant  £ inconveniens , qu’on  lui  a 
fiubfiitué  un  coin  de  mire  à couliffe  , comme  on  le 
verra  fur  la  planche  3t>. 

H Levier  firvant  de  gouvernail.  ■ 

I Autre  Levier  pourfoutenir  la  croffe  de  l'affût. 

K Ecouvillon  garni  de  fioye  de  fanglier , fiervant  auffi  de 

refiouloir. 

L Epaiffeurde  t entretoifie  de  lunette , garnie  de  la  lanterne . 

M Plan  du  ficeau  où  l’on  trempe  f ecouvillon . 

N Elévation  du  même  fceau. 

O Coupe  de  cefieau , qui fiait  voir  la façon  dont  il  efi fermé . 

P Anneau  tf  affcmblage. 

Q Emplacement  du  coffre. 

R Entretoifie  de  volée. 

S Entretoifi  de  mire  qui  fiert  en  même  tems  £ entretoifie  de 

couche. 

T Tenons  de  ces  entretoifies  , & de  celle  de  lunette. 

V Semelle. 

X Effieu  de  T affût. 

Y Profil  de  la  roué  £ avantrain i 

Z Coin  de  mire. 


Tüj 
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MEMOIRES; 


E X P L I C ATI  O N de  la  Planche  59  , ou  l’on  voie  lé: 
détail  d’un  Affût  à Limoniere  , du  defléin  de  M.  Cuifl- 
nicr  pour  une  Piece  de  quatre , à la  Suédoife. 

Bois.. 

A Limoniere ; 

B Petits  F laïques.. 

C Entre-toifes ^ 

D Semelle. 

E Coin  de  mire , à couliffe  & à queue  J hy  ronde. 

E Ouverture  pour  paffer  les  tourillons. 

G Effieu  de  C affût. 

H Moyeu  dlune  des  roués,. 

L Rais  de  la  roué,  . 

L Jantes  de  la  roué. . 

M Emplacement  des  coffres. 

N Petits  coffres  pour  mettre  les  ètoupilles  & autres  ujlenci— 
les  pour  le  Jervice  de  la  P iece. 

O Logement  de  la  Piece  pour  plonger. 


Ferrure 


1.  Boulons  de  flafjues. 

2 Porte-coffres. 

3 Anneaux  de  leviers. . 

4 Cordons. 

5 Fret  tes. 

6 Boites  de  roués. 

7 Molles  bandes  ferrant  de 

fusbandes. 

8 Rivets. 

9 E qui  gnons. 

10  Boulons  J effieu x. 

1 1 Plaque  de  tourillons  e . 


T-t-  Ragots. 

13  Anneaux  de  bout  Jeff 

fieux. 

14  Heurtequins. 

1 3 Bandes  de  roués. 

1 6 Crochets  de  retraite. . 

17  Tiran  d’entretoijès  fous' 

la  femelle. 

1 8 Petits  boulons  pour  rete - 

nir  la  femelle. 

'i  9 Petites  vis  pour  arrêter 
le  coin  de  mire . 
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LISTE 


DE  MESSIEURS  LES  OFFICIERS 

D'ART  ILtiR  I E , 

QUI  SONT  GRADUÉS  MILITAIREMENT. 

Nota.  On  croit  faire  plaifr  de  placer  ici  ceux  de  Meffiturs  les  Of- 
ficiers de  l'Artillerie  qui  font  gradués  militairement , & J'uivant  l'ordre 
des  Promotions. 

Il  nef  pas  douteux  que  ces  degrés  d'honneur  ne  s'accordent  qu'à 
la  bravoure  , à la  capacité  & aux  grands  fervices  , & qu'ils  font  fuf- 
fifammtnt  l'éloge  des  Officiers  de  ce  Corps.  Il  y a beaucoup  d'autres 
Officiers  d' Artillerie  , & d'une  grande  réputation  , qui  ne  font  pas  ' 
encore  parvenus  à ces  Grades , mais  que  leur  mérite  fera  fùrcmtnt 
paffer  aux  premières  places.  La  modifie  de  ces  Meffiturs  nous  oblige  de 
ne  les  pas  nommer. 


On  Alte(Tc  Séréniiîîme  Monfeigneur  lc^OMTE 
d’Eu  ( Lieutenant  Général  ) , Grand  - Maître  8C 
Capitaine  Général  de  l’Artillerie  de  France , , 
Grand  Officier  de  la  Couronne  , en  furvivance 
fous  Louis  XIV.  (le  16  Mars  ijio.  ) 8c  nommé  par  Sa 
Majefté  le  14  Mai  1736. 

Lieutenans  Generaux  des  Arme'es  du  Roi. 
Promotion  du  20  Février  1 y 34.- 


M.  de  Valliere , Gouverneur  d Aire  , InfpeSeur  Général 
des  Ecoles  <£ Artillerie  & des  Manufactures  des  Armes. 

M.  de  Saint  Pcrricr.  - 

T iiij; 
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Promotion  du  zo  Février  i y 43. 

M.  de  Malezicu. 

M.  le  Chevalier  de  la  Rochcaymon. 

Mare'chaux  des  Camps  et  Arme*es  du  Roi. 

Promotion  du  zo  Février  1334.  , 

M.  de  Boiflogé. 

Promotion  du  1 b Mars  1 3 30  • 

M-  de  Jaunay. 

Promotion  du  zo  Février  1343. 

M.  Du  Brocard. 

Promotion  du  z Mai  1344. 

M.  le  Comte  de  Borftcl , premier  Lieutenant  Général 
de  1 Artillerie. 

M.  de  Lormé. 

M.  le  Baron  de  Mcflay. 

M.  le  Chevalier  d’Aboville. 

Brigadiers  des_Arme'Es  J>u  Roi. 

Promotion  du  8 Août  1736. 

M.  de  Baflat. 

Promotion  du  premier  Mars  1338. 

M.  de  la  Bory. 

Promotion  du  premier  Janvier  1340. 

M.  deValcnceau. 

M.  le  Marquis  de  Thiboutot. 

M.  le  Chcyalier  Dcfmazis. 

Promotion  du  z 0 Février  13  43' 

M.  Bailly. 
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Promotion  du  z Mai  IJ44. 

M.  de  Sabrevois. 

M.  de  Varaix. 

M.  deTurmcl. 

M.  Pelletier,  l’aîné. 

M.  le  Chevalier  Pelletier. 

M.  le  Chevalier  de  Fontenay.. 

M.  de  Fontenay. 

M.  de  Pumbecquc. 

M.  Dupas. 

M.  De  Vallicre,  fils 

DEPARTEMENS 

VE  Messieurs  les  Lieutenans  Generaux 
de  l’Artillerie. 

IJle  de  France  & Arfenal  de  Paris. 

M.  le  Marquis  de  Thiboutot , Brigadier. 

Picardie. 

M.  le  Baron  de  Mefiay , Maréchal  de  Camp. 

B oui  finnois  , Soiffonnnis  , Flandres  & Haynatilt. 

M.  de  Saint  Pcrricr , Lieutenant  Général. 

Evêchés  y Lorraine  , Places  de  la  Moselle  & de  la  Sarre. 
M.  de  Boiflogé  } Maréchal  de  Camp. 

Champagne. 

M.  Bodineau  de  la  Pelleterie. 

Alface  , Duché  & Comté  de  Bourgogne.  ■ 

#M.  de  Malczicu , Lieutenant  Général. 

Lyonnois , BreJJe  & Bugey. 

M.  le  Chevalier  Dcfmazis , Brigadier.. 
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Dauphiné  & Provence. 

M.  le  Comte  de  Borftel , Maréchal  de  Camp. 

Languedoc  & RouJJillon, 

M.  le  Chevalier  de  Groflolles. 

Guyenne  , Navarre  , Bifcaye  > Béarn  j P ays  S Aunis 
& Angoumois. 


M.  le  Camus. 

Bretagne. 

M.  de  Jaunay , Maréchal  de  Camp. 

Touraine  y Anjou  & Maine. 

M.  le  Chevalier  le  Maître. 

Normandie. 

M.  le  Chevalier  de  la  Rocheaymon , Lieutenant  Gé- 
néral. 

Grands  Officiers  de  l’Artillerie. 

M.  Garnier  de  Montigny,  Contrôleur  Général. 

M.  Hocquart  de  Murevillc , Tréforier  Général. 

M.  de  la  Rue , StcrCwtre  Uénéral. 


Fin  du  premier  Volume. 
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